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PREFACE 

Uiftofique (^ Critique \ftir 
les principaux Auteur s^^i 
ont écrit de là, ThéolàgH 

Fajenne, 

• '■'■. ''■'"' 

E Projet de VÔxi^ 
vrage que Ton doniid 
amjourahui au JPi^- 
blÎG, avoit déjà* ééè 
ébauché il y a un grand noib- 
bre de fieclès^ : les premî«?r$ 
Apologîftes du Chriltianîfiïtc 
prôuvereht aux Pavens, cjue.la 
roi des <}hreéieiis fti'r îa iiaturë 
de Dieu étoit conformp à ce 
qui avoit été écrit fur cette 
inàtîerc-par les flus célèbres 
Fhiiofophes. 

aij 
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:;ÎT- F KÈFAV1E. 

\ f L'anciei;! Auteur dâLivre de 

la Monarcliie que l'dii crou|ve 

i$^vci\ les Ouvrages . d^ .S^, Jujl* 

{4) V^ez. tin {a) , & qui eft du moins de la 

^l.diZn'2 P^^^ grân)de,ànt5qiiifé /fitB'eft 

S. %fii^ \ pas^dè ci Perè , confirma par le 

Vi-3^' témoignage 4es Poètes. & des 

IMiiloiopheà ces importante? vé- 

l$l!^sv qu^^il n'ya qtfuh Diçù,que 

J/çs hbpimès lui rendrontcompte 

uifjour de toutes leurs adions, 

& que les facrifîces des animaux 

aç^font pas ûiffifans pour récon- 

gjljcr le pécheiir ayeçDieu. 

Athexiagore emploie deux 

(*) Vum, chapitres de fon AWogie (^) » 

J.6* 6. à prouver que les Poètes & leS 

Philofophes ont cru l^'uniçé d^ 

JÛicu.' ] , ,.' : ., . '. ■. 

J^j Le. petit Ouvrage^ 4'Hér- 
{c) AU fin mifs (f) n'eft qu'une e?cppfiçior| 
itS.M'tn. des fentîmens des Philofophes » 
dont llAuteur a tâche de rap- 
procher les cqntxadiâions ^ ie» 
abfurdités. l 
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TKtFACË. V 
Clément d'Alexandrie a pré- 
tendu {a) que les Philofophcs {s)Smm; 
Grecs avoient puifé la vérité '•*•^3^7. 
dans les Livres de Moyfej & 
il emploie une partie du 
cinquième Livre de fes Stro- 
mates {b) à faire voir la confor- [hy L 5. 
mité des fentimens des Philo* ^ î^^* 
fophcs avec l'Ecriture faînte ; 
d'où il conclut que les Grecs 
ce font que les copiftes des Hé* 
breux. Ceft ce qui avoit déjà 
été dit avant lui , & ce qui à été 
répété par Eufebe , qui a rap* 
porté tout cet endroit des Stro- 
mares dans fa Préparation Evan- 
gélique {c). WI.ij.^. 

Parmi les Ouvrages d'Orîgeni * 3- ?• <^^«* 
qutfoiït perdus ;i Tun des plTus 
eonfîdéraoles , dit M. de Tiile- 
mont {d) y eft celui des Strogfia- {d)TnUm. 
tes, qu*il<:ompofa à l*imitatioii ^-y^^^^zs- 
de S. Clément d'Alexandrie,./- ^^^• 
dans lequel il comparoit les fen* 
timens du Chriflfanifme aveb 

4/// 
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y] PRÉFACE. 

ceux de la PhilofopHie > & cpn-i 
^,^ . |îrpipk toutes Içs maxîiqcîs de 
. :i .\ il pQtrç)K.eJiigion par Platon, Arif)- 
t^te èc d'auçres célèbres Phiioy 
fophes j ce quje S» Jérôme, rapr 
porte comme une louange. , 
{a)Afolo- ^ Tertullien croyoit auffi {a) 
^.':t^^^' gue Iqs Poètes & les PJbilofQphe^ 
ayoïeht appris dans les Livre^ 
falnt^ les vérités cju'ils avoienf 
répandues dans leurs Ouvrages.. 
Il foutient dans Ton Livre da 
témoignage de TAme j qu% 
n'y à, point de dogme fi nou" 
veau èç fi étrange, pour me fer* 
vir defes termes,, que les Chré^ 
tiens admettent > que Ton ne 
puifle confirmer par les Livrée 
conimunément reçus dar^s Iç 
î^agapifme <i')/On ^eut voîf 

^'(ijMétgn'A ctmofitste ^ ^ mtijofé hh^ï 

' ^tmmA J^n$ eft' ad fiudêiutum ', fi qtds. 'ttelt^ 

fx.litteris nceptijpmis quUtufqiie PhiUfiphâ^ 

iuh , vel quorumUyet doéiriaA aut fkfitnth 

fàitdkris^ mM^^fiim\ tefiim»ni^ exterftrh 



dby Google 



au0î VLtk examen qt/il.fait da 
fentiment dçs Phiiofophes fut 
la DivkiftéidansjrinpLiv^ aux 

Lâa^ce , cctei ode • tous ^^^^^'^ 
les AtiteuisËccléfîialtiq^ 
avoit le plus étudié la PliiWo<*» 
phie humame v& <)uiaécric avec 

taric'dt'^&étkeiitqii^oriidaido^ , 

Ba le fiii^jnoni de<Ik:énmrQh0éif^ 
«en , a; réfuté les erreurs des 
Pliîlofo|>hçs dans le premier & 
dans le troifiéme Livre de fes - . 
Inilicutîôns divines {h). U fe fert W ^. î* ^• 
àaffi de kûïs témoignages pou^ /; * ^''^^; 

& iniqHitMtis in nos rei tê^tncafttur. KonnulU ^« i. <^ s» 

'^nUUm , entihus de frifimi ikferah^À (^ €U- 

riéfiutiis iskpr ié^mii^rii, t09Of fferfivir^yit 

êd fentes r- opHfitfU f€nis nf% cpndit^emnt^ • 

èêmmemAdnUs , é* conuJUficarim in jln^uli 

fMticnêm t & êfi^nêm^é'' ftk!>téktidi$mtéa^u^ 

mfntm , retognofçi ^fft^^, ^H\ ^ ^^ nfthtm , 

MHt forumofum fufiefijfe^^ r^ li^. noK efiam 

€9mmunii iJ^ fn^Hcé^ ' lifn^d -dJ T^ffraj^um 

uUis pmtr^inéuUtf , fir jfmk ^ftwis tjedmus)^ 

SMi é^$ii{Ms sJfmifupfts, De Tçftimotiio .anir 
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appuyer la Traie dodirinc >^ il 
convient que ^refqûe toutes k* 
xéritis^ciïWicitesbfè3t^0uy$I^< 
chez eux , & que fi.lk)n,^ fe^ 
foitjui» ijecûefii ^ il fe ti^aj^çioi t 
£Dnfbirmé:à:laclréMçe 4<?^Chr4l 

W Irfr^ «enS(^). ' r ù < .; r ^" J 

■Mentwltk - Biôdore , Eyjêqué àe Jari^ 
90^/1. <tans lelqtiatrieme vl^ç^ :^u^x\-\ 

iDéjconnoiâbns'c^ lès titres d^ 
Kh)TiiUm. fes Livre» (^). On fçaît Ju'U y 
#.«.^5^4. en avoit fur , Dieu & fur Je? 
Dieux , fur tes fégarestnens des 
, Payçm ^ iur 1^ ptatjere. Il ,ayoiç 
, cherche àpVouver , que les na- 
tures irivffiblcs n^étbîfrilt j^hjt 
formées des élémens , mais ti- 
rées avec eux du néant. Il avoit 
;réfatç ceux ^tti difoieiir; que le 
Ciel étoit un Etre ammé. . ! * 
S. Auguftin a afuffi examiné 
leç fentimehs des PliilQfopKe^ 
dans le huitième Livre de foa 
grand Ouvrage* de la Cité de 
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TRÈFACK h 
Dîcu (^) î il y donne la: fréfé- {^)Csp. 91 
rende aux Platoniciens, qu'il ^•^•^®-^ 
précendri avoir connu lé. vraj 
Dieu ;;ii enfeisne métne >qu^il^ 
ont crû qu'il etoit i'aùteur de 
tous les Êtres , le principe de 
toutes nèS; connoifTances^ & 
la fin de ^toutes nos aidions ^ 
& qu'en irela ils font d'accord 
avec nous. Il n'ofe bas décicfer 
fi ce font le& Livres des Juifs qui 
ont édaire Platon , ou s'il n'a 
point ea d^autre maître queia 
lumière naturelle. U ayoït;d'ar 
bord adopté une opififon» oui 
avoit eu grand cours dans les 
premiers fîeclés de l'Eglifc , que 
Platon dans fon voyagé d'E- 
gypte avoiit eu des conterences 
avec le. Proplaete Jëréinie > & 
ou'il avoit pu voir les Jbi vrès 
ae la Bible > mais. depuis il re«9 
connut par la Chronologie f 
que Platon ne vint au monde 
qu'cfiviroii cène ans Après Jérét 
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x[ PRÊ.FAQE. 
mîe , &:que la verfîoQ Giiecqùê 
des Septante n'avoir été fiait» 
jiar rjordrer de Ptalomiée >quc 
près ^de foirante ans après lia 
mortxie Plàtbq. l:\. ^ : o 
Theodoret' , contemporain 
de S. Auguftin , ed le dernier 
des Pères qui ait coûféré la 
Théologie chrétienne ateèc Ifii 
fentimens des Payens. SaiThé-f 
rapeutique , ou manière dé traii* 
ter les maladies fpirîtuelles des 
Grecs > en les éclairant fur les 
vérités E vaùgéliques.par la Phi- 
lofophié Payennc y eft coàipo«> 
iée de douze difcouns y dans le 
fécond > il eft traité de Dieu ou 
du principe de toutes chofes : 
«m y voit le -dénombrement 
des opinions qu'ont eu tou- 
chant ce principe les fept Sages 
de la Grèce Scies Philofèphesi 
on y fait le parallèle de leurs 
fentimens avec la Théologie 
de Moyfe. Le cinquième^ eft 
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PRÉFACE. jg 

uiîé diflerçation fur la nature 
de rhomme , .& l'expofition de 
ce qu'en pen/etit les Grets & lés 
Chrédem» Le fixiéme regardfe 
la Providence : l'Auteur y r©^ 
fiite rathéifme de Diagore, les 
blafphêmes d'Epicure, & les 
abfurdités d'Arillctei il y rend 
juftice à Platon^ à Plorin, •& 
aux autrids Philofophes de la 
même école qui ont parlé de 
la Providence d'une manière 
plus élevée. Dans 1er onzième 
il expofe ce que les .Grecs en* 
feignoient touchant la im de 
l'homme &>le jugement der** 
nier. Enfin dans le douzième 
il s'efïbrce de faire voh* , que 
les Philofophes ont été bien 
éloignés de la perfeâion. 

Cet Ouvrage eft certamement 
le plus travaillé de tous ceux 

Î[ue les Pères nous ont laiâTés 
ur la Philofophie Payenne. Ati 
léfte» q[Uoiqu'ii y ait.beaucocrp^^ 
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xîj ^ TRÈFÀCÊ. 
de *chofes à apprendre àûà9 
leurs Livres fur cette matière > 
il eft bon de fe reflbuvenir en 
les lifaiie^ <qae fouvenc plus 
pieux & plus zélés que grands 
critiques, ils n'apportent pas 
toujours dans leurs citations 
cet efprit de difcernement au- 

3uel nous fommes accoutumés 
epuis quelques nbcles. 
Jean Stooée qui n'eft pas 
moins ancien que Tlléodoret^ 
& dont Ton ne connoîc m la 
. Çerfonne, ni la religion , nous 
a laifle un recueil extrême--' 
-ment utile poirr connohxe les 
fentimens des Payens. Son Ou* 
!•) Vie de vrage fa) eft-d'autant plus pré- 
u»!T/ cieux, qu*il nous a confervé 
plufieurs fragmens des Anciens 
qu'on ne retrouve pluS que 
chez lui* Ce n'eft à la vérité 
qu'une compilation fans aucun 
raifonnement i mais elle rea- 
ferme des paflages împQitans 
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for lei matières les pluf d/gnes 
d'attention. Le premier cha- 

i)itrc (a) eft f tir Dieu, oui eft W>iy#»* 
'auteur de ce qui exrfte , & ^^^'- *'f* 
qui gouverne lunivcrs par la'/^ j. r. 304 
providence $ le/ ^ fecoœîL étoic^f- ^^«» 
comre.ceuk qui nioient la Pro-^ 
vidence}}le troiiléme renferme^ 
les pafiages oui prouvent que 
la juflice de Dieu examibe ies^ 
péchés des hommes', & les pu- 
nit} il eftp'rbuvé dansieaua-^' 
triéme , qu'il n'arri ve^ rien dans 
k monde qu'eii conféquenca 
de ce que Dïea a réfoluirlè; 
cinquante ^ deuxième regarde- 
ce qui. a: rapport à la nature- 
de Vamei& a^ foii immortalité. 
Nous ne idi fous >rietx des cha- 

EtresqiiL ne roulent aue fur 
Phyfiquev Le fécond Livré 
eft prefque tout entier fur la; 
morale, & traite d'»n grand? 
oombredes plus importantes 
<|ueilio]Mi:;. . 
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Vjdî^ PRÉFACE. 

On A fujet de croire opé 

<#) FMhfL Stobée rfétoi t pas Chrétien {a) ^ 

Êimhf.^64. puifque jamais il n'emploie le 

témoignage 4'aucuri Auteur 

]' Chrétien,^oi4u*ilciteprèçde 

. cinq cebs Écrivains y dowc au- 
cun ne s*efl: explique^ avec tant 
cl« force, ijue plufiekirs Pères 
fur quelques-unes jdes matières 
qu'il' avoit deflein de prouver. 
• Le cultfî des Idoles ayant 
A» zhaH dans TEmpire , & 
c IfôPayéns.nY ayant plus au- 
cune oonfidération , on ne jugea 
pllis à( propos d^écrire contré 
eiix : des-ldrs la ledare des an- 
ciens Philofbpjies fut négligée î 
l^s Grecs ne s'occupèrent plus 
que de nouvelles! 4^ueftionSr 
auxquelles des efprits inquiets 
donnèrent lieu > ^ qui après 
avoir agité TEglife , troublèrent 
^nfuite l*Etat. Dans la: fuite 
b jaloufie des Grecs contre les 
Latins leur infpira uneii vio^ 
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plus i^u*à. (ëbi^cip]^]! i*Ëgli(î 
d'Occidfim ;.qq conféquence 
ils t€3kirocxem leur principale 
atcendda Tét:$ fl«is^;^u«/UQn5k 
ùà iéfqùeilss jlfe oi^ > ptor^Crj J^ 
Biaiss-acéondle^ axrec }es\V>cçir 
àetscaaaiLiiAjb .anuifjoorôttC) La prir 
maiice jda. Papis ,iil$:comD4tr 
ûrenc Tafage Jes azymes >;eQfiQ 
ils oiiereiacjacffufefii'Ëalife La^ 
dne. ^diintxpviastQn! Jci&Lt^mér 

pru proc£doit'tiUi,l-%re 0C} ait v»imUn$it 
Fils ? fie dé ccipéfité;,-: piirce 'W- ^' 

SEyiàboie>^ja>i»mxaDlerj^ 

h peine $^iqi{next<i9nien&^ 
progrès des Safiroilîmjj.^c kc& 
«u*us joe fon^aoîênt: qtfi.çona^ 
fec^ leui^ i wdiBgpnihncel :4«i 
Siège de RomepiçgîMéticlpffer 
somoir>pliiiii@daw»btQC|at k 



rr^ 
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' La iÇonquête ^ de <2onfl:ahtî^ 
ïiîoplê î cet évtnttmentifi mali 
li^UréiUt'pcKtf te ChjriilkmHme^ 
fut ltî> caufei ditine pé^liktioà 
très^avorâ^bt& dansokLlîccéara^ 
turë'de rOîi^fdeiit. EbsrSçavaiis 
•dé Grèce craigiafanc îi'iBwdé-î- 
tance des Barbares ^ vinfeiaf ea 
Italie y ^ x>îi iihifuiîentJ accùwUis 
«rès^génléràli&meiit paar lès Ssm» 
rersrins f^dn^ifes nS^ par h ce* 
le&ré miaHbai de ASéAicki ac^ là 
jpénoaçant !à toutes kcn^ difV 
jriwref frivoles^ ils infpiïerent le 
goût des Beifef*'Lettœ£îGreç*' 
^i^ ^ànuroQuneiiça à lire! Pla4 
tùn^Atii^xsat &iies autres 'Plii« 
idfbplhes. daiis>:lest fpûrc£s^5 oâ 
târadià leufSîfyftêtiies > & ron (e 
|rropo/a de tirer de leurs Ôu^ 

jd^TaHeliigiDQ.v ' j !. 

^ |je pttiBurlOaTrige d'tine 

cenaine 
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T RÉ F ace: xvij 

tertaine étendue que loti aie 

fur ce fujet, eft celui d^Au* 

guftinus Steuchus de Gubbio, 

Bibliothëcaïre du faint Siège & 

Evêque de Céfame en* Crète. 

U eft dédié au Pape Paul lU^ 

&il pafu^ poftT la première foi* 

Tan 1 540. Il a pour titre : DePe-^ 

fcnni Philefofbik II eft divifé eiv 

dix Livres. UAutçur prétend 

dans Içs deux pre.miers , que 

Mercure Trifmégîfte , les Chai- 

déens^ Orphée & les Placôni-i 

ciens ont connu le Myftere de 

la Trinité : il pi-ouve dans le 

troifiéme TUnité de Dieu pac 

les Poètes & par lés Philo-- 

fophes > il y fait voir que les» 

Dieux fubaltemes font Vqu- 

vrage du Dieu fuprcme : il cxa-^ 

mine dans le^ quatrième les^ 

Erlncipes d'Ariftoie^ qu'il Jif-n 
ire avoir, éç^ prtho4djc.e dans] 
fes fentimens furi'Unité 40» 
Dieu : il traite 4*n«i Î9^ Pi*-: 

b 
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xvîij PRÉFACE. 
quiémède Platon , qtfilpretcricï 
avoir puifé la dodrîne m TUni- 
%é de Dieu dans les Onvrageft 
de Mercure Trifmëgifte j il feic 
voir dans le ûxiétne que les^lus 
célèbres Philofdphes qui ont 
écrit après JPlaton Se Ariftote ^ 
9^accordent avec eux fur Tarti- 
de de TUnité de Dieu : il parle 
dans le feptiéme de la création > 
51 y^ fottctenc qu'elle a été re- 
connue par toutes les anciennes 
Nations. Il paroît qu'il confond 
(arrangement du monde avec 
la créatioii. Le Pœmandre de 
Me3rcûre*Trifmégîfte fait une 
de fés principales autorités, It 
traite' dans le huitième Livre 
éts Anges , & des Etres qui^ 
tiennent le milieu entre TEtre 
fopf ême & les hommes i On y 
trouve Une partie - de • ce que 
Platon , Ariftote -, Gicéron > Pro^ 
cjIÛs ,i)aiHafcîus & d'autres An- 
ciëni 6h bm^ : Ueft ^ueftioa 
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EKÈFACrm XIX 
daiis k treuviiémrcb laer^tîoii 
deJ'homipè^ôtxie L'immoiulitë 
de l'amc i AugufHn!usiSd&aciiui 
y foutient que. les Pitliagori- 
cicns croyoieût que Dku; avoit 
fkitrhQmmc 9 iqu'ils ^v)oientrc^ 
ce. fenti ment des: £gy|itîens » 
ne décoït itim'iitS) Chai- 
éem i qu'où le.crbu^oit dans 
Platon > dans Anfkàtc^ dans les 
anciens Poètes & daijs Ovide i 
il préooiid 'X»^û£ij^raai^êr que 
Cicéron iXrcfa'^ile. le lOùxot £& 
Tan^è dei'liommeiiYdient pieu: 
pour auteur i Jl parle * èctto 
^caiion de Torigmedisj Famé: 
enfin dans le dcrniet Livre ïi 
tâche /de ripiire .VûiJi i:que lèsr 
Philofophey put. reîcopnu quer 
la PhilbfQpiùepQei Revoit avoir 
pour but xjuè la èonnoiflancè 
de Dieu , lapiété &.la religion* 
E finit îoiji Ouvrage eh rappor- 
tant ;(|iielqùësMiàes AsiS plud 
belles' mâxiœfis des Payen$^ 

bij 
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X5C: P'RyÈr^Cm 
qu*iï cherché ^txa^k r^procheb 
du : GbrifUaniiTnïei c'oft un dé-* 
fauk- gcriéra'ir de : ce Livre , que 
quelquesHins ont appelle admi- 
rable y. mais que de très-fçavans 
U)^oyêz hQxxïXfxas {it) oncjvigé être une 
leTÊgu^ commljtioû indigeSe y dans la^ 
ment.c.^i. quelle cm abàifelr^uemmeno 
^^^\^}J' aes eîîpreffions' d&s Anciens y 
FhiLu^.f. P^^^^ cji^Liei^Auteur veut aque^ 
7î4. que piix 4juè ce foit les rendre 

èà avMU fiitiqffitîpiour dëroori-> 
wôtÇ î|t^tl>i^Vi[ucunë!ciitiquei 
Eiïèâivetïbn^ iiempioie à tcruq 
propôtf di^s-témcMgnages'dè Li#* 
vres dont la i^ipoÇm^h nîeft> 
plus cron tcftiées &: due. B'onr' nfe 
pDvrrôit pas^itcr preieiîtdnf^ié 
comme autentiq®cs>:fiihi4fel 
deshonorer danis kpépuëliquq 
é^s Lettres^ 

Gérard Voffiu«^ ce iiid'cie^x. 
Crîtàqaé, à décide rquf^teugalw; 
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^ Ht FACE,. :xxî 

mauvais fervic« à la^eUgîon:^ 
en préteBdant que la Trinité ^^ 
& les Myfteres de la Religioii 
chrétienne n'ay oient pas^étg 
inconnus aux Payens ( i )., 

Grotius foti illuftre ^rAi peu- 
foit de même, pi$i^u-il a dé-r 
claré (a) qw ceu:^ qui ypa- {À)ri$dê 
loicntprouverlaTrinitepardçs J'jfjJ* '^ 
raifons natqrelles , ou par TajU- 
torité de Platon > avo^eint fait 
plus rde! ùwt auj Cliïif^ianifipicf 
qu'ils ne lui avoi^np été j^itiles i 
& quï'îL n'ai. p»s: été tçpwcnç 
de ce que Dopleflîf avoit éçriç 
for ce fujet dans foji Ouvrage 
fie . la yérîté de ^a Religion 
çWétfejune, Auguftiijus oçeu-j 
chas aiiroit' bien fait de profiU. 
ter du confeil d'^Erafme , qui 
lui mandoit Tan 1531, neuf 

(i ) D^ Steuchtâ Eiigubino^ eqmdemtti juif^m 
c», mide €um m*rm dâ Relighne eiripuna ^ 
qûsndo Mjnfims êjus cogniU fuiffê. dwt éf^ 
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Ferefi;m Phâûfif^ia parût», délire 
avec plus de jugement ^ fie de 
fiaieux digérer fes Ouvrages ( . ). 
Les mêmes défauts fe trou-p 
vent dahs f 2 ; le 'Livre de Mu- 
tius Parifa 5 il tice des ^Auteurs 
appcriphes tomrafr s'ils* étaient 
autentîqûes. Son btit eft de 
prouver que les PhilofopHes 
penfoient comme les Cliré- 
tîens^i & fâ paitiali«éi loi menç 
jufqù*à- prpuvet Fortlïo<fe)xie 
et ceui dont Tathéifme îi'eft 
eue trop démontt^, tclsr. que 
iont Parménide , Mélifle ^ JCé^ 

^(i j ËA ASMB , Épift. 34i['<ru li tiv^ t^ierts 
nfphs tumultuMriA UB'nne 4èv9ft^ffe' > $Àf 
jufiê tilnforis ffstU nnçû9Ctf^\ txibnnt mtdtl^ 
frutUfi^^ fuimfi êsdemjmvemli cslore effk^ 

M MmtH rMnfê , Pmnénf$$ fbilofithiji^ 
hUdiei. cUriJ/imi^ de ofcuîo ^ feu CMfeHfu 
*^thmcâ & ChfipsnàFhiUfûfhià tr4&dtms, 
m»dê Chsldàùtum , JEgyftiùmm ^ terfutHm^ 
JifAhMfii.l GtAcofum <$• Lstiàirum Mjftmm^ 
Mqunm éih Hehrtis Jèfsmffë^ fidti nofit^ 
€9nfin0d$D9$d€d9tcHntHr. Maipufgi, i^^^^^ 
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rUÈFACÉ. xxîîf 
flbphanc , Anaxîmandre à Àna^ 
ximerie. II* abufemême marii- 
feftement quelquefois de TE-^ 
criture , pour fauvcr Thonheu^ 
des Philoibphcs. Heraclite & 
Hippc>€rate avoient dit qiiç 
Dieu étoît un feu^ ces expref-î 
fions métaphoriques fe redut^ 
km difficilement à un bon 
fens : TAuteur les jiiftîfie haû-» 
lement pa(r Pautorite ilu S. Ei^ 
prit i qui appelle Diéu un feô 
confumaïifi Un traité coiti{)ofé 
avec (i peu de critique & de 
jugement ne pouvoit que dé- 
plaire aux habiles gens ( a % {a) BruK 
Le fyftême de la Philofophie «^- '^^^ 
Payenne de Tobias PfahneruS' ^^;fj^^- 
çH auffi un recueil de paflages , 
qui ne prouvent pas toujours 
ce que TAuteur vouloit prou- 
ver 5 aufli avoue-t-il qu'il a quel- 
ijuefois pltiS* cpnfàltè le ' fens^ 
apparent , que le vérîts^ble feû-ï 
timent des Auteurs qu'il cité« 
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. L'Ouvrage 4e Liyius tja^ 
lant€s ne regardé . ^rmcipalé- 
ment que Platon > il fut impri- 
mé à BoWne l'an 16:17 (i),, 
L'Auteur etoit de i'Ord^e de 
S. François , & Prc^flfeur de 
Philofophie à Imcja en Italie* 
U compare la doftriné de Pla^ 
çon avec ta Théologie Chré- 
tienne dans fes dix premiers 
Livres i& dans fon vingtième 
qui eft fon dernier y il ^ r^maflTé 
les jEfix^meH qu'il ^ trouvées 

fi) CbriftimA Thêdpgh cum VUtonuA 
€âmfaratiûy fmn imb cum m A veten fspientiÀ y 
ChalÀMYuin mmfeyj^gyptiorum éi* GrAcorum^ 
H éjuAprimb/eitêtiûra dogmMtM dêDwyitAn* 
^}fs^ i^ m^n^é^ héfmms cte^thnê^ de 0mmA^ 
de dàmonihus ér de heMÙtudine cenj^iciuntuf : 
soexfingularum^fkrtiitm Mifeîmèfiunt colléUie* 
ifés ; MC deiMim cssitéenes- 4dhî^tm , qui^» 
hàfefei <J» c^nefieYe ,.<5» evbMe;ép fràterei 
TheeUgUmlÈthnic^m inoffenfo decurtere fede 
Cathûliem Chrîfikola poterit : Ampère Mdmpdm 
Heve^end^ f.Fr. Livi^ ,gal0f]4^4Sfcrf S^fé^ 
f%ici àrd:Otfervi Theet^ê^ jà-^fwi fuos Fêrc^ 
CâmèUênfii f^ieo mriàfqtéi fhUpfifhU Pr#* 

dans 
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PRÉ F Je £. xtr 
lààis.hs Poëces conforaies à Iz 
doârine chrétienne. Le but dé 
cet Ecrivain (a)€{k de confira ^Umîus 
mer t» ijae S..Àuguftîn avbit *^**^>' 
dit dans Ion Liirre de la vraie ^^^*\ 
Religion ( i ) ,qu'à peiide choies 
psès'9 les Platoniciens é;»ient 
Chrétiens^ ^* > 
. Oérard yVàS&)ifs i dans fott 
grand Ouvrage de l^origine il 
du pr<^rès & i; Idolâtrie » s'é^ 
teoa fort au long fur. la Reli^ 
gion des' Pïdyehs y & iur ce qui 
a été l'objet de leur ciilte. C« . D 
traité eft rempli d'une muki* ' ^ 

tude de oucftions curieufesi 
dont les (uivantes ont feule^ 
ment rapport à notre fujeu II 
pixmVe (fr) que les Aniciens ont ii)Li. e. 
crû ^uec'etoit Dieu qui avoiè J^»^ 
arrangé lé. inonde» qu'ils ont 
connu fon Unité , fa Spirituali- 
té » Timmoitalicé de Tame j oa 

Cbrififsni ^mft 

9 
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XXYJ FRÈ F AC E. 

y: tjTQWPcra. co qu*ils jotat dit ftif 

it$ deiBx Principes , & kur do^ 

W Rv- «riûe £ur le-Deftiri {a). ^ ^* : 

Ji^Lfl'*^ <5roriusatdctoîtiDftnihplw 

/^* '^'^ ^^ajUGUOî oçarant de ce que 

peitfoit rAonouicé ï)t)ofanc , & 

iqui '^ xemplt kai Oovra^ps de 

la plus élégante ériRliticm y a 

KraitQ dàsn^ ;quelâûei endroits 

dfe fcs Ott^ra^es dcsr pohits qui 

o«lt .r^ipponf à la Tbéolpcîe 

I^iyienQk:. D fait voir dans! toi 

bnenaieu ILiVire de Ici î vérité de 

W Wi^i». kileligioaClirétioû»e<^Jtique 

*^' kî Anciens ont co. àa idccs 

conformes à celles clés Jui& ! fur 

Dku, &. f ur phifieurs chofes 

. que Ton trouve dans hs Livres 

^ j ' \ lacrés i :E firat ' £on^ ^atnéme 

^^Y^VUm. Livre ï r) par prouver ^que les 

^^* principaux points de la Morale 

chrétienne ont été ^prouvés 

par ce qa'il y a eu de plus fage 

dans, le Paeanifmej & que la. 

Rengîoh Paycnne . fuppofoit 
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FRÈFACE. xxvTy 
Ses diofesàuffi IdilSbilles à coû* 
cèfok <fm iés'M^fteres de H 

IUWi4>n Chrétienne, u'cft vrii 
oufii tmi^ ces deox articles 
tort fôt>erficii^llemettt : il à re- 

ibh»fe%ûekîlt^.é»fbir,^^^ Gr^îiM.M- 
Oovn^s^ àe^'Aùt&irè Payen$ 
fent rextipli^<ie maxîines conr 
(braies ^sc.^vërités que nous 
îçptîeiiil fEéîj&fre fainre. 
î i/aB f^<3 ,,/iDahi^l Oafle- 
oms fit paféîiffé à MjtgdefeoXirg^ 
«né Th wlogie Pateline , qui a 
été xéitnprimée trente -un ans 
après j( i^ï'Cîeft on Livre fait 
arec «è^^ur<l*ordrë, oit Voïi 
traite fili!^ài^ k^'ueftiôns; qui 
ont plo^'ite rapport âui cou- 
tumes civiles qu'à la Religion, 

(l) Danielis CUff^mi TheoUgÎA Gêntilis^ 
Sm^ 4ttn$ntrntio , quÀ frolatur Gent'dium 
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le Car4inal B^ijvbp <l'ày:oiii:hi$ 

dire a Je^aipi^ j^m^ttainàA^n^ 
quelcjues^-uns de^ fes /i)uvjra^es 
diver^ articie^ d^M - 4<^SknrioL 
tfiligitmtâîn Paga2aiÛnè,& finis 
tout d^ns^fî^ JVIéthoile d'étudieè 
$c d'enfeijqeif çhféjciçnnement 
^ fôU4emeî?t;;|çsrflfl^ttres Ira 
ip aines par rappçf è^»??: Letcres 
divines .&jiiji^ Çcrifiwes, Le 
premier de cci TÇ'raités qui cft 
eii trois tomes ^ ^e^ fur. 1 étude 
des Poètes i ô^n y explique leuy, 
rçligîon & leurmqirgLk.irtraîèé 
iuis le «rckicmé- c^àpiçre dïi 



w> 
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lecond Livre 'du premier tome , 
da fentinunt dits ^Hiïens Ftetes , 
é" de ietm fàhfd^i^^avêc l'Ecri^ 
mrtfar in créatif dàfHdndtyfur 
k^ki^SyJuriii^kâtiû^ des ajires^ ' 
J{es asiimauiQ ér de P homme. Il 
parle dan^ïe chapitre fuivant 
eu déJtige , & du derûier em- 
htif^nanint du Hciônâtl ii rap* 
port& èilct §iijet i %s téinoi^nages 
diSi^Bères^ et leur confèrmité avee 
yEt^imre^ Le troffîëme tome de 
cet Ouvrage lîc regarde que la 
Théolt)lp;ie àts Aficieûss il eft 
^îvûfé en deux Livres : le pre- 
mier eft/fnr ta I^ïi|;ioti àts 
'J^ècès, le fécoridYur leur hio- 
ralcîr& fur iaconfonniceqti^elle 
z'wTGc les Ecritures. Il fait Vok 
Aœr-les*^ premîèï^ èllàpk^•es^du• 
|W5mier;Lftïeir queues Poètes 
GB» Y^coiMîû^ Ju«>^fe^ Die u ' fu-^ 
wâme^taqiléràèettî^^fe^ 
tous ,kinrioMq|leïi\j^ 

€ iij 
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les Ppjcces Latins >oflt ea lâ 
même idéej. d^ns^e. quatrième 
& cinqu^iéHjCî Aqi?Us,i)ac enfei*^ 
gné que xpm -^ Vi^nS & les^ 
maux éçoie^ 4i^ihués par lia 
Providence i ij^nj, Iç feMiéme-^ 
que la fortunée & 1^' àcmn iaotr 
la même chbofe}. que Dieah Jlk 
traite id^ Jif^ neuvième Hxhti 
fuivans 4e j'iHîmoitalièésriicj 
l!ame ^ de l'état à»% am^ après 
la fortie du corps. Son der-n* 
nier Livre ne concerne qucs» 
la morale : on y trouve les plu»' 
belles maximes dçs Poètes fari 
la nëce^té de la Religion ydoi 
thuxfàïycè y 4^ la frugalité^ ^ 
des vertus qui font utiles^daà^: 
la foçiété> & après les avx^t: 
rapportées >; VAuteur fait ce&tt> 
{ê) L. %. riiî^}^ip9 (alzi^ Il eft étuhmoiq 
f'f.?'4i^- 92^quç5le^P9j![c««ijPayïefts>ayeiiD 
^ pUr .ftcD^rji! j§ç èkpoftirdbr 
M vér^çés^ajiljSi ;b^prochanëes dcL 
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«lo»e nous çfi(eigfsif)B£*. Let 
» pre}«^^ ûatisrels , lijouti^Hs^ i 

» nous qaiâôns » i^o^s.doAifeat 
u une b9UQ$ pactiie; ib<;ts:coicH 

dément: la PkihSofkJ^ par fâp-« 
porc à 4a Rdigion CJiréàienQ» 
(( fmx Bçiicuires <lu même. Pc^o 
Tiionpai^ y^& iii^ ito'ucc cèo 

«bns » qui cmt liea f^porfs dii» 

reUe. fUe i?ft dmie$ if^ii) eroil 
Livras i.k :PK&nkx ic^opcieot 
VHiâoife d» i* «oaiflaôcè & 4a 

tècasu^ ieft fift-ie iè^àièoc des 
Philoibpbes (ur: 1% Battue ds 
Dieu , fur les Anges , ùst l^amé 
kiiiJsk fcloàaliB corcporeési'Au- 
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piiécîs^deila Mécâpiiyfique ôts 
4e la lEkéôlogi^ àèS' P4ïlo-^ 

tiïre : Lti'È^UtiqUt ér la M0ral^ 
iii^lfhilofifhes , àtfe$ le'rejie deV 
JMè^ali^és iji/U$ \ cm riréfs^ ié» 
autres f orties ic ta Philojifhi^f 
Ce Ôeariér Livre ne traité i|àe 
éèvài ^a trois iqueftions prluci^ 
pâtes : il ne s'étend ou*à prou-^ 
ver que les Philofopbes rj^î^^ 
cipalemexic Platem & Âriâùte^^ 
^m connu que Dieu eft k pre«^ 
tffîèrtpijn^pe & la dernière ;fib 
dié^iîotreètre & de toutes no» 
aékions j que les vertus parfaites 
Cent celles qui tendent à Vhnii 
tetjjqu'il four faî^e tout ce qui 
dêpendxk nbm pour têLchet d^ 
liki ref&Tnèlér» autant ^c^eçeU 
ell poffibie > que f^^ vérise Sc^ia 
charxté^font la règle de toutes 
les vertus, > 
-• Jio^ cqvix qui ixroïkr CM» 
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talées coïiridnàiant avec Ml 
Bayle {a) quil y a b'eaucdup dé W tJêm^ 
«çavoir ^ mais il n'eft pas diffi- j£;f'i; 
cUc dCî*iîap]î)ercevoîr que 1-Au-*» Lat.Méa, 
tciur cft pliis Théologien que '^«^-^^^ 
Fhilofôplie. U a omis quantité 
tf»trcles kn^itans j & quoi- 

Îi*il affeâe d*ètré tr^s-metho* 
que ^ on fèrit une corifufîon ' ' ^ 
dans ion ordre ; les réflexions 
y font en trop grande abon- 
dance i & ce qu*ii j a de' fati- 
guant , c*eft qu-elles: font trop 
communes. - - - 

• On ne peut p« feîre Té mcmé 
feprocbe au Livrë^de M. Hûétfi 
aïiqeel il a doniié le^ tkre- de 
Qmdfiioms Alnetana f t). Son pb* 

(t( FstrrDtémiens KW/i>» T^fHc^i Âhrin* 
èmjh deÇ^MtV, Alnétitnè, "^ipont^ dé Càn^ 
HrdiàwàtÊnh&.fdtPi (fiûttàm ftimo lérè 
çmtimétmt lêx ^pncord^ rsthms, <T fidtiyfihf 
iundo dQgmmum Chrifiianorum S Ethmei^ 
mm (êmkpûfatiê{t€rtiù ffêtctft&fum Chrifiii^ 
n^rum & EthmcêtHm sd vitam fi^ fiHèquê' 
hiftituêndétm feftituntmm €$m^4TéUi; Caoeyrr 
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txxW PRÉFACE: 
Jet eft de faire voir la.cpc^Eo^ 
. _ . mité qu'il y a «nrre la ppâii^ 
' ne Chxétieimei&ia J^éoipgi^ 
Payeno^. jl y .a ^a«coup4'ej!i*T 
dicion , âiniî que idans tousse» 
Ouvrages de M. Huet i mais il 
feroit à fouhaiter qu'il y e:û$ 
plus d^ jogemcD^t,. U né /(Ç côq-» 
?«) 1.1.*. çcBte pas d*ai3iif«r (rt), que le* 
îili'.V. ^^*yp*" ont a^perçu 4e %ftên» 
de la Trinité i il prouve que 
rincarnati ou eft poffibie , par ce 
^ue les Payem oiH dit 4e^ app»? 
- ritions de leurs Dieux/ur terrej 
Il dit que ceux qui croyaient 
oue Jtfincifve étoit née de 
là tête de Jupiter, pouvoienc 
bien croire auffi que Jefps* 
Chrift étoitné d'une Viejgc. 
JSnfin il foutifint que dans le ra- 

ganifme on trouvoit des Imag^ 
e nos Sacremens , & même dé 
celui dé rEuchariftie (i). Ce* 

(i) F»rA ritum ^utmdsm EiuharifiU i» 
Wuhri»th fitrîs Perpft tlivigt , t*âei fyui 
TirtMia»mé]ufimm,. '^ ' *• ■ * "^ 
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PRÉFACE, "xxxr 
Çropofîtions furenc la ç^aufe 
d'an grflnd, fcaniJAle. Jt mec 
bymicn^.4'^fo\f joùi dir^ dans: 

m:j^W^/fe^ à A^s^ %em fortu 
iiiftriiiî^^qaUaiirQJc été q'ùefc 
tion de déférer le Livre de TE-^ 
ycque d'Av^anche à la Sor-î 
boiîc,,o^ U s^uroit été certain 
nemeût cooda^içi^i mais que 
Ile caradére de l'A»«eur, & la 
certitude dans laquelle on étoît 
^tt'il n'étoit entre aucune mau-^ 
vaife intention daps le projet 
de Ton Ouvrage > lui avoienç 
fauve cette difgracç. À 

. Ceuxquî onteuoçcdiioiiid* 
parlej? de ce Livre, n*en ont- 
pas )ugé favorablement i TAbbéf 
Hputceyille en fair ainfi le prér? 
ai {4\^ ^y Mi Hijiet ésablit , que* W p^ 
«.ce jqu*il V a df. plu$ «ctraw^^ '^ZZihT^ 
9?din$ûfe* dans la Ppftrin«i^&. • 
n d^as rHiljboire, foit dels Juifs 
» foit des Cjvétien$ > a été cri^ 
^fUi» le %e»K miÊmr de rido4. 
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P latrie. Il fii^éiin lei prîàcf-^ 
n paux faiti die'4'Ànéiétf Teftàr-' 
» meiït , ■&!U'Wttare '^dë'PAft^ 
t» riquicé-Pafèiinë étlcWfiÀt &é' 
» femblablès/Les'CëjràîjbiMfei- 
» JudaïqoéSjil'lés moaitepràti-^ 
y» quées cliei tliflërén* peines r 
»» notre Aioràïé-',': ^i^^S^>e— 
» mens r'«*s:>Myftefô5/mêft4ès;- 
u iiles détfolïVi-e àaftsià^Thë<>-' 
alogîe des Poètes. M Après' 
cet expôfé il ajoute : » qu'il aie' 
• cherché , qu'i l ait Vx>ulu tWm- 
«ver dans iâ féjwde 'Péftrieirr' 
» les trstces' du^fés îmâtgés' de* 
j« nos Sacreaïens; &?dé inëiJÂ4yf» 
,»ïÉerefs y'cVft &à âëçès ^ra--? 
>» doxes iîjavaas qu'àh tic /çau-" 
n roit appiroUver >• lors- méme^ 
- ■ ■ 3t. qa'oa ^kriréj ^ le dé^té ; dcP 
V , ^teicHce qùi;tebja-ô'diiitji^t'ïie' 
, f>) fe'«/r. J4idideux M. Bi-iïktep^tftÉftè/Aj' 
J^;^'''^^ qdcrOuvi?agèdeM;Huéi?ààé' 
trouvé indigne dW honi«ie-dtf' 
>«txe 4répusac£oa ^i^tt^l^ dé^' 



db, Google 



rJt:îLF]^CE. xxxvij 
iox "^çuVaos y qui Som tkouvé 

•j J4Q -SyQuème; ibdâhtâuei dp 
M. pndw.ort avotc été mieux 
n^fju du Puj>lic ; aàiB f/uit-il l'a^ 

<i»^ 'q^icâitljamaisiiiÈé fait j 




=__ l'obje 

«Btoit de confondre l'a^héifinc. 
I| exaniiji^ à f0nfi k kmhmetà 
de.^us les atlçiens P]]û|ofophei 
lir|a,piyiHtitéiji:s'.attaîcheadé- 
ttuiire epyi^.lê? prÎJKripes qo*ilj 
pbt avjjncé , & qui peuvent fa-r 
yotiferl^ qi.até|-i46iitne. Jamai$ 
U<l<jéftiftn,dei'li>i«é deJDjçu 1 
quj,, finie \fy\{\^t)4si qviajt«ém« 
p4iapiîaié-,.'A'a été waifcéi? fli .4 
d^em^aç» 9i ^ prçfçûdé^ 
Uïpnt. •;..■... t 

. Jllii,.le Glfirc qui a faâciia fxa? 
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xxxriîj FKÊEAtff. 
(4) Bib. danfrfaBiblScicixeqiiecliQifie (és^ 
€h^ifi€,t.9^2, préteudu quîil '■■w s*élfl»l 

ver Vexiftence de Dievi & pour 
réfuter le^ athées , <|<ie i'oiv pût 
comparer i ^fui-ôci ^ p^t^ cbi 
ticccecé& {wurla^fêl» dïfrai^ 
ibnnemeiri ;/& p0ut ïejtMùihté 
éa prctirc^qu*it àppôfjte , aiiM 
bien que pour U môfonde lec-^ 
«irti de rÂmiquité , &: pour le 
clwhc;de ce qu^elle à de raeil- 
ledn j i|c ceM:}iii eft f ort fir^ùlier ^ 
IC Bayk , quoique péifuacié 
«tie cet Ouyrâge lie p<3^voit 
«te que du fius profond tfénie 
fc de k pliis^ vafte éruditioii 
qui ak jaôftljjs pam^ âinfi qa*îî 
f*€» ^ipiiqiae dans fèi^ Lettres i 
Ibutenok qU'^t fou*niffi>it des 
atiQ«És ^ aux athées contre Tin-i 
tention de l'Auteur. Il fou-* 
éoit cette àccn($t]oB Air ie SyP- 
tèttie des >na>^ures ' plalliques j 
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PRÉFACE, xxyàt 
Ce font des fubAances imma« 
térieiles , qui ont en elles-mê'^ 
mes un principe d'aâivité qui 
n'eft point dans ia matière , eil 
vertu duquel elles forment les 

Slantes & les animaux fous la 
jreâion de Dieu , & fans 
2a*ielfes fçachent ce auVUes 
mt. ^ Si Dieu 5 difoit M. Bay^ 
nie (<^) , a pû donner à une na* W «SMC 
nturetplaltique la faculté de J^ ^p^ 
n produire Porganifation des ^'mHtU.c. 
»aûïmaux faâ^ avoi^ ^)^ét de w^jj^^^ 
«»ce qu'elle fait, tfeii pourra^ Bii/^Aw^f^ 
• t-ottpasctoik:lure/<|ufe)arfor^ <. 14. -«r*. 
*»mation'de <:e qu'il y a de ré- \^f' ^^^'- 
«'guiier aan$ 1 univers n eft pas i6c.Vi$d$ 
to incompatible avec le défaut M. B^;/*» 
itde contitoi(&n<;è/&V**'«ô ^*f.w. 
tole monde peut êt« fèâei 
» d'une ^aufe aveagle ^ a 

Quoi qu'il en ioit de cette 
coni^quence , qui a été nié« 
avei: vivacité pai? M- le Clerc^ 
jH Unmti , â UMijiaitidty iju'uA 



dby Google 



«l : fRÈFACE. 
J)omf{le4'Un auffi grànd-m^rifô^ 
^qU€ M. Cudjiforti, n'eût pa» 
^(Ibçié 3«X !prj&Uyc$. de l'exif^ 
|:eixce de Dieu un Tyftêmc àuilî 
fragile <juç celui, aes oa^ures^ 
plxftiques, & <jui a eu une ^ 
mauvaifejéuflîfe. ô >/ > 
-. Mf de Boze riousl a àp^îs 
4lan$ rçlpg* de Mi Bouçder 
t«)7Vî»f.). lip:(^)):que lor£ii|q^<:et Acadé« 
^ VAcU. ^i^î^^^ï^^^viten ï7ï7,il»a^ 
^f, *#/(#!► yailloit à la traduélion Fran-^ 
f^*M^^ çoife dri Syft^me întelleftiiîeU 
Ce qu'il n'a ppitijc achevé a écé 
! . exécuté çn Latin ayec le plu» 

> grifind Akc^s par M/Moshem^ 

fl ne s'eitpjis contenté de don-* 
ner une fimple traduâion do 
• ' ce grand Ouwagej il en a revà 
les çi;tanons , il y a ajouta des 
Notes>iç de$ Piâmations inve 
Citantes 9 dans lefquêlles, ou 
llieâifie fon Auteur j ou il Té-^ 
plairtic î il y a joint «ne PifiTei^ 
iatio^ qu'U avoit déjà doopég 

au 
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fofe'Te*^ ttfetâtîîVfeV' <fesi riba-f 
reauK'i FlaftStiîèleis^^ctoftîré Je 
QïriÛiknîfthe^ U ' y;^»** a ane 
aocrèlur ïe 'felftiihetat'dés Phi- 

ôçiiTC cdttfi*-f€s a^dîfekwii^ne? 
fcdwiie éMhïoÂ & taflt <l'of-J 
A:e,^qae «Çiil^cjiiiweûléhtr'àp-^ 
p»f(pidif iè-iraité tle Dieu , né 
pearôiit f»piétiKlie3r un fi fça- 
ttbi<lfeUr'iagÀ ' -^i-' ^' > -" - • • 

nantis 'â^ebtaâiîWé^^k 13e<ariné^ 
UMoiogîqu^ des Payens. Le 
Père lili^sf^és Jéfùite fe îmr 
pèime» ttaPOùrm^ <i>;eri déiiîc^ 

fcrviid'^clairciâèinem mix-Onyrî^çes.Pol^- 
mkjUës (tes Greiîi'^Çbnti'é'lçs Payeqs; avec la 
étcmâkAi '/diairtîéiàpeHn^àe^e'Tkécxioïecv 
oè Ton voit l'abrégé de ces femeufes contro- 
i«rfe$c|ltt>lc Rémerid PTMidiel Moargue© 



•t: 



dby Google 



tomiSr dont h prepii^éi' Éîm* 
tient rexpofitloo 4^; la Théo-r 
%)gi(ç eu ai^ç Leçtrcs > le fccona 
la Thérapeutique de Tliéodo-* 
ret, avçc 4^s an^lyfes & cb& 
Note;?, InSt première Le«ci^4'^ 
eAJa plus^Jmp<xi;c9QtC;»^\qiif 
cft celle qui ^.]fnfii»^rsàiê 
rappQrt à;U vfïm^rf qui. ^ 
traitée dan^ le LîWc .qttîi)^ 
donne ^ujourd'iiui auf Poolic^ 
eft toute entière Atf lUAlcériiar 
pieujxilifaitviHî^. que-ksiiS^a- 
Yan& dii Pagsmifinc ne wdonf 
noifioienft qu'cca feulDicir fbt 
M) ir». prême* M. le Clerc pr^nd(a| 
€h^fi$Mj. ^^ j^^ CudwofÇîavoig fcc^UH 

44f. ^oup mieux prçH»Tj« <»15 tfttcfcj^ 

cjue le Père Alourgues , 4 qui 
Ton peut reprociieir> ^W^ir-cif é 
les Ouvrages attribôcïi zOmyiéé 
comme s'ils étoiem eifèttiVe- 
ment de cet anckn Poète r il 

en l'UnWérfté de T^jknTe. Afootoi^, «' 
6 Tc«[aiPiuk,cI\ai.I«k9iescVl99«fiit>i^iw 
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FRÈFACrm xliij 
ibppofc aaflt <)tt'Orpbée a coix« 
au diÛinâiemeni le. Verbe Di<« 
yijQ y il cite d'autres paiTases ac« 
tribués attx Anckn; » qoi ont à 
b vérité déjà été allégués par let 
Pères » mais tioiit lo^ iup|)afitiba 
eft' regardée comme .conftaotr 
par .us ■ meilleurs Critiques >' il 
met au nombre de ceux aut 
eut dépofé en faveur de TUnité 
de Dieii > cfes Pbilo^Dphes dont 
les exDceffionsbieii examinéet 
font pins £ivantbk& ^xm athées 
& au Sptooiîfme qu'aux orthcn^ 
doxeS).xels que Parménide ^ 
MéMe i enfin il s^i^nd trop 
fiir la Trinité , quîil croit avdir 
été conmic;;p^r 'lesi Pa^eiisi' 
Au /i^cftc , teoIJ^rè- du i Pire 
Mout^uii a> (mk même 5 i& 
MiJe Clerc crès-bon juge» dàiii» 
ces matières , & que' f dû no 
pemfotipçoanëirdep^évefttioKi («) B». 
pour la-Sodéce'dont était TAu- r^aî/?#.#.;». 
teur ,.ea. pane .ainu \*a) : ■ » Gd« ^ 4 1 4. 
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»»iBrdfé^r- des;: Marii«nati*' 
«•-gués «fcqii l'UniTcrfitié de 
» Toulottfç , mort depuis ï«u , 
»jhéric£ plus ;d*3tttqntion:^5U©. 
vlMén ^s gens oie sîimagînc- 
>» xotà. pbêuc>- être |>ar. la: Ipébire 
>». du titrée !Qà yipeiiraçprcûdre 
» les Dogmes Théologi^aes les» 
wplus jabftrus des. anciens- Pi-:- 
n thâgcuriciéïw AtiPlatonicicosy 
^'& rien/ raêsttè '. tems tome lat 
•tT&aologie-Payenne xxas&àéf. 
Mcr^eidans. fes priridpéfi! i^éné^* 
y^sviXi. L' Autear qui .avpit uo» 
» erpm- g£6niêcrt<|ue ,, a- rangé 
^ :£a?maàere ei^) bon ordre , fid 
»?»iîi» eXpriniée; /avec beamcoup 
j»ikin«jd5etrj8JLdeo^oKtdfe.« . 
:>:^l4e«ii«inaraue8 de M. l'Abbé 
^0Ùv3?pfttr Ja Tboologie dès. 
Fhilftjfopliiwj; Grecs; y. : qur'il i a> 
îodwses &jfi^oIilégiaMB; : rràduc^s 
ti©<i idife Li we ' dr Xjicérofe iur 
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iPIrte 'iùei attC' wHentibti^t.é 

î*is <f*«xfliqiier ta Théologie 
des aaiciètis fhÛoCcffhés y f^iië 
puF fapperC' au^ eiiCFet4enS' tkf 
Gkéstmv fâf W sàeutv^^ ^ deS 
Dkttrxf-s -stmË: aëâ-^fbt^éfneiit: il 
s'-eft borné guk idéeç ^6lls ôM 
eues fur la Divinité , mais en^ 
eore ît se- s*«ft engagé éb'à 
édaircir ce ■ que - Q^reri • féjiif 
£iicf'''d«)e fiir <?e-fujlét. Il-è3toinm4 
dbn^ les ientibèiis d« TIfàlès l 
d'Attaximafidre , 4*i^naxiilie»e i 
d'Âaaieagin'ey'de Picbàgôre j de 
Xénopbane', de Pàrniéûide > dé 
¥ht6n'fiàe>Xé4iëàTitt ;<éë Sti'a- 
tim £& ■ de ZiétidQ y^ïi- irùité 
rené matière à '^ire' d'éfi^è^ 
qi^ti eôt vouib écl»rctr «ôttfce 
qu'ont penfé les a«tfèsPhilo^ 
rapfaels. li a «A devoir s-'éloi* 

Snet 'qiie^«iifbi$i4kK fencinifent 
e M. Baylej & quoique. ç*àit 
été av«c les igardi^ 4»s '<à-^ 
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bomiiiç fi célébrai jl,(eti «i» 
repris, par l'Auteur 4é.la:PjbiloP^ 
fophie <lu boa Se'ûs vr^c le 
même zéfe ,^ avètc autant <b 
'«riyâçité qtt'ep ^ourrpjt témoi- 
giler un Tbéol^ien » qui ^U»a^ 
giqço'pit qu'on VQu<|riOi.c «t^taner 
fcteince. aux pfincip^s-qu'it.a^- 
fVâionne je plus. 

A la fuite den Voyages de 
Çyrus , pai: M.;R8mfetv, ioà 
frouy<e ufl difcouri fur-ia jMyr 
tÈM^Iogie i 4opt le fujct de la 
première partie t^ jâ& felrc 
voir, que les Piiiioiophes 4ê 
tous les tems ôç de tous les 
Pays 9»t eu l!idée ^'une Divi+ 
nité iuprêjeiç ^ diftift^e.&ieipa* 
ïée <tç la tniatîere. L'Auteur y 
« recueilli leisOprincipatxx pa(^ 
iages , qui fe trouvent dans les 
Anciens en faveur de TUtiité 
il de la. Toute -Puiâkn^e de 
Pieu. > 

Ce fout-là tom les Ouvrages 
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PRÉFACÉ, ^m 

gie Payepne, Ce g'cft fas ^ue 
«^ce fnacier* n-'aic- épé aufiî 
(r^(ée daQsies fii^^i^n^ 4<^ U 

Hiftpijff ne ;f$^iw^ç ctre,>tw>p 
lue par ctuK n^m (e çtQi^ofm% 
4'3pprQ.foi)dif :,toot ee ^ui re-t 

gtp&id^.i nïajsè n<)tr«i. iQiÇÇii$i>]| 

prifici ^àli ébjet » ^é ' de craicejr 
4e U Thj^ologje; des Piiycns, 
y Hiftwçj . .4e. i». Pfeiloi«pfei«|[ 
P*^^W<e?'(li).i^,f^ru«.il y ;f| 
pr« 4e tneot* ^s.«a îi«>li»P<ifi • 
w. fcegardè, .q»e> ii^P. ^^ji^ti* 

en Sontiipnis «les l-Ulo(ôp(es *: de9.)iP(nplci 
Kinr I«s Clbvôin aé rHonime. A ta' Haye. 
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fit) sa. VAm{â\^vi!R-Sy/Sme-méfh0diigftM> ' 

<5éùx qui o&t fiâ^u Juf«|u*à'î)ré-' " 
féttt t ï*. en ce que le Do^me^ " 
& la Morale y /ont- compfï^^ , 
*M-Autèui^'ne- s^etl^ ^rôffcffÇ ; 
âiiçtiilfyftéflîé::itrfi^eU*hi«^n^ | 
tibaqtie ^€ ^ç!«feMfrbt^c l« 
^has grâiklè iîi^âFtiàtipé^S tié- 
lïtés & les'wrepl-s- ïnfeigliéfe» 
par les kneiens y iltms àvéir W 
ftiôàtiàrt 'dk^^K'àk 'lès jùAîfkS^ 
aux <l^^ns^<kr là èonfie ibi o«r 
^4à faim^ à^iiqa;^', dé&rotdaïui 
lequel ^>nc - tomb^fei ; >^qaèm<i'* 
ineiic tcçux^ qui oat. tjf^^.^e 
inçHlEe fujet. : ; ? r^p..»,.;^ 
' LIHîftôïfè'teîrlPfii&fapKf^ 



une 
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TKtFÀCE. xlî< 
^e fî grande uégî^cncc, qu*ii 
^y A poim de ^age où il ne Te 
rencontre quelques contre-fens 
dans 1« texte, & des fautes 
dans le? citations, fans fe^caç- 
étude defquetles ces fortes de 
Vmtes dfûeûtieiifc abiblumaat 
iopâles. 

L* Auteur/ qui tfavoît pas 
Foulu avouer un Ouvr^ aoffi 
défiguré » yît avec furprife que 
toutii:^oniie qu*il éûoîtyil avoift 
été très-bien reçu par les ^ttf 
f^atans liommes dç ÎJ^vtro^^^ 
^ui mai^é le peu d'attention 
lu CoriieiSteur en Werfeht très- 
fa?ond>lement. M. FaWipîusrifi) 
en paria ""avfic éloge dès Tan 

tsaxA qdi décide ^que c'^îxin 
Ouvrage rmfUiirudm^'i^^^^^ 
réfitxions juàicUt^à ér.fça^v^tes. 

' (ij JûS»n$s Albmi, fdirUp^ dfl^m, stffi' 
mmcrùm , é* SylUhus Scriffitum $^i '^^f*^ 
tMem Reli^hnis Cîrifii^nf^ JfS^ cap. 



î 
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çienne (ScrppdeinV.à en yeAciré 
uij cômp^ Iprt. exa^ ,,( i j* il 

IX. art '4. >ï L'^titîeûr avôit çhatgé un* fit 
itf aoiif iqûi dcTûk àittit lfa&t:de?cme £Mel^ 
» de traduire le texte des Auteur; ^î^ -^ 
t> Latins en Frapcoii, & d'en méttrp )a"tra^ 
3»^^fti6ih ffati^fe-dà^ lé^èeiîte {hi- mcur 
oji die ^iix.qfti fipnieq^ti q^p(Çtm l^Pp^ 
33 & d*^vpir (pin que tout l'Çjuviage fût in^- 
>j primé. çdrrçÂejîrèrtt': Cependant celui qcil 
Bia^nlàs: de t>reÀ(tteXè^^èi (d«ti^ « U\9il 
>> a|lF^i)> £afit.^.toiit«i^Çlfii^^;^UM^7 f^f^ 
iy tout le Grec & le Làtin : rieii aa été traduit^ 
•> '^ jes^ noms pit>p)reâ déè Àûteuts fent à' tous 
is momen^jin^lé^cit» ^ ce am dé%uR ensi» 
9i me^nt (C^tQuvprï^e. Nçaiifnoins ceux oui 
» auront attez de capacité pour redreflèr' les 
li> fs^èB-y rm laiiTeront 'pas <d^tee bien<aî6t 

» petks»yoluincS| & de voir ce une Ips^ plus 
".rhm^s d'eft^fe4é< Payent ffiBîèfttCAr& 
SbiTh^gie-icil^ b M<»b , i&îp 
>Vft^ii»ens foi«nf.^ontj:wçs,i ^ yfritçpp 
>> noA. On a là dedans un (ujet , dont larine- 
9>\ktati6n p^yttipprendre juiqu'eâ la taî&n , 
yy telle flu*ejle a fyL dans le genre humain , 
^>>-^i^àller (ans'îtV feco^rûe par'lÀ lu- 
'>>m}^^fel(îeîàjrcvïîatJon en quoi elfe 

' >> ^^éé , Ôyspc^voîr téiûrlè bon chemin , 
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iiafe dans rcxamen du fécond 

tome (^), que ceux qui avolent (-) ïïiK 

m ce qu'il ayoit dit du tome ««»*»»»•* 

I premier, lui avoient demandé 7^:'"'^' 
plus d'une fois s'il ne parleroic 

I pas du fécond comme il Taroit 
promis i & il finit fon extrait 

j par ces paroles : » Au refte c'eft 
» dommage , comme je l'ai dé- 
»ja dit auparavant , que cet 
-Ouvrage n'ait pas cte public 
>*plus çorreâ:ement. « 

M. Bruker dont les fçavans 
Ouvrages font des preuves cer- 
taines que perfonne n'eft plus 
inftrait que lui dans THiftoirô 
de la Philofophie, donna l'an 
17*9 un Livre fous le titre 
^Ot$itmVi»delicim{i)^ dans le- 

«OTO iiscoatae des hnnières exttaordinaires 
» de celai <jai l'a créée: tantôt elle ne paroît 
* pas tote-a:^t indigne de lui , * tantôt elle 
>vreiiible fi tétïébreufe & fi pleine d'erreurs 
» aotTwKS i qu'elle fetnble avoir été aban- 
» dohnée par celui qui l'a tirée do néant à Cet 
4 propres ténéBréj. ce 
(i) ]*t9hi-Br$ikm0tmmVhHiittcHm , B^i 
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Iq PRÉFACE. 

q^jlffît des pbferyatioâ;s trèi^. 
jud^cicuîes fur THiftoire de U 
Pjiilofopljie Pay^nne. La cri- 
tique qu*il fît de quelques en-' 
droits de cet Otivrage{, ne renj- 
nêfcha ; point d*en parier très- 
r^vorableraent. Des jpgem^ns' 
Il flapteurs réconcilièrent TAu- 
teur de THiftoire de la Philo^ 
fophie Payenne avec fon Ou- 
vrage , . ou du moins dimi- 
nuèrent les dégoûts que la^ 
1 ■ •- .' ^ ^ ' -^ ' . . • 

Mjtelematiém Hifi^ricô'PhfhfiMammtri^M'^ 
in quitus pruipujt veurh PbilofifhU dog* 
mMts flftrims , it4m Scriftorum ve$èfum IçcM 
exfUcamûr ^ Hlmfiramfêr» AMii^ftt^inddi* 

' Pag. z^i-8. l^êi UuÂe fiiafi4fédanitus suâfif 
ifi , ffi bÀud vulgsYini in fiiù'liho eruii* 
tionem , leSthniffue vttptuf»^ fêfffUififttm, 
€ofÎAmfrodidH. 

'* " * fx ffiMliis & dêVif'i 

m philffofhwum , 
untilis d;i^i0imHt 
\& C9fi,9i^ prUMliê 
\ $9 fine ut d$cMm 
ntiaris êtudidênis , 
UlêfÂ viritÂtc 4; 
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^ . yKÈPACl. liij 
négligence du Corredeuc lui 
avoit fait prendre contre ce 
Livre. Il apprit d'ailleurs que 
TEdition en ëtoic entièrement 
cpuifée , & que plufieurs gens 
de mérite fouhaitoient qu'on 
le réimprimât^ Ceft ce qui lui 
a fait prendre la réfolution de 
le revoir avec la phis grande 
févérité , & d'y faire les addi- 
tions & les retranchçmens > 
3uè de nouvelles leétures ou 
es réflexions plus mures ont 
{)û fuggérer. Cet Ouvrajge eft 
e réfultat d'une partie oes re- 
marques que TAuteur fit dans 
fa jeuneflTe , lorfqu'il s'occupoit 
à lire les Grecs , les Latins , les 

{>rincipaux Voyageurs , enfin 
es Ouvrages qui avoient quel- 
que célébrité. Le mérite d'un 
Liivre de cette nature , eft de 
pouvoir trouver facilement ce 
que les plus erands hommes 
& les plus célèbres Nations 

€ Hj 
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liT fKÈFACE. 
ont pehfé fur les matières qui 
intéreiïent davantage le Genre 
Jbiuniain. 
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2)/J ÀuteMTs mis i«mf . rr ^ (?i^ 
'^ t^r^rg^ , àtni il y « • di^^tfes '^ 

Ëditiàns. :. . 

: i-^ ■•'•'-•- . ■'^.. 

f 7n Lîapî varia: Hiftorias i ÀHm^ 

Londiniy i6j8. Z^' :^ 

Alcînotis , de Doftrînâ ï^fâÉbnîs. JE^ 

Alciphronîs %i^li/£ipj?*, l^ij* 
Ambrofii Opci?a- y Ed^$ BenedUUh^ 

rum. ' ■ . .: '■''.■'■ 

Ammîanus NiarcclUnus. Parîfl i ^ù 
Ammonîus iti Liibri Ariftôtdis dfe Iil^ 

terpretatîone feAionem {odindîini. 

Londinîy i6$É. 
Andronîci Rhodîi Ethîcôrum Nkho- 

macheJôrufn Pâritphrafâ. Câjû^iti^ 

Anonvmus de"Vît* PIthàgor*. ^ Aè 
findtrUimnAth Fié^Ikmbli^y 
par M. Cufiet. 

Marcxïs Aiîtomus^'Rébti^lîiîs. T9â^ _ 

* ^ •••• 
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AP F ko BAT ION. 

JA ilu pat ordre de Monfeigneot le Cluni^ 
celiei , an Maaa(crit qui a poiur. tiere i 

fifhn & dts réunies Psjtns les f Us eilehis , 
fur Vitu , fut V4nte '& fiii tes pâVtfits de 
tHamrni : je n*y ai ri«ri'rtibaT*^^«^l«HR 
en empêcher l^impreflion. A Paris , ce quatre 
Ayril mil fept'cens cÎBqaance-tiois^ 

CONDILLAC. 

TRIFIZEGE DU XOl. 

ir OVlSy PAU LA GHACS DB- OiSU V ftbl. DB 

JuFuAHCE ET Dt >}atab.]1£ : A nos amcs Cf 
féaux Confeillers ,les Gens tenant nos Cours àc Par- 
leneot , Maîtres des Requêtes ordiqàiret de docre 
Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifi» 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils 6c autres nos 
Jufticiers qu*il appartiendra . Salut. Notre bien amé 
Jt A^ x>B BuAE'lMJé, Un:âire,l ^is;> âldcD 
Ad|oint de Ta Communauté , Nous a fait expofer 

3u'il défireroit &ire imprimer Ôc donner au Public 
es Ouvrages qui ont pour titre : VHi/loir* Ntm^ 
9tUe ieUireit JUmi une de Jet frineifolei furties > m 
fOriïtologie qui rr«iV» -Wri^^rr##, des P terres^ dês 
Mmtrrtmx, &e, TrM des HUmems & des Vertes ^ 
traduif de PAuileis, évte des iiMres\ Biftoire de U 
TueeUe étOrlééms , fut MéwsfJT JLicher , D»Semr de 
Sêrbonne'j Neuvean CeutmentMirê fm vOrdênnMncê 
Civile du mois d* Avril 1667 > t^vet Us urthUs dse 
Hxte del^Ordemnemee ^ font «emsmentis par t^Amestr 
dm Cêmmentaire fur t*UrdoHuu»ee Criminelie ; fcn^^e 
Fitiêreppie des ntvirem de t»ris » éVit une Cmte 
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ifil Boos plaîToJt lui accorder nos ietoes de PtkwU 
^l^pour cenéceflkirei: A ces c au sisxiKmliiac 
ÀTonUemenc tiaker ledit Expofant , Nous lui «tom 
fcmài êc pennenoBS ptr ces FréfcDces , de fai» 
saipaaer Icidtcs Oorrases amant de lois que boa 
iui fe m bl c ra , & de les Tendre , £Ure vendre le 
dâiiter par cour nom Royaume , pendant refpaor 
de DenT années conftcutires, à compter du four de 
h date des Piiéftntes. Faifons détales à tcnis In»' 
ftiflKnis , libraires êc autres periotmes , de qoelque 
«alité le coadttiofi qu'elles fotent , d'en introdim 
dlmnefion étrangère dans aucun lieu de non» 
ibéiËuice j comme auffi d'nnprimer ou fiUre impr^ 
■MT , Tcndr^ll^re vendre , débiter ni contr etaica 
ieidio OuTrapr» ni d'en £ûre aucuns exaajts , fou» 
9ielqoe prétexte que ce foit d'augmentation , cofr- 
nôioB, diangement ou autres y fans la penntfioft 
ttfceile^ le par écsk dndic txfoCàDg ou de ceux oui 
aocoot (âroit de lui , d peine de confifcatton dea 
Exemplaires contrefiUts» de crois miUe lirres d*ar 
nende contre chacun des cotmevensau^ dont un 
tiers à Nous , un tieri à rHôce&Diett de Paris y le 
raatre tiers audit Expofant ot^ à celai qui aura 
drâit de lui f le de tous dépens , dommages $c in- 
t^éu^ à la charge que ces Préfentei feront enre^ 
{iftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté àes Imprimeurs le Lftraires de Paris dans trois 
ttois de la date d'icelles^ que rhnpteflion defdivs 
Onrrages fer^i ^tc daés poite. Ro^rwiftc le nop 
aUleoR , en bon papier le beaux caraâeres , eônror- 
nénwnc à la fcttille imprimée attachée pour modèle 
foos le contre-fcel des Préfentes ; que flmpétrant fe 
conformera en tout aux Reglemens de la Librairie , 
k notamment i celui du dix Ayril mil fept cens 
Tii^-dnq ^ qu'avant de les expofer en vente , les 
Manufcrits ou Imprimés qui auront fervi de Copie 
i l'impreffion deidits Ouvrages , feront remis dans 
le même état oà 1* Approbation y aura été donnée ,- 
h mains de notre très-cher le féal Chevafier Chan- 
cdier de France le Sieur de Lamoignon , & qu'il en 
leta enfuire remis deux Exemplaires de chacun dans 
aorre Bibliothèque publiaue , un dans celte de notre 
Château du Louvre , un dans celle de notredit trés- 
çhet le féalChevalier Chancelier de France H Sieur 
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4b laïnôlgfton. «8(1111 'éu&'ceUe de nocré ttèp<^Bk 
Ce ftal. ckcvalier Garde des Sceaux de France le 
Sitar de Machaulc, Commandeur de nos Ordres } le 
«but à pfifte df nuUlié def Préfemtt : du cmitemi 
^faotllet vous mandons Zi en^oif^nony de ùân 
Jouit ledit Expofanc ou fet ayans caufes pfeioemem 
Se paifiblemenc , fans fooffni «pi'il leur foie £dt 
•nom trouble ou empêchement. Voulons que la 
Copie des Préfemes qui fera imprimée tout an km 
4M commencement ou à la fin deidits Oiivtages ^ foit 
tenne pour duemenc fignifiée, & qu*aQx Copies col- 
ladonnées par l'un de nos «méi de fiauz CooTeiller»- 
Sécretairesy foi foit ajoutée comme i rOri^înaL 
Commandons au premier notre Hinffier ou Sergeiic 
te ce requis de fiUre four l'exécution d*ice&ec tons 
«âes requis £c DéceffiUres, fans denypdei: ancre per- 
JBBiffion y &' nonobftanc clameur JFHaro , Cliarte 
Kormanide 8c Lettres à ce contraires : Cah tsl ist 
Memi FiAism. Donné i Verfailles, le denziéme 
four du mois de Mai Tan de grâce mil fepc cent 
«iaquante«trQis , & de notre llegne le trcnce-lia^ 
tééme. Par le Roi en Ton ConfeiU 

Kepftff/kr U Kepftr$ m$X£ iê U Charnu 
KoysU dts Libruhes é" ImfrimmntU Pstû, 
N*. 1 69. Fol. 1 34* conformément sttx snciont 
Higlomoms eonfirmot p0¥ alm sUà tJi FovrUf 

> HiB.i$.SANTy Adjoint» r 
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CHAPITRE PREMIER. 
3[>E l'Existckce i>E Dieu. 

I. VExifteme de Dteu a été reconnue di 

frefjHe toUs tes PhHofiphes. 
IL Elu a été igmree de quelques pettples* 
in. Elit a été niée far quelques Hh 

lejûphes. 

I j L eft l^ntcuof pour l'ef- f . 

prit"humaia , qu'une vé- Wxiflcn- 

rité auffi claire &-auffi ^JrJSr 

fenlible que ceHô de n^ei^ef- 

lExrftençedeDieu,ait que tous 

p^ .trouver .qu^l^ue contr^didipn lesPhibfo- 

chez des Etres *qui fe flatjpnt d'avoir pter. 

(a . laifon^ en .parj:age« li faut reodiie . 
Tome/. A 



dby Google 



^ 'Théoxogib 

cette juftice aux plus célèbres PhL- 
lofoph€s,qu*ils l'ont fuppofée comme 
ui> principe inçonteftable: qpLelqu^s?- 
uns même ont crû que cçcte .vérité 
étoit innée dans l'homme ; c'était le 
fentiment de Dion Çhryfoftome^ 
dlamblique & de l'Empereur Ju- 
lien. La c;royance d'un Dieu , fuîvaiiK: 
Dion (i), eft générale chez tous les 
hommes, chez les Barbare3<ie même 
que chez les Grecs : elle eft nécef- 
iaire & innée chez tous les Etres 
raifonnables ; la nature l'infpirê : on 
ne la tient point (d'un maître mor- 
tel ; ce ne pçut point être l'etfet de 
laféduiâipn , mais feulement de révi- 
dence. 

»> Vou$ dîtes qu'il y a des Dieux; 
lï cefoatlesparple!5 dî^blique(zjj 

(i) Did Chrysost, orat. ix/de Cogm'r. 
Dei, pag. loi. npSÎT*? ^iii^s» vpwroif ifo|« ^ 

/^fVfi'MifVMy, ffi9ms /f fiapioffuy âief.yncUAMfifA:' 
f vTo* 1% mwiri r^ MytK<f ytyitfdfiu kM. ^vnt^ 

(i) lAMBtic.deMyfter.feifb* i«<ap. ^^p* 4; 
*Mf Tonfvv «•fÎTiv /i/tv«i ftay 06^/. To' /* îr»» 
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ir^fe n'eft pas aflez dire : l'idée de leur 
->y exifteace eft innée chez nous , Se 
n précède tous nos raifonnemens; u 
La connoiflànce des Dieux eft 
tellement gravée dans nos âmes ^ fui- 
tant Julien ( i >, que nous n'avons pas 
l>efoin de maître pour apprendre 
leur exiftence. Ârmote penfoit de 
même.» (-% ) lorfqu'ii enieigne que 
tous les hommes ont une idée 4e la 
Divinité. Les Epicuriens mêmes par- 
loient fort orthodoxement fur cette 
matière , comme on peut s'en con- 
vaincre par la leâure du difcours de 
Velldius , rapporté dans le premier .^j yy^^ 
Livre de Cicéron de la nature des J^g Md'Al^ 
Dieux. (5) » Epicure, dit-il (4}, eft iéd'Olhet- 

^SmJitl^^f ^'^^''fffXM- «vynWflUTi il;^')c*f nt^U 

(î) JuiLAMi^orat. y.pag. 3. & jjî.'AmJ 
^risiiti ▼«¥ ^mi if£f i^vtf ij^pn^à^tit rw 



' (1) ARUTOtTlJeCcela, lîfc.'i;^p. 3.T«g« 

(3) CiCEJio, dé nat. Deor.^ib, i. n. %^» 
Sêlm emm vidit ( Epicams } ffimkm effe Deos^ 
^Id mAùmm tuUmi&têmm n$iUn$m imfrép- 
ffit iffa natstra. S^a eft tnim gens, mt^ml^ 

Ai] 
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4 THéoiôGi€ 

rt le feul.aui ait fondé Fexiftencc dei 
» Dieyx lur ce que la nature eller- 
r> même grave leur idée dans tous 
r> les efj>rits. Or quel peuple , ajoute- 
»> ti-il , quelle farte d'hommes n'a pas 
9> iodépendamment de coûte étude 
n upeidee^uae prénotion des Dieux 1 
^ » Epicure , d?ms fon divin Livre d^ 
yy Ifi régie & du jugement , fait fentîr 

genut}90,mn$émy quod non hAhê0t pm AoStrU 
nÀ /mticîfattonem qu/tndam Deomm , quam 
«Tf e'Ait4<v afpeliat Epicurus , id efi antiCêftdêm 
anima têVqtutndAm mfirmathhem s fine quÂ 
me mttlU^/fuicquAmy née quAri , nec diffuta-f 
rifoteft;cHJm rafioms vim stque utilhatem ex 
illo cœlefi^ Éftcuri de regi^U & Jndicio pptjfifi 
fn^ne Mccepimus. 

Qued igîtur fundamenttm hujm qnifthnU 
efty id precUrl jaSlum videtis» Chm dutem 
nçm h^tnto àliqùo , aft$ more y aut le^e , fit êfi^ 
nie ténfiiiutày ntaruAtqHe ad unum emniun^ 
firma eonfenfioy inulUgi necejfe efi ejfe Dees, 
qmniam infit'as eemm^ velpottks innktas ^egnf^ 
tiones hmhemm : de que sntem omnium natura 
eo9fi»tit^ id verum- effe nectffeefi* Ejfe igituf 
Deos eonfaendum efi.Quod quomamfer^ confiât 
interymne$9 nm Pbihfifbetfilkmiy jed etisfm 
inie&oiyfateamUfconfiAteiUiid esiam,ifétnç 
nos haèere ^five anticipationem^ M dnte dix$, 
five pTAnoHonem D^rfin^^fi^nf enin^ rébus no" 
vis nçaua ponenda nomina ; stt Epicurus ipfy 
vp«Att4<v apfellavify ^^m MUa nemo ep per}ê 
f^iimif^M^. • > . ' *'*''.. 
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îr la force & Tutilité de ce principe , 

V qui eft le fondement fur lequel* on 
ï> établit tout ce qui regarde cette 
ï> queftion.- En effet , continue Vel- 
9* lefus , puifque ce n'eft point une 
>> opinion qui vienne de l'éducation, 
^ ou de la coutume , ou de quelque 
w loi humaine , mais une créance fer- 
91 me & unanime parmi tous les hom- 
yy mes fans un feul d'excepté ; c'eft 
>) donc par des notions empreintes 
>« dans nos ^nes» ou plutôt innées, 
>> que nous comprenons qu'il y a des 
M Dieux. Or tout jugement de la Ha- 
» ture , quand il eft univerfel , eft hé- 
iy ceflâirement rfai : il faut donc re- 
>y connoîtré q^i'ii y a des Dieux ; ôc 

V puifque fçavans & ignorans s*àc^ 
»> cordent prefque tous là-deflus, il 
)> faut donc reconnoître auifi que 
f» les hommes ont naturcflement une 
î> idée des Dieux, ou ,. comme j'ai 
u dit , une prénotion. Je fai^ ce mot 
f) à l'exemple d'Epicure , puifque 
9f aufli-bien ne fçâuroit-on exprimer 
yy de noui^elles chofes que par dei 
» termes noùyeaux. « 

Les plus fameux Légiflàtetirs 
étoient perfuadés que la croyance 
jtfe jf» Divinité étoit un article fonr 

Aiij 
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daifterital fans lequel les Etats ne 
peuvent pas fubfifter. Zaleucus com^ 
mençoit fes loix par exiger de ceux 

Îpi demeuroient à Locres , qu'ils 
uflent perfuadés deTExiftence des 
Dieux (i). 

Platon étoit fi convaincu de 
TExiftence de la Divinité, qu'il ne 
croyoit pas que perfonne ^ût pu 
vieillir dans l'opinion qu'il n'y 4Voît 
point de Dieux ( r ). Enfin Xeno* 

Îhon a décidé que rExiflènce de 
)ieu étoit une vérité dont tous lei 
hommes appereevoient ÉaLcilement 
révidence (j). 

L'abfurdité de Terreur c^pofée à 
cette vérité a fait croire au plus 
grand nombre des Ancieas, qu*il n'y 

(i) ZÀLsuctrs, dans Diodori db Sicitt^ 
liv» it.pag. S4. VoyezauflîSTOBéE,t(mu li. 

• (i) PLàtO, dêLegîbus , lîb. lâ. pg. «SS.. 
To* /fTonfvy^^ wecfOLjtyiSg dvrui.ie^î^ois (ÇfdÇttft' 
«y, To ^M/fta îr«»açTi AaCoVTflt IK yiV Ttrvlînr Wf 

ftMVaVTW IT TcttiTti 1>! y/flcyonW. 

(3)^Eri6FHON,Épift. âd'Êfchm.'pag. looo» 
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liToît point eu de nation qui n'eût 
adoiis d^s Dieux : tel a du être le 
fentiment de ceux qui fuppofoicnt 
dans tous lès hotmnes une idée innéo 
de l*Èxiftence de l'Etre fuprême. 

D'autres qui ne fe font point eîc- 
]^liqués fur cette queftioh , ont affu- 
re aue les nations les plus barbares 
aroient crû l'Exiftence des Dieux. 
»Une des plus grandes raifons qui 
>> nous pèrfuade qu'il y a des Dieux »^ 
>*dit Gicéron (i), c'eft qu'il n'y a 
»> point de nation quelque féroce 
>9 qu'elle foit » ni d'homme quelque 
9> (auyage qu'on le fuppofe , qui n'ait 
»>eu quelque idée de la Divinité. 
9tPluiieurs fe font trompés fur la 
9> nature des iMeùx : l'éducation a 
>» contribué à entretenir ces erreurs ; 
)>mais tous font convenus de l'Exif- 

(i) Vtffifto fiffmiffmnm hw Mff^fri videmr^ 
tHfDeos êffe cfedamui , ^tàd nulU gens t^m 
firHjnemû omnium um fit immanis, cujus 
mintem non imèuerit Deorum ofimo. Multi de 
DHsfnM^fintmnt; id enim vrtîofi more e0cà 
fikt : oi^h)^ tMmen effe vim fj/^ natutam dïvi-^ 
nsnà MfêétHmtttf ; nec -^erh cMèctttio hominum 
dm totifiWfia ^ffidtyHon inftihtth opînh tft> 
ft^n^atà y pon le^iM':'iMnt 'àUtèih in te 
mnfet^ o)hyhâfh gentikfntièk tiaittfA ptïândit 
eft. Cicero, Tufc di^. i: i* n. 1 3 ; 

A uij 
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t THiOlGOTE 

7> tence d'un fuprême Etre & d*uAa 
n Nature divine : ce ne font ni les 
J^ conventions, ni la coutume, ni I^s 
w loix qui^ ayent donné naiflanc^ à 
j> cette opinion ; or le confentement 
jy de toutes les nations fur un point 
» doit être regardé comme une loi 
7> de la nature.** 

Il répète la même clK>fe daas- le 
premier Livre des Loix*^ w De t<ïus 
5> les animaux, dit- il (i), rhomme 
^9 eft le feul qui ait quelque idée de 
99 Dieu >& parmi les hommes, il n'y a 
w point de. nation fi fauvaee &fi bar- 
w bare , qui ne foit permadée qu'U 
99 faut croire un Dieu ,. quoiqu'elle 
»v ignore la nature de E>ieu« u 

Séneque penfoit de même»» Une 
V» preuve de la^ vérité chez nous, 
j9 aifoit-iL, c'eft lorfque quelojue 
» chofe paroît vraie à tout le monde: 
t> entre lès preuves que nous appor- 
n tons deJÈsàftence des Dieux ^nouy 

(i) îuqu» eM mgeneribus nullum êfi Mm- 
mal préuer homnem-,, quod hahfgi-^siljsiam 
notitiam Dei;^ i{fifyu€ in homimlms^ unllj^efi 
gens y neque^tsmJmmAnfuets^fu^e tsm^ 
ffra, qui, non^, euamjlignorét qualun bsi^r^ 
J^eum dâceat^ tsmâ» Mtftdum^fiiêf^ Cice^o^ 
detegibusjlib. Xj.n^^ , y ' ■ 
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p-ATBÏTNir. ^' 

Wfïousr fervons de celle-ci, que'taui 
jj les hommes font f^erfusklés qu'il y 
^9 en a ,8^ qu'ii n'y a point de ,na-* 
ji tion lî peu policée qu'elle foit , qui 
5> n'en ad mette un ( i } «. Artemidore 
prétend que^ comme 3 n'y a poîrir 
de nation fans cKef, auffi il n'y en a 
point qui ne croie en Dieu (>>. 

Elien donne cette préférence aux 
Barbares fin* les^ Grecs (a), que cher {a] V/rr^ 

^Ao «<kfAmîor« îf n«k-c'«>/V nrkrnr f-rr^tlv^ hidat^X». if»' 




^••- ■" ~' — -— ' ^ — — — — — — — * — 

& providenee; ce qu€ l-'on a fouyeat 
vu arriver ehez les Grecs^ 

Les* Fercsp de FEgKfe ont penfé 
de même que Cicéron & Séneque 
fur ce fujet^ Saint Irénée {%>)^ Ar- 

(i) A^nà nû$ veritatis arffémitHMm eft g 
»liptid omnibus videri : tanquam Deo$ efy 
mter slmfi^ cêllipmu^y quod anms^s de Lih 
ifiniû infiiM^efij n$^ ttllstgem ufquameft ^dê^ 
êxtra hges , moufque frojeBayêU non aiiq00$ 
Deos crâdsK Seneca; epift. 1 1 7« - ^ 

(x) ARTBMiftORfr, Oneirociit. c&. >. pag^* 

«CB(9tAsvT«v. Voyez auiC Maxime de Tt& y 
Diffen^ 3 S. ri^ J^i C«pC<»f#Htf , •>*••- &«»T«ir 

. {}) S. Jji»Nii„l. îu chf. 5^ pagt i»^. Mw»fr 
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liobe C ï )» Saint Grégoire de NFn^- 
ïianzé ( 2 ) , Glément d'Alexan^ 
drie (5) , Laâgtnce (4) , & plufieurs^ 

natis dicunti teftimontum •y omtUhus bominièus 
étd hoc dernUm confentîentibus ^ yeterihus qui^ 
dem , c^ infrîmis a primaflafti tradin&ne hane 
fiéadelam cuflodient^us ^ é^'unum Deum fa^' 
hricMMm tœli é^tértit hythmzanti^us , reli-^ 
fkhaktëm pofi etn k Ptofhetis Dit huJMs rei' 
tfommemotmiêneni acàfknttbm^i Ethnicis ^erk 
Mb iffâ cbndmone difcentièus. 

(i ) Arnobius , adversus géiites , lib. i . p. ^. 
Quijyuamne efi hâminum > qui non ckm ifttus 
frincsfis nothnt diem prima nMtvitatis intra^ 
fit y cui non fit ihginimm , non affijcum , im^ 
iffipfhè ingemtalibm matris non imptiffum ,> 
non infitum , effe regefn ac dominum , cun&o- 
tUm , qktLcumque funt » modcratorem. 
(i) S. Gre<?ôr. de Nazi anz; orat. 34, pag; 

tê Kf 9UVf HTiitirV aiTial , i^ t^ts «Ti/a^ctA®- , i^ 

(3) Clembnt d'àibx andrîb rapporte que 
Bàwîde cafoyoic que. le fentimenc de l^xiC- 
cence de Dieu étoic infixé à tous les Iiômmer 
par la natare 5 Stromates , liv. ^. hydf ^m 

« (4) LactANCs y liv. 3. de fslfi SMfientii 
thilofiphorum , cite & approuve le partage dé 
Citktonde Legihus , que ftous avons rapporté. 
VofBï attffi S. JÈAH DAMAscEKt , tom. r. di 
Fido Orthodoxây liv. i. ch. i. pag. 113. TlS^é 
idf^ ynuéé 'âhydi enV ih* «vtvf çv^ihSt ijm^ 
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entres dont il feroit trop fông de 
rapporter les paflages, ont enfeigné 
qu'aucune nation n'avoit jamais dou^ 
té de TExiftence de Dieu. 

II. C*étoit apparemment Tévî- IL 
dence de cette vérité,' quî faifoit ^'Bxidert^ 
préfumer aux Philofophes & aux f^ J-^^!' 
Pères, qu'il n'y avoit aucune nation léede^tî- 
cjui n'admît des Dieux. Gepetidarit ques otv^ 
il faut avouer que l'on a des raîfons pies^ 
de croire, qu'il y a eu dans tous les 
tems des peuples aflèz groflîers & 
aflez barbares , pour s'éloigner du^ 
fentiment généralr 

M. Bayle Ta foutenu (m) dans la WS. 7^» 
continuation de fes Penfées diverfes.. f • 44 »• 
Il eft vrai que ïç$ thèfes les plus har- 
dies & les plus dangereufes étoient 
le plus de (on goût ; mais il fait voit' 
en même tems, que ce fentiment' 
lui eft commun avec deux fçavans 
Jiommes > dont la religion & la piété 
ne peuvent pas être conteftées^. 
M, Arnaud & le Père Thomaffin* 
A ces deux illùftres témoignages,, 
il auroit pu ajouter ceux de deux: 
autres Sçavans très - cé-lébres ^ qui 
n'ont pas crû que ce fait fe f^t nierj 
Ife premier eft M» Gafletidî, qui s'ex- 
prime, ainfî ^n On aflure que daas^^ 
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>î les premiers tenSs il y â e» (jes* 
♦1 peuples depourvîis de la connaif- 
» lance de Dieu. Strabo» Taflure de 
*> quelques peuple^ d'Efpagne & d'£^ 
ii thiopie ; dans le Nouveau Monde 
^> découvert depuis peu ,*on a trouve 
>^> des nation^ qui n'ont aucune idée 
yy de Dieu. Les* premières r-eIati<MîS 
n nous apprennetit qu'il- y en avoît 
»» de celles-là daiïs la partie méridio- 
9vnaler& nous fçavons par les rek- 
>9 tions modernes des^ noires qui d&- 
>» meurent dans la partie f^pcentrio- 
>> nale , qu'il y en a auffi qui n'ont 
»* aucune connoiflance de Dieu (t). i< 
M. Huet a prétendu que ceux qui 
foutenoient qu'il n'y avoit aucune 
t^ation fans la connoifTance d'un 
Dieu , étoient dans l'erreur (i).- 

(i) Verim uteumque îd cancedatur,quîfpe 
fb' iemf9fthm illis quidam fopuli perhitentur 
Dei cognitionè caruijfe , ut in Hîfpaniâ e^ 
Sthiopiâ , qmd a Stmhànememorâftur ; éf^ tn 
détenu ffuper âfhe nationet quadam inventa 
funt , épuid qusp nulU de Ber opinio videra 
pê/ervats fit : qued primé, qt^dem relatiene» 
de metidionnli parte , nupere. etiam^ defepten-- 
ifianali^ in quâ nofiri funi\ attejhthtur. Gajf- 
fcndi, Phyf. feÔ'. i. f! 4.' t. ï. p. ipo. 
- (z) Sedquid fingtda perfequer , çhm perpiUe» 
U r^^riri pûjpnt ^tnteSy^uarum animes j^êtg 
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Ta YENNK. tj* 

î:*Académicicn Cotta avoît déjà 
féfucé la preuve tirée du confente- 
firent des nations » en niant le fait* 
jtVous vous fondez, dit-il, fut le 
n conièntement général de tous les 
M^onHnes qui, félon ^ous^ fuffit 
9) four nom convaincre qull y a 
«des Dieux >: or je ne trouve dap$ 
n cette preuve, ni fplidité, ni y4r 
» rite ; car cfcoù fç^ez-yous ce quf 
ti pcnfent toutes les nations ? Je 
»'iî^s ^erfu^ qu'il v a beaucoup 
M de peuple^ aifez orbitaux pour 
f» n'avoir pas k moindre îdéç dei 
3»DieuxCi).« 

Plutarque ne <:r0yok pas que 
cela fût impoffible. » Il fe pourroit 
M faire , dit-il , qu'on réncontiit des 
H nations ^ez lauvages â^ àflez bar^ 

âUqua imhuerHDei ^êUds ; fétfaucMS dhcst 
nêm fslluntur y qui nM^t difunt. Hueci^ 
Q}]î3^(tioncs Ahietanx, L 2^ c. i,p. loi. 

(i) Qmd enm omnium gçnihm generum'- 
fùe homivfiê'US ita videfetuty idjkiis magnum^ 
tje ff^umemuv^ dixijfiy cur ejfe Deos confite^ 
umitt ; ijHPd éUm Uil^ fer ft , tum etiam 
ffljMm pfi* Frimpm A?iifn y.unAï nou tihi funt 
•finimes nstionum / J^quidem stUtror, mul^ 
tMt effe pentes fie inimanitaie éferstas , ui 
»fui.e\$r:nuUafufficiàipeorMmji^. Cicero^ d» 
j^|C.Dço,r.l. un. rj, . . 
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.>i oares pour ne pas fçavoir qu'il j 
,9k2l des Dieux (i). « 

Ce tfctaic pour lui qu'un (bup 
iiçon dont il ne donne aucun^j 
preuve, mais 4onc on peut en rap-i 
•porter de plus amples que M* Bayle^ 
Quelques Auteurs , luivant le céi 
M, t- *• moignage de Strabon (^), ont prén 
^* ^^'** tenciu que les Callaïques, peuples 
d'Efpagne qui habitoient la Luiîta- 
nie, etoient athées, Diodore de Si-^ 
W L 5« cile (h) aflure qu'il y avoit quelques 
f • M^* nations chez les éthiopiens , qui 
n'admettoient point de llieux. 
Les Acrothoïtes , au rapport de 
\c) Sim- Theophrafte (c)^ etoient dans la 
:fUctus fuf même errew, Jl prétend qu'un trem- 
£p/V?er#,p. bJeoient de tcirre les détruifit; ce 
>ii 0»a.x3. ^^j £^^ regardé comme un effet de 
la punition divine. Porphire appelle 
(i) D* cette nation Thoes (rf); il nous 
^ji. /. 1. apprend, le pays qu'ils habitoient. 
^•^* >»Les Thoçs^ dit -il, qui detneu- 

>» raient fur les confins de la Thrace^ 
>> n'offirpient.aux Dieux ni prémices, 
^> ni faccifîces ; auûî furent-ils -enlevés 
^.dejce inonde^ de forte qu'il ne fut 

(i) Plutarqp* , advenus Scq^cos, tom. jt. 



dby Google 



P A YEN NE. t^ 

>;Hpa$ pcffible de trouver, rii aucun 
,»> d*eux > ni aucun veftige de leur 
}t demeure. Us.ufoient de \(iolenc« 
^ euYers les hommes ; ils n'hono^ 
^ rolenc point les Diei^x, & ne vou^ 
ploient pas, leur facri&er, malgré 
$y Tufage reçu par tout : c'eft pou£>- 
^.quoi Jupiter les anéantit* <« 

Les Augiles ou les Nafamones:; 
peuples d'Afrique, reconnoifToienc 
pour tQute Uiyinité les Dieux 
Mânes (m). On n'a pâ trouver au-? (s]p0mp^ 
cune idée de Dieu;^ ni aucun culte.» MiU , /. x.. 
dans plu£eurs des nations qui ont ^- *• ^^y^^ 
été découvertes depuis quelques ^^' ^' 
fiécles. Bofman deinanda au?c Nègres ^^* 
de C&bomonte (b) quelle étoit leur (^) ti £if#. 
religion? Us lui répondirent qu'elle tre 9 f.%oi. 
confîftpit à bien qbéir au Roi & i 
leurs Gouverneurs 9 & qulls n^ fp 
jnettqient en peine de rien autrf 
chofeé 

Mandeflo & Thomas Rhoe ont 
prétendu (c) que les. habitans du [c)Thûmju 
;Cap de Bonne f*£fpérance éçpient Khce,dans 
jTans religion,, & n'avoient aucune T^^y^^^^p 
.x:onnQiflance de Dieu, w Je ii'ai r?* '* ''^' *' 
9> marqué aucune trace de religio» j^J^7/^^ 
^vçarmi eux, dit Scho«enC^).ou J^I-^'/Jf,. 
iit^u moins il y; en a. fi pc^^ ^uoa ^7%. " 
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#> peut dire que ce ii'eft rietu <!!# 
•> qu'on pourroit rprendre , ajoute- 
Il t-il , .pour un afte de religion , eft 
f > -qu'on voit quelquefois s'afiWxrbler 
»9^ne grofle ^oupe dlommes» de 
» femmes j&d'enfans, couverts cha« 
f»xun d'une puante pe?iu de béte; 
» & ils s'en vont dans quelcj^ue 
>i;gtande caverne ou dans quelque 
» autre endroit folitaire & afireux^ 
SI où ils chantent^ danfent & fautent^ 
f > frappant fans ceÛèxTûne main dans 
3> J!autre ,.& fàifant.de tierribles con* 
$> tor{iôn&. £a battant ainfi des 
f 9 mains » ils lèvent les yeuxaU'Ciel» 
9% & s'impriment fur le icont des 
ti raies ou .des .croix a^^rec .une xer-^- 
4> taine pierre rouge^-poSs ils fe re- 
j9 tirent chacun de fonîcôté.«« £)ap<<» 
per » La Loubere &X.e Cuat xonfir* 
g) Dap' ment ces faits (a)^ * 
fer^ p- ) 89. Tenrhine , Médecin de la Compa* 
IsLouèeu gnieHollandoife, quia demeuré au 
Ltêuatl. ^^P ^® BonnerEipcrance,, a prêter- 
1 5^. d^ (^) V^^ '^^ Hôctentots i-endoient 

' \h)Ç h H^^^V^^ xidte au Soleil .& à la Lune » 
ji Jna 7ê ^ ^^'^ avoient une Alégere comioii^ 
Fffifnpntor. f^nce d'uû fauverain Etre; mais 
JBêf^A'Sfeij fom^ne il ne parle oue de ceux qui 
f.^9^îrjfi' loat jd$;s in^téras à aéôiêle^ avec les 

jHolljwidois^ 
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RoUandoîs » & qui par conféquent 
font plus près des Côtes , peut-être 
qwe ces diverfes relations pour-f 
roient être conciliées, en diflinguant 
plufieurs efpéces d'Hottentots. Les 

Îeuples de Borpo n'ont ni loi ni ré- • 
gion ; & il n'y a parmi eux ni Juif, 
ni Chri^ien , ni (àntit, ni Mahomé- 
tan, fi Ton en croit. Dapper (4), Mp^p" 
Monçonys afliire (^) que parmi les f^^^f-^^^: 
Indiens il y en ^ qui ne reconnoiffent l^) H»»* 
aucun Dieu. La Se(5te^, ÇenraN^ach , ^<^^'»^ i- 
iiiivant Schouten (0 , tient qu'il n'y f' ^^^' 
a ni Dieu, ni Paradis, ni Enfer, U)Sck»$^ 
I)ampi€r ne put jamais remarquer '*»»^^*c^ 
dans les Mpfcites Indiens, ni reli^ ^.^'J,'"'* 
gion, ni cérémonies^ ni fuperftir "*r-^*^^; 
tien (d). W^>»»: 

L'Amérique a Wni elle feulé P^y-^'t' 
plus de peuples athées, que le refte '^*' 
du monde enfemble. Maffée a affuré 
que les Cannibales du Bréfîl n'ho^ t 
noroient aucun Dieu (i), 

Amériç Vefpuce déclara qu'il ^ 
avoit trouvé des peuples fans loi, . 
fans temples» & fans^ idoles (i^ <* '" ' 

(1) Nulles omninh coïunt Deos. Hift. In<l. 
1. 1. p. 74. Thife CânniMs hâve no rèli^hn. 
PorchaiT. c. 4* p. xii^; & iix^. 

( 1 ) Exlegès fiint , db jute fini ixmm ; 

Tome L B * 
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1» ^ TfifOLÔGÏï 

Martin Forbisher , Angloh , cKcofl^ . 

vrit Tan 1 5 77 , auprès de la Freflan* 

de, un peupfle qui tfatoit aucuit 

eulte (!)• ^ 

^ Le^ habitants - de la twre dtt 
W^*>^- ^uegf (a) 6nt pîu^ dé rapport âvet 
ii!£u ^«5 bétes qu'avec les hommes : car 
dft^^ les' outre' qu'il déchîrértt & dévorent II 
Voyigesdef chair humaifte crue & ehfâhglantéè> 
H<?//-* û\, Oii ne reniià-^ae -p^âs en' tViJC Iti 
f»î7oiv^ moindi*e étihtéllé de feilgton nî 
* ' de policei ail contraire^ ils vivent 
{h) Mer- telleméht coÀimè des bêtes , que s'ife 
tmê frsfif. Çq trouvent proche les' ùœ des autres ^ 
*r?*''j «^ ^^ S"'^'' ^^^^ prenne envie d'uriner, 
IMj. jMt ^î^^^ lâchent leuj* eau fur le corps , à 
&fMr^4es Thoitiikiu& «eWi^' qui Ife «ouve 4 
Jjnhhlfî^^f. portée ne fe retire» 
4 1 V^dV , ^ Lies Véhtiôhs nous àppî'ehnâit 0) 
Lsef^p'ii^. que les fauvages de l'irfe deHarn, 
leimUeU' 4^^ Tancien peuple des Antes au 
fiyf.i$9. Pérou, que les habitans de3 deut 
Journal de provinces de Chiricànes où ^Ihéri*- 
USAÏlê.f. gaqes ; 4fe la Cayeiine , des ifles des 

^rX'ca ^f'^f'^ ^^ hshntynec hgem ; fnmhf^ 
5 •w'>3* ^^^i^ cohmt. Voyez Rainaldus, ann. lyou 

ri. S7. 

(î) -^^ ^>»»î cultH , cJ» g'«tf</ «M|^« deplê» 

randum ejl y 4jefi J)e$ (0gnUîorif MknHm. 
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Ëonroûi ,'les Atti^^onutaio»;, tes Tou- 
fmarabéus^ Îm S«U«iqUdis% les Gé^ 
Bis, ceux dehi'pl^itn dtj^^&ys <ltf 
li ndftiveUt trmic», '4^ tfboveaux 
^^4»as:; de* àa6yt^bS i idiPGiiiii , 
fatsisAni coimoiâ«06-tliS'Dîétt'd£ 
Ëttis rfeligioil, ■ io , 

Les Voykgdnrs coftyiéMfeflt ^f- 
ç» tous (*> j fi l'fSn th «Hffcejpw Bdrii W ©<»» 
«ek«e, ^4t$ habitàës'cfô'WWÎa" "^l»***-» * 
gafisaï: de ijfciitteftt ^a&cift «iflteèla *"^'};t*Z' 
Divinité. „ Ceux de Madrfèafeàr/^i* &«.« *?^ 

wmarqws» de tthgioHrqU'ofl pour-' ,., ^ , 
*rok 4[ire ^ull ti'eft orit aucune: |,» ^. g 
Moa ne véil dj^gbéik M' temple^; * ' * 
M-ai) Etl^tfeà f ïeî feMS'Rbfe^tfHâns 
<iquiif«a!t-lW'^Sdg»6Ûfs fféi'flîèj 
»robfin«é«é. tfHfeklôèS'feéJémdiirèii 
»»& lès dcèôfidiô «n font' «Bfex extra- 
» ordîoaîÉft i eê ft'tè kjue lorfqull 
» fstttt ttfer uii -bèeuf ; & «omme tou$ 
<» fes-fujétèi foftt èfëlàVés i tl o^ a qu« . 
6fes"P<-iiiiefr)iJ%i ^puiâëirt'ifririiok» . 
>»ces animaux de leurs mains. L'u- ^C' 
«■fege ëe-fe tSxHadef te >^gi & les 
» Bfaë lèrit èfe commun ; mais corn- 
ai me ils font tous ignorans , & 
i».î^gi0ènt %i?.n9ptifïi,.je n'ai pu dér 
M couvrir li c'eft.pour ll^i^nté., lai 

Bij 
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%0 XH*OtO€ÏE 

9» piété pu rorneiaeiit;qu^Us fe msr^ 
V tyrifçnt de cetxe forte^i Lerrphif 
>• édajir:^$t'en(^r?ei»dexiième^ 
99 cor)i qu'd y a JunEtre infini 8i 
%9 fouv^âineB^ent boti ,. qui c6ndut< 
M tpjut :. cependafit :p»r. (Uno . indigne 
»> obftination s ils difeoc qu'il. n^ft 
0- p^s néceflàire de prier celur qui 
tijie fait jamais 4iS mal, 2( ils ré^ 
' y fervent leurs yéâéfi^9^& ieucs 
j»; ypBux poi^ j^-4éffWP^ quiJ^s to^ 
.^menteei4«: : *^ ... i ^ 

I^icolas d'Eltecfi^ àf&re que les 
Caaigues n'ont au^un* mnn poui? 
£gniher Dieu ^ jPanie , Se quiis n'ont 
' jii facrifîces ni.îxlolç^iCO^ -t f 
^ On décçm^S^' la fin diM der^ 
nier fiécle %rj^iis^^r^ &d 

<ie$ Ifles.M^rian/és» h^ J^feii jen 
W I^'W'w nous Tappi-dnant, aflUrient (d) que 
d4fu€iques ^yx <jui les habitoienty>aroiflbienr 
^^^iU^L ^'^^^^ aucune coafspîflaoce. de la 
Campdjmie P^Y^^^^* ni adorôE J^s idole?. .O» 
dejejk^^^ B^'a r^inarq^é en ; eux^ q^u- ulie^^io 

haiere > ^mo«^. JD^ki» (^ hominis dtnimmm 
fignificet ; ff^//« fscra hiUfet y nuUs idols. 
Relatio triplex de rebds Indicis Caaigiii^THin: 
Voyez XJfm pbilâfiphifHe-dff j)pi{f ,£dk.^<ie 
k'PJaiei7i4^pag;a7î» J-. - .- 
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tonte barbare ; tour leur forti' efi de 
chercher à boire & à mai^etr 

Nous ne pouvons nom diipenfer^ 
avant que définir tet article ^àe par-^ 
kr du intiment des Chinois , qui 9 
donne* occaficm à une difpute trhs-^ 
animer Br s^agiflbit de fçavoir fi las 
Seâe dès Lettrés étoit athée; €>îi 
«onyient qu'ils reconnoii&nt de nonr 
ttn premier principe ; mais efi-cele 
TrairDîeu ouJa matière? Ce qui:eft> 
§on&9nt >; eft qu'il; n'y a point . de; 
nom dans le Chinois^ qui' fignifie: 
proprement Dieu; le Jefuite Mar-^ 
tinâus en conyient- f» On^. trouve ^ 
fi dit-il , un filence furprenant fur le 
^fouverain & premier Auteur de 
* toutes^ chofes chez tous les Ecri^ 
^ vains Chinois ; & dans une langue 
wfi: abondante. Dieu n^ point de 
» nom Ci}. <c 

U y a , félon M. Renaudot (a')t W ^r^ 
une preuve bien certaine d'un fait cie9m€s re- 
auffi important dans f'infcriptîon ^^^"^* > ^ 
Chinoife & Syriaque découverte en ^^^" 
i6z^ y & qui eft imprimée dans* la 

(>} Di fwnmo ne frimo remm AuB^re^ 
mrwn afsêd êmne$ fiUntium ; quipfe m tam 
sêfkfÀ lipguAne nûWên quidem I>êmh4k$$%' 
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china fZ/Kj/fr/iM. Car les Syriens qui 
là lai0ere«it àia poftérké comme un 
momim^it de Unt imflk>n > ayant 
été aku's durant cent quarapte-fix 
SUIS datis le p^s» ne pouyoientpas 
ignorer la langue; èc s'ib y aroient 
trouvé quelque mot qui lignîfiât 
rEtrefoûverain, Us s'en feroi^it fer- 
vis phitât qUe du mot Syriaque à 
ZàokokUs &ent donc la même choie 
qtie! les ^pagnok ont été depuis 
dirigés de faire eh Amérique ^tn fe 
ferrant du mot Diospàut iiïftruice 
les Amériqu&ins qui n'avoient au* 
cune idée dà iburerain Etre, ni du 
mot i^our le lighifier^ : 

On prétend même que les Ou^ 
vrages de Confitcius ctan&rment le: 
fentiment de ceux^ qui croient qcvH^ 
ne reconnoiflbit point de Dieu» 
puifque, félon lui , le fuprême Etre 
eft le Ciel matériel (!)• 

(i) Scieqtia 5inica , jp. 5>. VoUnsinnHèn ^ 
Jf^iiâin cJ» Cheui:am affaires futcherrifnanr 
ptbimMndi tmmnèm sfêcutc^ t^y dich\ qtM' 
is qui Cmh infrimu , ne Àân fYogtn^ttiihi 
fuis delntttm fietatss officium perfolverit , eum 
ûmnï felicitate imperiùm fit sdmmiftrmttârus» 
La fuite fait voit que ddft da Ciel maté^ 
xiel dont il pafle, paiiqu'itle met ett paral*- 
lele avec la terre. K$4p irm 44 qu^d Ctdês 
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M. de La Loubere {a) rapporte U (m) Vcyt^: 
preuve iulrlince , pour faire v^ii* ^ue de Slam , r. 
Confuci^i tte fecottnojffolt point dé »• t* 3^** 
Dieu, ^ Parlant^ dit- iti de li vfertil 
»fàns bornes, qui eft là vtàie idée 
>j que nous avons <le la Divinité, îl 
w la croit impoiKblë. Queloué yfer-* 
» tueux, dit-il^ que foit un homme > . 
>» il y aura encore un degré de ver-*- 
» tu auquel il nWa pu alteilhire» 
w Le Cîil même & la Terre , aj<Hitè^ . 
i> t-il , 'quoique li grands, fi pgrfait# 
» & li biénfoifàtts , ne peuvent héan-- 
» moins ikti^faire les défîrs de tout 
» le inonde à caufe de Tinconftancè^ 
» des ceriis & des élëmens, dé forte 
wque rhommé trottfe ^ eux de 
» quoi reprendre , & même de juftes 
» hijets d'indignation. C'èft pour- 
wquôi fi Ton comprend bien la 
» gtandèut de l'extrême vertu , on 
y> avouera néceflairement que l'uni-k. 
>j vers n'en peut contenir ni foUtenit 
» le poids Vfi ^U contraire onfonge 
M à ce point fûbtil & caché de per- 
» fedioh en quoi elle confîfte , oti 
» avouera que le monde entier ne 

êiùque in têtundo colle offefehatur; Xe ver^ 
if/^t id quod wrrê. offere^mUT, éMbjue h loc0 
t^Hfifi&^Ufuiratê» 
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*4 Tniotoûft 

tt la fçaurok divifer ni p'énétïcf. cr 

Ce font les paroles de Confuciu* 

telles que Ife PeFe Couplet nous les a 

donnéa»4efquîelles Nfc de La Loùl?eré 

conclut que ce Philofophe, en nianç 

que rextrêîae vertu fok pofliWe,. nie 

par une conféquence nécèffaire la 

poflibiliti de^ TËxiftence d'un Etre 

infîninieht parfaitr- 

W Def Le Père du Halde (a^ eft conTC- 

^%'^ i/# jju qu£ quelques Miffipnnaif es qui 

Ip Zy' ^^^^^^^ P^^^ ^^^ ^^ ^ la Chine, 

'^ étoient perfuadés que tous lès Sca- 

yans de cet Empire font a^utant d'ar- 

thées. Plufieûrs célèbres Jéfuites ont 

été de cette opinion ; & il y aappa- 

(i)^/K)/. rence que Saint François Xavier le 

des Domt" ©reyoic , lorfqy'il éctivoit que les 

^IT Vrilk Bonzes^ du Japon nerouloient point 

0ujp Vexa- croire qu'il y eût de Dieu , parce 

fnen de M^ que ^ difoient-xls , s'il y en avoit un, 

M^igroi , les Chinois ne l'auroient pas igioo- 

fiuTtmm Les^eres Sabbatîno & Ruys^ cous 
deMin^eU ^^^^ Jéfuites-, ont fait chacun (A) un 
Uife^. i. traité, pour prouver que les Chinois 

(i) Quodfiejfet unum refum omnium prin^ 
sipium , profeSfb Slnas , J^ qMus iffi reîigianes 
0Skm^j[pnt ytion fmffe iff^oraturos. Epift. Xa- 

n'avoîent 
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ta*avoient jamais^ connu de fubllance 
feirituelleXongobardi travailla auflî 
(ur ce fu)ec contre le Père Ricci, qui 
aroit arancé que lei Chinois -con- 
noifloient le vrai Dieu ; & 'il rapporte 
que le Père François Viera , Viuteur^ 
a:roit été fur le point de .condamner 
l*opinon .du Père 'Ricci. 

enfin les Jéfuitef, dansune s^em- 
tlée tenue à Kiating^en z6it^ ont 
décidé que les Chinois neTeconnoif" 
foient point de fubilance fpiritueile^ 
nais feulement lejCiellInatériel Cx>« 
Il eft vrai .qu'ils ont -accuft Navarettc 
d'avoir fuppaféxette jifTemblée ; mais 
une accufationxlexette nature. auroit 
dû être mieux prouvée. 

Bîvers autres Jéiuites ^nt auffi 
confînxïé i>théi&ne gdes Chinoise 
voici ce. qu'en iUt le Père Alexandre 
de Rhodes (m)^ » Les Chinois font (4^ U.c. 
•I pleins jd'efiwit , & néanmpins juf- r. 14. 
V qii-à préfènt ils ont yicu dans les 
M ténèbres» & dans une profonde 

(i) Si'^Mim Sinà verôs foetus nêm ttptàf* 
wnt y feif9lhm vim ofer^tivam .feHinfiwcum 
Kmli ad .frêductndum tes unrvtrfas , -qurns è 
' CmU,feH TaikUyûrtum dueen êxifiimam. 
Hifloria ctdc&s Sinenfium , {> . 1 1 3 . Toyez. Ai#- 
Dmmems Shks , Dififs dt Mifionarji Sit^fis 
TêWH /• C 
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^4 THiOLOGfï 

ti ignorance de ce qui eft le pb» 
p important en la vie , qui eft lacon-* 
j> noiflance du vrai Dieu & de la 
>, vraie manière de le fervir. ^^ Y^ 
n parmi eux trois feâes de fuperltî- 
f> tions ; la première eft celle de tous 
»> les Nobles , qui adorent le Ciel ma^ 
t) tériel avec tous les aftces, <« 

Les PP. Adrien Greflba& le Faure 

fe font exprima encore plus forte** 

ment, i> Toutes les fedes de la ChL* 

W RfU- ^, ne, dit le premier (a), font fanfles,' 

#*<r»,f. 8i. ,t parce qu-eflês font toutes oppolées 

„ ala loi de Dieu q»! eft la régie de 

>, la vérité. Né^pmoins il y en a trois 

4> d'approuvées; -celle des Lettrés 

I» qui condamner le culte des idoles, 

,, & qui n'eftà proprement parler 

f» qu'un athéifine , eft approuvée par 

>, les loix du Royaume.»* Le Père 

le Faure difoit au nom de toute la 

[h] Truite Miffion ( fe) : w Nos anciens Pères 

f. 91' V ont crû .que la féiftexles Lettrés 

»> n-étoitî dansî le fond que la pur« 

>, loi de nature, fi on confîdéroit 

»> cette fefte en eUe- même , & telle 

95 qu'elle étoit du tems des ancien^ 

« Chinois ; m^ls elle Veft bien cor- 

4» rompue par la fuîtè des ^tems x c$ 

' ~m li'eft plùs,qu'un.pur athéiûxiç im 
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tijës l^éttrés modernes , où quel- 

«f ques-iins mêleot aufli 1 idolâtrie* « 

Ijb Père le Comte, quelque prére* 

au qu'il foit en fareur de. la Cliine« 

farle de même. *> Ainfi^ dîttil C^)« I^^^aT^ 

9^xes peuples anciennesient filages, 

«rt pleins de la <:onnoiflance, & fi 

• je r^fe dire.» de fEiprit de Dieu, 

liaient enfin pitoyablement tombés 

^daios la fuperflition, dans la ma- 

9>^i dans le pagamfine, & enfin 

•rdans Tathéifinev roiilant ainfi par 

«» degrés die précipice en précipice» 

mil devenus par-là les ennemis de 

«rlataifon qu'ils aroient fi conftam-* 

n m^nt fuivie, & Thonieur même de 

n la oature à qui ils donnent' à pré- 

t> feâQt de fi grands éloges^ i« Enfin le 

Pere^toiiie Gbyea dit qu'il eft inu« 

ti^erdei cherciier des nations athées» 

fi on ne met pas 1^ Chinois de ce 

4oni>re (•>. 

Ceft pourquoi Ml TETâqucî de 
Cpc^n^par la fameufe; Ordonnance 
du z^Mate 1 1^5^^ , aTér^iffoit.les MiCr 
fionnaires de prendre garde que 

1 1) .^î Ui ChUfMî no f$n Aiheûi » qu$ nëàèn 
4gi 9 howve qui h fês ? Le PereGoyea, danc 

C îj 
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a8 TnioLOciï 

ceux qui expliqueroîent les LivresChW 

«ois , euflent loin de prémunir les eG* 

prits de leucs auditeurs contre l*athéi(r 

jne dont ces ouvrages.étoîent rti^^ 

p\is ( I ). Ce célèbre Prélat prouve ain- 

fi l*athéifme de Confucius : » Pour ce 

{djLittr^ «qui eft de Confucius , ditJl (a) , ce 

4eM.Msi' ^, Prophète, cet Apôtre, cet homme 

grot k M* „ inrpiré pour la xéforme du nouveau 

ChMrm9t , ^^ monde eft au fond un î^ifigne athée, 

dtiii.j0nv. ^^^^ ^^y.ç ^^^^ premier principe, 

f^mcli9H. *» w^^ matière , ou une vertu infe* 
,> parahlcipent attachée à la matière; 
•ilans liberté & fans connoiflance^ 
f) athée qui ne reconncut point d autres 
V efprits que les différentes manières 
*» d'être de la matière , qui croit que 
»t rame n'eft .^ue de Pair qui fe dîflî- 
f» pe avec la vie ; athée 4ont^ la relir 
pi gion eft d'honorer le Ciel , la Ter- 
•>.re , le Soleil , la Lune , les Fleuves 
f > & les Montagnes , & tomes les |)at- 
\ >> ties du mpnde dont les hopimes re- 
^ ^, çoivent quelque utilité , & quî at- 
.^ tend Jfeu deftin :4u Ciel , dont il 

(i) CsveAntJ^ifsûnsriiy nequlChtifiism^y 
mcos lihros in fchoUs lèff^nt, sthn/mum^ & 
diver/ss fitferfiithneSy ^ihm UUlihri t»m if 
Textu quam in CommênisrikfiMiinf, <» #«% 
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Payekhé: i$ 

Hpenfè que le cours & les influences 
n tont tout le deftitide l'Univers. Ceft 
i> le véritable feris de ce paffage que le 
Pcte le Comte explique avec tant 
••d'eraphafe, que quand on étoit éle-* 
<i vé julqu au Ciel par un défir fincére 
y» de k perfèftioh , bien loin de crain-^ 
iidre Torage , on n entendoît pas mô- 
wme le bruit qui fe faifbit en ce ba$ 
19 monde. Les paroles de Confuciut 
fftfbnt ; le Ciel m' m donné U vertu , cet 
v^homtHe ne nie fétu nuire. Voilà ce que 
H ce Père traduit i hre élevé JHpjn'ém 
H Ciet fdr un defir fincér'e de U ferfc^ 
ffSion^ ne pas craindre Forage, & ne 
Si pas même entendre le bruit qui fé foie 
tien ce hai mwtde ^ ajoutant même que 
t> Confuciut difoit , qu'i7 n*j avait point 
ni d'hvm^m a^ez, puijfant' pour hêî nuire i 
ti& c*eft ainfi que ce Pete exagère 
H prefijue tous les pàrfTages qu'il rap^ 
Importe p6ur embellir le portrait de 
s>lbn héros : &-ce qui eft de fon re- 
» marquable. c*eft que Confucius non- 
]ii feulement étoit athée , mais qu il a 
Ht fi fort irtfpiré lathéifaie à fes Se- 
f> ûateiurs , que depuis deux mille ant 
y> il ne s'en eft pas trouvé un feul qui 
fine foit athée comme hÀ. Ils ont 
^tous lu ce beau pa^T^e de Confus 

GiiJ 
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jf e T H E o 1 6 G r r 

j> CÎU15 & parmi tant dadoratenn cfe 
n fa dodrine , il ne s'en eft pas tcou- 
w vé un qui fe foit apperça qtfen cet 
f9 endroît-Ià & en tous les autres que 
» les Pères ont coutume de citer > 
» Confucius parlât d'autre chofe q«e 
»» du Ciel nlatérîeU qu ils font tous una^ 
nnîmemènt diftributeur dé la verttt> 
n 4e tous les bîeiis &c de tous les maux»^ 
*» le (quels à ce tjuils croyent nous ar- 
w rivent fî néceflàirement , qjie noç 
» amis ni nos ennemis ne peuvent en 
*• avancer ni en retarder l'heure. Aînfi 
» Confucius pour raflurer les gens de 
ff fa fuite , qui uh )our en pamnr par 
» un certain endrdit , apprehendoient 
w ta mauvaîfe voldntc dun de fes en^ 
ttnemis, leur dît conformément à 
f>fcs principes, que fi le Ciel ou h 
» deftin ne permettoit pas que cet en* 
f» nemi lui fît du mal y il n'ayoit rien 
•là craindre «t» , 

» Pour éclaircir en deux tAots fe 
» fyftême des Chinois > contimie tou- 
n jours M. de Conon ,- cette vertu ff 
t> intrinféque à la matière, quelles 
M ne peuvent être Pune ^us Fautre , 
«> eft parmi eux celle même qui dànif 
» le Ciel , comme dans un plus nor 
Il ble fujet , opère de plus grandèt 
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Payennb. 31 

îxioics , & qui dans les divetfes par-f 
lïties de l'Univers, eftlafource fé* 
91 conde decous les biens qu elles nous 
i^produifent ; & paflànc enfuîte du 
iiPhyfique au Moral, îk ont rendu 
» grâces & offert par reconnoîiïance 
Il des factifices à toutes les parties du 
99 monde, comme (i elles étoient àni^ 
9>inées de quelques efprits : ils ont 
9) appelle le Ciel & fon prétendu ef- 
9) prit , qui au fond n'eu autre chofe 
»que cette vertu qui opère dans le 
9» Ciel > & y eft comme dominante 
91 fur toutes les chofes inférieures 5 ils 
feront , dis-je ,' appelle Empereur , 
^yRoi , Père ; ils ont appelle la Terre 
9> Reine &c jiUre , & ont donné à cha- 
9) cun de ces eiprits de grands noms » 
^& quelquefois des noms d'excelletis 
nhomnqies à qui on avoit obliga- 
i» tîon pour Tinvention des Arts , ou 
»>pour d'autres fervices pour lefquels 
»on les refpeûe comme des Divini- 
•ités. (€ 

^ Ce qui peut encore confirmer lo- 
pinîon de ceux qui ont écrit que les 
Chinois font dépourvus de la con-r 
npiff^i^çe dfi vr^i Pieu , c'eft que de 
îaveu même de Trigaijt §c deSeme^ 

Ciiij 
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io (i) ils ne rendent aucun culte S 
l'Etre Suprême 5 & quoiqu'ils ayenc 
bâti des Temples en ThonneurduCiel 
& de ta Terre , ils n^en ont cependant 
point pour le vrai Dîeir, 8c ils ne lui 
rendent aucun culte. Ceux qui pen— 
lent favorablement pour JJorthodo- 
xie des Chinois , ont prétendu que 
leur Tien & leur Xanm fignifioiene 
la vraie Divinité , & les Jéluites qui 
ont traduit Confucius , ont fubftitui 
Dieu à ces mots Chinois; mais ils ont 
trouvé de très - grandes oppofitions. 

M. l'Evêque de Conon defemlit pat 
fon Ordonnance du z^;Mars 1^9$ > 
de fe fervir de ces termes Chinois 
pour exprimer le vrai Diea : les Jér 

( I ) T'dmBtfiLitièrmi^ uti dixiffffus yf0frêmm^ 
mnumque Numt» ngnofcént , nullum tsmtm ês 
Temflum-ixtruunt , <3» slium nullum lùcum dt^ 
fHtJtntad^eum^ener/tndtim: nuUàsetism « quêd 
€9nfeqHens $fi y S/rcerdoterautRjtlfgionts'Minip' 
tros hshent^ideb nibilUîi, vdpivêtim^ Vêlfti^ 
hlich, rtfitsnt^ sut csnunt.Ttigmt ^h* i. cap» 
X. pag. I o^.)Semedo : hift. de Itk Chinê^ PJ$mê 
I . Ch. ex VIII. die la même cKo(è.Magaillans 
avoue qu*à préfent les Chinois ne tongeni 
plu^ dans leurs facrifices qu'au Ciel matériel 
qik'ils voient. NouvêlU rriéiMêdê Uçhim'$ 
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PATIH>rf. ff 

Siîtes refuferent d'obéir : Taffàîre £at 
pOFtée au Pape InnoceiicXIL II nom-^ 
sia une Ccngrégatioa^ de Cardinaux 
& de Tfaéolc^î'ens pour juger la que-' 
Aion (i> Elle ne &t décidée que fout 
le Pontificat de Clément Xl^le id 
Novembre 1704. Il fut défendu de 
fe fervir de ces termes lorfqu'on par- 
kit de IMeu x^ de peui^ que Ton nedon- 

(i) QtiêritHf^Mn sd figmfcMdum Deum' 
Ofu Max*fêfelUn4t, fint voces , Tien , Cœ* 
lam, Vil Xangti, fuf remtls Tmperator. Rm* 
iU duisiandi efi , ^uia lich Mifflonéfrii sli^ 
fti Emi^p' êxifitmmvtfint , et 9xlfiirMn$ 
ÊntiqMi Sims ffi/Mis nmninikut Tien ci* 
]Cangci iniiptaffe Deum vivum é^verumpr 
nMominhs MsffionsrH feri omnes sjferuM., 
ffi^d Sinenfet UttitM , qute efi fràcipus it$ 
Shà imféHê* Se^a y qu^tefAs- ejùfdem- S^Bé 
Dââfinam êxfonunt é^feqmntuVj /kltem M 
quingentis ênnis^chm mMiuïfmum deciderinti 
vel ûmnesyvel ut allquiius vidêtur ^ftth omS' 
HiSynominibui Tien cJ» IbingiV nihil sUud 
nip Cctlum mmeriale éf wfiMe ;.vd ^dfum* 
mum quamUmCœU ^muttm^eidsm CmU itf^ 
fitsm , quam rerum^ âmnium frmctpÎHm efi 
^têntjepgmnt ; undt Cœhfttfumfn. quenh- 
luLmodum & Tertéer^^^netts^ Montibm , 4» 
Tluvm , re/pe^M faerificMnt y é^ «» RegHê 
«r^/^5 Peking & NàiJcing Templs vifrn-^ 
fur y. m quipusftstif snni umforHus ^ffêfittim 
m T$mflo Pekinenfi , iffimtimfnêin CMip 
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}4 TitEOtOG^rtf 

uât occafioii' aux ChîncMs de ctoîretjinî 
le Dieu des Chrétiens n était que fe 
Ciel matériel (i). 

M. le Carcfinal de Toumon fit piH 
blîer le décret qui contenoit cette dé- 
lenfe ^ & en confèquence il ordonna; 
par fon Mandement du tf Janvier 
1707 , de répondre négativenïent , 
loriquon demanderoit aux Miniftre^ 
de ;^fu8-.Chrifl: dans la Chine , fi le 
Xan^ïo\x le Tien eft le vrai Dieu des^ 
Chrétiens. Son Mandement fut ap- 
prouvé par un décret de Rome du 1^ 
Septembre 1710 , & par la Conftitu^ 
tion du ip Mars 171 5 {%). 

(i) Si emm vocibus spud pricipuam Sh 
n$nfium StBinn\ fUA Litter/^fomm nuncupé- 
piYynon nifi Ccdum corforeum 6» vifihiUt 
vd quédé^m Cœli vivtui eidem Cœh infit» 
dtfiffuttuTy quixumque tandem alm eifdtm 
vocsha fignipsth attribut valent, mbftinere 
prorsùs ab eis debent Mijftonariiy ne anfam 
frOeantillis gentibus extfiimandiy mhH aliud 
êffe Deumqtum.ChripamcdHnty qttàm Cee^ 
btm eerfereum^ dut ejus virtutem. 

(t) Les Car<Bna»x, avant que de décider, 
«voienjc eu foin de feire faire des informa, 
rions fur les lieux : on a publié la réponfe 
que Monfignor Aléoniflà Evoque de Béritt 
fit an Cardinal Cafahate 5 la voici : Che j 
btteratt Cbmefi Gentili. delta SeSa Lettetm 
w al menQ da mil 0mi h qti0 ^ wt ft^mt^^ 
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^ te Père Antoine de Govea , quoi- 

çie Jcfuîte , éteît cependant dans le 

fentiment que ceux qui ne croymeryc 

pas que le Xf/igrf fignîfiât le vrai Dieu » 

avoienc raifon , >» parce que , difoit- 

^ il (^) , les Livres des Chinois nouç (s) Il Dê^ 

D apprennent , qu'ils n ont jaitmis côut fing^nn» y 

»nu qu'un premier principe matscriel*. F5* *4»- 

Dqrfiîs n*6m point d'idée , ni de la^ 

M création , ni de l'iiaimortaKté &^ 

19 lanae, ni de fa fpîrîtuatité. ce 

Nous ne devons pas^iflîmuler , que 
les difficultés que 1 on avok fur la fi- 
gnification des mots par lefquels les 
Chinois expriment le Ciel, engagè- 
rent cinq Jcfuites (]S) à adrefler le 50 (i ) De/- 
Novembre 1700 à tEmpereurCan^ cripiùn dt 
ki une Déclaration dont voici les ter- ^^^J'*V,'^^ 
mes r »f II effi évident qu'on n'offre par J;^J ^^Z^ 
», des faaifices au Cîet vifiblc & mar ^,' * * ^ 
» térîel , mais feulement au Seigneur 

IfMnno Vùlutt Âichiarfi trof effort M dett^Sei-^ 
U eDifc^folt del loto cehbte Maefifa Cm^ 
fiéCfOy hmno fegmt&^mmnnementê un verê'^ 
Atheïfm&cijigiMnto con un^ fint» Kelighn&r 
mdenon kannùintefoy f^tnundànê , per dette' 
vcesàefit H 'veroDto^ m^fii^itCietomate^ 
^Mle , ouna. virtu dd CieU che ehÎMméno Lp 
Yàjez cette Rfponfe après la conformité dèt 
«Érémonîes CHinôifcs avec l%)lîitrie 6icc*r 
•pe& Romaine^ p^* i4^i- 
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fjj^ ThboiôciM 

^ & à rAûteùr du Ciel & de. la TeAé'i 
^ & dé toutes chofes 5 Se Comme pair 
yï la eraîAlfe ^ p^r le r6f|Jëâ: qu'on a 
t/pour lui , on n ofe pas Vappélicr dî»* 
f> reniement par (on- propre nom , on 
10 a coutume de Tinvoiquer fous le nom 
ir> de Cfet fu^ême , de Giel bdcnfaî- 
9> fànr , de Ciel unîverfeh <♦ 

t*Empereu]r affiira^ que tout ce qui 
étoii dans cec écrit étoit vraâ. Les Jé<« 
fuites ént cfornnc fe nom d'Edît à la 
léponfc de Canghi. Le Père du Hal- 
de cependant eft convenu lui-même , 
que ceux qui ne penfoient pas de mê- 
me que les Jéfuites , n aVoient pas crû 
}es queftions fufBlamment terminées 
par la décifiion dfe ^Empereur. » H^ 
$t difent, ce font fes termes', que c*eft 
if>par complaiiance que Canghi s'eft 
y> expliqué de cette forte , & que les 
» Lettres ont rendu ces témoignages^^^ 
que la réponfe de l'Empereur eft 
^ conçue en termes é^ivoques ; que 
#f c'eft un oracle ambigu 5 qiill n'y a 
$f aucun athée qui ne loufcrive à cet- 
f> te Déclaration*; que quanJce Priir- 
w ce a réjjondu que c'étoit , non ati 
>9 Giet vifible & matérief qu on of- 
)» froitdes factifices, mais au Seigneur 
m & à TAutCttr du Giel & de la Xecç 
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ji îe\ & de toutes chofes , îl entendoît 
•» la racine & i origine de tous les 
ji} Etres , qui n'eft autre â\p(e que le 
>» i7 , ou cette vertu cclefte jiitHérente 
>) à la matiéi;e qui eft , félon les Athées 
^> de la Chine > le principe 4e toutes 
âichofès,^ ^ 

M. Matin , nommé pa^r le Saint 
Siège Evêque de Tilopolis , $c Coad^ 
^teur au Vicariat Apoftoli<jèe de la 
<Iochînch1ne^ fe déclara très- vive- 
ment contre la Déclaration de t'Em- 
pereur. Il en écrivit au^Pape : il pré* 
teodit qu'on pauvoît douter que cette 
Déclaration fut réellement de l'Smr 
pereur , puifqu il ;)'y avpît .que tes par- 
ties intjéreffées qui raflûroîent. «<îue 
^me menoient-ils ayec eux à ^Empe- 
;ii reur quelqu'un des Vicaires Apo*- 
#» ftoliques , quelqu'un des Eccléfiaftî?- 
*> ques François , quelqu'un des Rel^ 
>> gîeux de S. Auguftîn , de S, Domî*- 
^9 nique, de S.^F^ançois^ qui font dans 
*> la Chine, dîc.-^l • alo^^s i^ réponfc 
*> de l'Empereur eât reçu un degré de 
^i force qu'elle n'a pas ; que ne Ja faî" 
ji> foient-ilsdu moisis légalifer par l'E- 
i»'vêque de Peldng ^ puifque .c'étok 
Il dans fa ville Epiicopale que tout ce^ 
y4a £è.pa0Qiç. P'îâUeuES^ comijfu^jEs 
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^8 T H E O L O C 1-B 

♦» il , quand cette répoafefefok ^tàirr 
^> ment de l'Empereur , elle ne déc|- 
♦» deroit pas U queftion, jpuifque TEm- 
i>i pôreur & les Lettrés aaraettent je ne 
♦>içai <iuelle vertu fecrette xéfidentc 
^ dans k Ciel , Se répandue dans tou- 
#» te la nature^ mais infeparable <fe 
#> la matière., dont ils font le prînci- 
*> pe de toutes chofes , & du Ciel xnc- 
^> me, à qui ils attribuent fans peine 
iM toutes les qualités que ces Pères ouf 
•> expofëes dans leur Déclaration. Qoc 
»> ne selevoient-îls au-deffus de ces 
9t foibles & timides expreiEons : que 
«1 ne demandoienr-ils a l'Empereur^ 
3f fi par les termes de Ttm & de Xang- 
•».ii il entendoit une fubftance pure- 
^ ment fpîrîcuctle , intelligente, éter- 
»> nelle, indépendante, infinie en tout 
fi9 genre de perfedion, qui étoît avant 
^ tous les Etres , & qui n*a nul befoia 
»> d eux i qui a tout créé de riai , le 
«> Ciel n>êrae, & qui peut , quand H 
^>lui plaira, replonger tout dans le 
#>.néânt. Si rj&mpereur avoit répondu 
#1 que c ctok-là ce qu'il entendoit par 
«> les ternies delt^ &,de JKwf^rf, ailors 
** ies JéCiites auroient apporté quel- 
^% que chofe de nouveau ; Se la ièide 
•«î JiSfi^Ué pi4)i»U5ii^t,j55ftée^^i^ 
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Payinni. ^^ 

»ké d'accorder la créance de ce 
ffv Prince avec les ofàges établis dans 
» fon Empire. « 

Nous tiè pouvons finir cet ar- 
dcle , i&ns rapporter une remarque de 
M. TEveque de RofaBe , qui a prêtent 
éi que la Déclaration préfentée k 
f Empereur pouvoir recevoir une in- 
terprétation différente de celle qut 
les Jéfuites lui ont donnée en Fran*-' 
50ÎS; & eflfeûivemeot tl la traduit tout 
autrement Ci). 

Quoiqu'il paroiflè confiant que les 
Chinois foient dans Terreur, il eft 
portant vrai, ainfi que le remarque 

II) Fatres PeUnenfes fusm de euUu Ce^li 
fitttentiam Imperatçri escfonentes^ qmad rstuf^ 
inquiunt , quÛus CœlumcoUtur y exiftimofnus^ 
iii facfificari CœU , é* TertA , <$• rerum om-* 
mum Au^ofi ae hommo^non v^^ vifikilîp 
fafi^^flavû CœU, 

Oifervatiù frîms.HHJufiêmôdi vtrpo^ hnJ^ 
tmrtêm Societatis, 'veniA diBum velim, mu$ 
maff%am doBrmt, SinicA i^orsntixm ^ m$U 
fntetéùn minus fidem prodh : ênim verb tfxtùs 
SinîcHS sd veirtumfic hahei: 

Quod /péBMt rkum KUctien diâum^ nûi^ 
fit iUndfiicfificiMm C(fpU rnètty &figwriefinir 
fihiiis;ftdfacnficiumfit CœU , TeffAyrerumr 
que omnium radiçi, origîni y vi dominantiyfeu 
virtufij qme in iis dmh^Hr. 0^(txyAnoti$ 
^ J'an 1704. p. f. 
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4Ô THE'OtÔ«I« 

t #) Lé$ un fçavant homme ( 4 ) que Xoù, if ao-^ 
^foM^En- cufera pas d'avoîr été prévenu en fa- 
^tetiins fur veur des Millionnaires Jéfuites , que 
divm fu- l'athéifine des Lettrés de Ja Chine ne 
ji^rpM^ fçauroit pafferfour/un.athéifme pro- 
prement dit. tî'Cet fifprît jàa Cîél au- 
d> quel ils oflFrent des? facrifices , eft^ 
») dit - tl , au moins le xefte d'une an- 
»> cienoe cradkioii, & june .notion 
»> confufe de TExiftence éfi Dieu. <« 
îîî. 1 1 1. Parmi les anciens Philofophesa 

tExiften- îl s^en eft trouvé quelques-uns qui ont 
*^ié^ï été^^fïéesparfyftên?ie;Démocrrteeft 
%Ax quel- ^^^ danscetangparVeileïusdans-lc 
^M^.KiiIo- premier Iahmcq <Ie la ,Natuie des Dieux 
^Dptes* -de Cicéron. » Démocrite^ dit-il , qud 
fi% égarement î donne la qualité d.e 
^> Dieux, & aux images des 6.bjets qui 
9> nous frappeut, & à la iiatur^ qui 
^> fournît 5 qui envoie ces images, ^ 
9> aux idées dont elles nous rempli(]^nc 
^> refprit. jQa après cela il affûre qup 
»i rien neft éternel^ {^tr^e que riea 
^> Ae â^m&AtQ toafpuirs <lans le jrnême 
M €tat, n'eft-ce pas reaverfer d*ua feià 
M coup TExiflence des Dieux , & coûtes 
•» les opinions qui 4*établiflènt {4) ? « 

i(i) (^md Dtm^criUés , fni mm imagma 
§AYumque cketéi^is in Dcorum numéro rtfm^ 

0m nUm MtMtàm^ jffê imé^^mis fHnd0t éâ 

CQta 
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PAYENNr. 4r 

Cotta ne penfe pas mieux de Dé- 
mocrîre ( i ). «) te grand homme , 
jidic-il, qui eft la four ce où Epicure 
>»a puifé, s'il feue aînfi dire, pour 
warrofer ks petits jardins, Démo- 
>» crite, dis- je, paroît n avoir eu rien 
» de fixe fur ce qui concerne la Dî- 
wvinité. Tantôt il l'attribue à des 
)) images dont il croit que Tunivers 
M eft rempli, tantôt à des images ani- 
i> mées qui nous font ordinairemeuc 

mittdt, tum fiientiam intelUgentUmqne nof- 
$rfm / Npnne m maximo ertêfe verfatar t 
Chmquê idem omnino , quU nihil feptper fuû 

Îâtu maneat « neget efe quiâquêtn fimfitéf 
um , nonne Deum ha ullit , ut ntUlam ofi^ 
ni$nem ejm reliquam facist f De Nat. Deor» 
Li.n. zi. 

( I ) Mihi quidem êtiam DetHûtHtus tttV 
ma^nus infrimis yèujm fêntihus Eficntus h&r^' 
tidùs fiios irri^avity nut^re videtur in naturA 
heoYum : tnm enim cenfet imagines Divinita-^ 
te priditas inejfe HniverfitMti rerum ; tum frin^ 
tipia mentefque y quA funt ineodem univerfe , 
Dees^ejftjdicit ; tum^ animsntes imagines » qttA 
vel 'ftêdeffe nehis/ohnty vel necere ; tum in^ 
gentes qHsfdam imagines , tantafque , ut uni* 
verfum mundum comfle&antur extrinfecus : 
que, quidem omnia funt fatria Democriti ^ 
qiskm Demecrho dîgniora, Quis enim iftas 
imagines comprebendere anime poteft f Quis 
admirarif Quis aut cultu , aut religione digna$ 
judicare i De Nat.Dcoi; 1. j. n. 43. 



dby Google 



42' Treologic 

Il du bien ou du mal , tantôt à de cer^ 
99 taînes images qui embraflënt par^ 
f) dehors le monde entier : opiniotil^ 
>9 en vérité plus dignes de la patrie dfr 
•«^DémoCTÎte que de Démocrîte lui— 
f9 même. Car enfin, quelle idée peut^^ 
9f on fè former de ces images ? Com^ 
19 ment feroient « elles pour nous uw 
»9 objet d'admiration , & par quel en- 
» droit nous parokroient-elles mériter 
99 des hommî^es & des prières ? ce 

5i Démocrite n admettoit poinr 
d autre Dieu , fi fon fehtiment eft bien 
expofé , il étoit réellement athée , puifl 
(4) ArthU que , comme le remarque M.Bayle (4),- 
Démêcriu. fa nature que Démocrite appelloît 
Dieu , n'avoît ni Tuiiité, ni l'éternité » 
ni l'immutabilité 5 ni les autres attri- 
buts qui font eflentiels à la Natwc 
divine. S. Auguftin , dans fa Lettre à 
{è) N. 17. Diofcore (^) a expliqué d'après Cicé- 
^ 1.^.340. ron Pbpinion de Démocrite, & il en 
a fait voir l'abfurdité. Au refle nous 
ne devons pas omettre que de fçavan» 
(r) Bmkf' hommes (e) ont prétendu que Cicéron 
n , Hfjior. n'avoit pas rendu un compte bien 
PA//.^^ I. g^^^ jçg fentimens de Démocrite, 
sfxt.^Émp' S"^ malgré Texpofition qu'ils font de 
4dv. Matb\ ^ Théologie , refte cependant toujours 
^.311. convaincu d'athéifme, ^ . 
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"P A Y EN NI. 4J 

^ Protagore compofaTin Lîrre dan* * ' 

fcquel il révoquoît ouvertement en 
àmte TExîftence de là Divinité. %% }e 
bn aï rien à dire des Dieux, ( ce font 
n fes paroles ) ni s'il y en a , ni ce qu'ils 
M font. Plufieucs cnofès m'en ém- 
it pèchent s Tobfcurité de la matière, 
» & la brièveté de la vie (i). «< 

Cet ouvrage indigna tous les Athé- 
wcns ; Protagore fut chafle de TÉtat, 
& il fiit ordonné que fes livres fe- 
toient brûlés dans la place publique. 
Sextns Empiricus affiire (4) qui! fut (a) Adv, 
condamné à mort , & que pour éviter Math.fMg. 
le fupplîce il fè jetta dans un vaiffeau ^'^^ 
qui fit naufrage. Les autres qui ont 
parlé de cet impie , ne confirment 
point cette relation. Il y a apparence 
queSextus a confondu Protagore avec 
IMagore , qu Athénée (h) a écrit être (h) Athé- 
pcri dans un naufrage , en voulant cher- nég , /. 13. 
cher un azile hors d'Athènes où il avoît f • <5 1 1 . 
été condamné. Valere Maxime a aufli W y^^- 
confondu ces deiK athées f r) } & il ^^^^i' ^* 



C. I. 



(l) DiOGBNB-LABRCB , î. 9. feôv CI. tiifl 

wf , i^ ^fOLX^t •?» i C/®- Tov c2v0p»wov. Voyez 
les Notés de Ménage', il a recueilli tout ce 
que les Anciens ont dit de Protagort. * 

Dij 
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^4 Théoiogib 

• donne à Diagore le livre qui cotnr 

mence pat le doute fur rexiftencô-des 
Dieux. 

Mais > (uivant Cîcéron , Dîagore^- 

la plus loin que Protagore. (i) m Le 

>> ientiment commun , dit-il , qui a 

i> beaucoup de vraifemblance j que la 

»i nature nous infpire à tous. Prêta- 

^r goce Ta. ceg^dé comme douteux ; 

» Diagore de Melos & Théodore de 

».Cyrene L'onc nié fans reftriâiofi; a 

Ce premier fituiïouvragç fous le titre 

de Acyoê ciTTO'Trvfylï^êfTtf pour juiHfiec* la 

vérité de fes/entimens impies. On af- 

{m) Sixf. fûre (d) que Diagore avoît commencé 

^^l ^^* P^^ ^^^^ ^^^^ orthodoxe ; quiravoit 

Aù^b. fai^ même fait un poème dont k premier 

^ ' vers écoit , que Dieu & la fortune.faî^ 

foientto^t^mais que croyant avoirfu}et 

de fe plaindre de la providence v il fe 

W ^'jp jetta d^ns r^théifme. Lacaufedéfon 

lu fi' i A' chagrm contre la Divinité eft rappor- 

fut l "^lZ.^^^ aittcremmcnt : les uns ont dit (é> 

disttiééifs. que c'éioit parce que les Athéniens 

(i) f^eiMt iti hAe éfuifiiom pUrsfue^ quoâ 
mMximè lerifimHe^ efi , Qr quo omnes namri 
duc» veh'tmur, Deoi ejfe dixerurUy dtéhUartfr 
Ffotax^ras^ nuUos ejft êmmm Diagoras.M»^ 
Ims^éf^Tbetdorus CyrenÀkmt^tavuimt* De 
Har.Deoi.L i.n»i.^ 
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trftîentfûbfugué fa patrie; d'aurr^par* 
ce qu on lui avoit retenu un dépôt >> 
^elques-unsenfin parce qu «n lui avoit 
ièïobé un poème. Il le redemanda ea 
JalHce : Ife voleur aflûra par ferment 
qu il n avoîi rien pris à Diagore ; il fut 
déchargède raccufation. Quelque tems 
afrès cet infidèle publia en ion non» ^ 

louvrage de Diaeore y qui voyant que 
le parjure loin a être puni , étoit xér 
compenfé par lapprobation publique, 
en conclut qu il u y avoit point de Dieu, 
puifqu il n*y aveit point de Juftice dans 
fc monde (a). («J Vrui^i 

Sa tête fut mife à ptîx {by. ks Athé- ^^ HiM- 
nfeiîs fireiH une déclaration, par la^ P^'^•^•'•^ 
quelle ils promirent un talent à celui **^^* 
qui le tueroit » 8c deux à celui qu? Tame- [t) Stdâtu; 
Beroii vif. Ens'échappant dans un vaif- 
fcau, il efluya une tempête: {c) fes {c)cîemi^ 
compagnons de voyage tout al'atmés de Natur. 
lui dirent^juils méritoient bien cet ac- ^^^^^ '• ^•' 
cidtnt pour lui avoir donné place en ^' ^^* 
leur vajfleau. Lui en leur montrant 
dautres navires cxpcfés^par le même 
vent au même danger, »> Croyez- vous, 
wlcur dit- il, que Dîagore foit auflî 
Il dans ces vaiffeaux là? c* Lorfqu il fjit à 
Samotkrace , un de ks amis lui montra 
plufieurs tableaux de gens qui avoieni 
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4<^ THBOtO€Îg 

cffiiyé daffreu£ès tempêtes , & laîcffr ^ 
» vous qui ne croyez point de provi-- 
»> dence , regardez combien de gens 
r> ont été fauves par les prières des 
H Dieux. Je vois les fauves , reprît 
» Diagore ; mais ceux qui ont élit nau* 
»> frage , où les a-ton peints ? <* 

Evhemere a été mis auilî au nonv* 
bre des athées. » Que penferons-nous , 
U) Cicera ** W^-on dans Ciceron (a) , de ceux qui 
iftf iV^iff. » prétendent que tous ces Dieux , au*^ 
Peor. L ï. n jourd'huî lobjet de notre culte & de 
*^'42'» n nos prières , ne font que des hommes 
>i courageux, îlluftres & puiffàns, qu'on 
Ma déifiés après leur mort ? Evhe- 
M mère que notre Ennîus a copié; 
»» met dans fon jour cette dernière opi- 
V îiion , en racontant où les Dieux font 
» morts , & où font leurs fépultures* 
w Croyez-vous que tous ceux qui ont 
t> avancé de tels fentîmens , n*ayent 
» pas rejette toute efpéce de religion ? ce 
Sextus Empiricus cite quelque frag- 
ment des ouvrages d'Evhemere. »> LotC" 
t9 que les hommes , lui fait-il dire (i ) 9 

(i) Sextcs Empiric. adverf. Mathem. pag. 

Tr* Mf UtohH^ flSv6f««»f a^, It 9fp<>fVVaiti 
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Wne formoîent point encore de iï)dété 
u réglée par les Loîx , ceux qui étoienr 
H les plus £3rts^ & qui avcient le plu^ 
M d'elprit , voulant acquérir encore une 
» plus grande confidératiôn y feignirent 
p dctre revêtus d un pouvoir Divin , & 
» forent crûs d^s Dieux par la muU 
ntitudè.cc 

Si Evfaanere fe fiiît contenté d a^ 
aéantir les Dieux des Gentils , il de-^ 
vroit être regardé corame un Phîlofo* 
pfae éclairé & courageux 5 mais appa- 
remment après avoir détruit les faufles^ 
Divinités , il ne parloir point du vrai 
Dieu , puifque tous lés Payens le met^ 
vent au nombre des athées. 

Prodicus de Cea foutenoît , que les^ 
liMunes avoient mk au^rang des Dieur 
ce qui leur étoit de quelque utilité ( i ) -y 
ce qui eft un peu plus expliqué dans Sex- 
ttis Empîricus. » Prodicus , dit-il, en- 
» feigne que les Anciens ont crû que le 

«i6<i %iT«îf «oMdff /vfjui'<ô>jw*r W. Vojez la 
Note daPréfident Bouhi^r fur le pafïàge de 
Cicéjtm , I. i; n. <4i. 

(i) Qtiid Frodicus Ceus^ fui 9»\ qal 
frodeffent hâminkm vîUy Detirum in numirû 
baèkéê effe dixit y qutim tandem relighnem 
rHsqmti Ciceto,de NattDeor. U i. n. 4*« 
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%t THEOlOCffi 

n foleîl , la lune , les fleuves-, lei fopr^ 
» taines , eniin mot tout ce qui eft utile 
»i au» hommes-, étoit Dieu> de meine 
»> que les Egyptiens ont cUvînîfè le 
w Nil. Ceft ce qui a fait appeller le 
I) pain Gérés , le viii Baccbus > Teau 
u Neptune, & le feu Vulcaïn(i);. <« 
Il tut regardé à Athènes comme ua 
yfSmim. corrupteur de la j^uneffe (4),& en 
conféquence condamné à avaler un 
verre de Ciguë. 

Perfée, Difcîple de Zénoiï, était 
dans les mêmes idées -, il difoît <|ue 
ceux à qui on a donné le ^tre de 
Dieux , étoîent des hommes qui 
avoiçnt iivventé les arts , & que ce 
titrer étoit accordé pareillement aux 
chofes qui nous fonc uti^s & fiJu^ 
taires (i). 

(i) Sextus Empik. adv. Mathem.p. 311. 

wretfmvs If Kfirat % Jcaôt Atw «At« Tci i{^tup- 

•m'ï il» «vTW «^i Amav JutWsrff A«>v»1iii t^ Nrf- 
AtT ic, /<« t5't« «y^» fiii Sf-m , An>iiTp«f f«^ 

/Sm ra «ri nîîp H^t^itim , 19 îT/i. ▼•» it^xr*^ 

{i) Ciccro, de Nar. Deor. 1. 1; n. iç. ^<- 
IPtrJÏMS ejufdtm Zenmis anditot eoi ejfe dicii 
hsUtûS D€9S , 4 qmbmmâguf^ utUitas ad vite 

Critias, 
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-Payehne. 4^ 

Crids^, un dfcs trente lyransd'Ar ' 
Aéfaes, orétendofc (4) que c'^étoîent ^^j s^^ 
^ I^égilIat€Tjrs ;qm ^voient invente Emp sdj. 
tes Dieux , afin de retenir les- hommes MmU. p^^. 
par la craince d'âne punition divine, 3i«. 

Tiicodoré de Cyrenc, comme on* 
Fa déjà pu remarquer ^ eft traité d a- 
iBéè dan^tScéroh (f ). Si ion en croît ( ^ ) d# 
Dîogetie-LaercéCf),il avoît tâché N*/ Dw. 
rfaliéàht'îr toutes les opinions que Ton '• ^*^' »• 
iioît des Dieux 5 il avoît fait un Livré (,) i^^^ce 
fur !es Dieux, que cet Auteur affûre Lx.f.^^. * 
lî avoir point ^é méprifàble, & dont 
Foi^ difoit qu^Epîcure avoir beaucoup 
tïféfité. Ses feimmehsliiî procurèrent 
le nom d'athée (bus lequel il eft conmi 
dan^rantiqtiîté^& le firent condam* 
neri mort par les Athéniens (d). {i)V^,x. 

Bîon , Dilcîple de Théodore, affûra ^ti*yer. 
pendant un tenis qU'il tfy avoit point ^'fi* P^'*^- 
de Dieu ; mais étant tontbé malade, '• *•/'• ^®*" 
U ci:aînte de.la riiort le fit revenir à 
k vérité >• ce. qui fait le fu;et de quel- 
ques vers compofés contre lui pac 
Wogene-Laercé (i ). 

tuïtum effet invents , Iffapjue res utiles <$*yV» 
lutttr s Deorum effs vocalults nuncupatas. 
(i) Laerce,1 4 fea. u.^ ÎT. 
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' • . r croyoit qi^e; la :nfiÇHrç rÇtpijfj 3rf feinte 

Divmîtéraiiffi fut r il appplîf rjf^ f^hy^ 

ficien ou Ip Naturalifte. i> S^raton, 

M dit Cicéron , ne - mérite pag qu on' 

t,irécoute, quafid il dit; <p|iV n'y 4 

. ; , »9 po^çx 4 attire I>i w , ^cjuç j^; «aturf{i 

' ' » xjue ^*eft Iç; principe. 4cito^tfô lej 

♦> produâiionf & dç foi^e^ jesirouî^Jj 

w tiens, quelle n*a ni fenf ijroeiit ni 

w forme ( i ). *« lUe réfute ailleurs fort 

au long ; 8c ce paflàee qui explique le$ 

fentimens de gé cq^^twe^tiièe , mé^ 

à?MVM ^^^^ 4ctre rappwtéj. w V<w^,préten^ 

é/ £OlL V ^^^ Ci>) ^*^^ ^5 cH^vDieu tien n eft 

vet.dansla i^rPoŒblp ym^is yqiçique Stratoiv de 

Thhi . des »> Laippiàque vdQii^ à la trayerfe (i) g 

VhUûfifhes. ; ' . ' 

(ij N«^ MudUii^d^^^€Ji$5 Muditûif StrsePff^ 
, qui Phyficui âffell^wr. , qf^i pfi!fnefn,v,im Divi* 
ffam in natura jj^am e^ cpnfit , f ma csufâi 
gi^nèndi^ nt^enai ^niintieédi'%ithat,fi4 <#^ 
feat orrmi finfié & fii^4i'^iàét^j ée Kac^ 
peor. l.li.|i> 13, ; ,.;::; 

[z) Negasfine D/{Oifoffê^4fidiqu4fn:êe€i 
tibi è tranjverfi Lamffacenm Strstê , qui dtt 
ifii Deo imnfMnftatem^ ^^gn} quidem mu»ins; 
fed cùm Saardotes De^r^m vacaticnem héir 
béant , quéintfi tfi . kquim haifre iffos Defs f 
NegaP^ opffâ DeçYt^m fg uti ad fabricmndum 
mundum i ^u^SHnqm fmfi^ #ff/ omnim fjf$ 
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a 9c déclare ce Dieu quitte cTun foin 
••qui certainement fetoit grand. Apres 
uiout.puifque les Prêtres des Dieux, 
««font eicempts de toute charge » les 
Il Dieux, à bien plus forte raiton, ne 
•> doivent-ils pas eux-onêmes jouir de 
•ice privilège J Straton bâtit le nH)nde 
«fans recourir à leur aide : tout ce 
wqtii exifte , il foutient ^jue c'cft Tou- 
«vra^è de la nature, non qu'il le 
«croie'unaffemblage de -corps femés 
»)dans le vuide, les uns rudes > les^ 
M autres polis, ceux-ci angulaires » 
M ceux-là crochus; il regarde cette 
»> opinion comme une rêverie de Dé- 
timocrite, qui .confultoit plutôt feS' 
i> defirs que la railbn. Pour lui , dans 
91 le deuil où il entre de tout ce qui 
Mcompofe Tunivers, il veut que la 
»> formation de tous les Etres , ou qui 
19 font déjà ou qui fo produifent, foie 

efeâfs noHtfi^ née ut itle, qui ajperh , ér U^ 
vihut^ C^ haméUis uncinÂtifque cprforUus con^ 
tretâ hu effe dicat^ interjiôo i»aHi;f$mn$s 
htc cenfit effe Demeetiti ^ non docentis^ fei 
9ftantis» Iffe antem fingulai mundi fartes 
ferfequen$ , qmdefuid aut fit, MUt fiât , natu^ 
rmlihus fieri f aut faBum effe decet fenderihu$ 
é^ metihus. Sic Ule , éi* Deum ^fere mftgne 
Mersty é* me timen. Cicer. Acad. Qaaeft^ 

Eij 
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5^ Theoiogib 

»rune fuite des mouTemens & dc% 

>» poids naturels. Par - là il fauve à 

># Oieu un grand travail , & à moi 

j )9 une grande frayeur. Car enfin , qui 

fk peur croire qu'un Dieu penfc à nous, 

i> & ne pas trembler nuit & jour , dans 

f» îa perfuafion où 1 ojn fera que c*eft 

« fa juftice qui nous pupit , quand il 

n nous arrive de ces àccîdens'fâcheux 

>i à quoi tous les hommes font expo-? 

» fés ? «♦ Ce fentinient paroît affe» 

conforme à celui d'Anaxîmandre, quf 

cnfeigna que l'infinité de la nature 

étoit le principe de toutes chofes (i). 

' G^eft Cïcéren qui nous l'apprend. Plu- 

tarquc s'ctend un peu jpiùs : il nous 

(a]yûyet dit (4; que cet infini d Anaximandre 

ThéoL des n'ccoic autre chofe que la matière 5 & 

v/'%l/ à ce fuiet H lui objefte d'avoir parlé 

VA/;.,-# C" général d*une matière infinie, fànç 

dire prccifement fi c eft rair , ou 1 eau 9 

ou la terre , ou quelqu'^utre corps j.ea 

fécond lieu , de n'avoir pas reconnu 

' outre la matière une caufe efficiente» 

C'eil pourquoi de trcs-fçavans hommes 

Tout mis au rang des athées. Cudwort 

s'étend fort au long pour râcibejr àp 

{ I ) 75 enim infinit Mtith naturA dixit ejfg , 
iê^uA 4fmnis gigncfêntHf. Cicex. Acad. Qu«ft» 
1.4.n.3z, ' ^ :^ 
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PAYINNfV fj 

<6nftaier Pathéifnie de cet ancien Phî- 

îofophe , dont plufieurs Sçavans ont • 

cependant cherchera le dilculper , en 

fuppofant que fes principes n'ex- 

duoient pas un Etre Suprême , que 

TEcole loniene dont Anaximandre 

étoît un des principaux ornemens, 

admettoit certainement. Ceft ce que 

Ton peut voir traité fort au long 

dans rHiftoire de la Philofophie de 

M. Bruker Cil). W îl i, 

Ceft aufii Une queftion agitée chei f48i. 
fes Hiftoriens de l'ancienne Philoib- 
phie(i»), fi Straron doit être mis au (^) Bruy. 
rang des athées de la première ciaflTe^ M.|>« 84^. 
c'eft-à-dire, s'il admettoit du moins 
de nom une Divinité. On ne peut 
difconvenir que Ces principes ne foient 
auffi dangereux que rathéîfme même ; 
il y a cependant des raifons de croire 
.quil ne rejettoit pas TExiftence des 
Dieux. Séneque fuppofe qu'il en ad- 
mettoit, & en réfiitant cet impie, il 
tombe lui-même dans Terreur. »>J^ *^ 
V ne puis, dit -il, (oufFrir ni Platon ^ 
f> ni Srraton , dont le premier a fait 
)i un Dieu ians corps , & Pautre un 
%} Dieu fans ame (i )C " 

(i) Egfifirsm 9 am PUtonem , sut FertpSm 
ttucum StTdUntmy quarum itlter fecit Deum 

Enj 
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^4 Thboiogie 

Les Anciens ont compté parmi 1^9 

U) fitft» atliées (4) Hippon» Diogene le Phry=- 

sdv. St0ïc. ^en , SoHas , Damis , dont on ne fçait 

^èf^ ^bL P^^^S*^ ^^^ > finon qn ils ne croyoienr 
Cr^r. /.lilwwntdeDieux. 
t^g' ^19. PK^c ^ Naturalise ne fait poinr 
JElign , /. 1. myftére de fon incrédulité ; après avoir 
^.3*. Lm' parlé de la puiflance de là nature, îf 
rn^Tr^^^' ajoute : »»Ceft ce que nous appelions' 

é*^^^» Pétrone ne penioit pas mieux 9. 

lorfqu it a dit que la crainte avoit fair 
les Dieux > que les bommes n'avoient 
commencé à penfer à la Divinité >^ 
que lorfque le tonnerre lès avoir 
effrayés (2). 

Les Pyrchonîens & les Académi- 
ciens pourroient être regardés comme 
des athées, puifquils faifoient pro*- 
feiïïon de révoquer en doute toutes les^ 
vérités. Les Epicuriens mêmes ont été^ 



,fi fine corpûre^ dluf fine snimû. Séneque, danS^^ 
"^ S. Auguftin , de Civhate Dei » 1. 7. c. i o. n. i . 
t. 7. p ifp. 

(i) Per quét deHaratuf haud iuètiè nstttrê 
fotentU y idque ejfe ^$tod Deum vecemUs. Pli- 
nius, liv. 1 ch. 7. 

(1) Primus in orbe Deûsfecittlmory nvdua Cœh 
Fulfmns fuùm c^derenf. Pétrone, jwig. dyd» 
fidit^deBuzoïgni 
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ftfe isrn rang des-aJthées (4) , parce qu'ils (s) Têttul. 
I nentendoienrpàrîe mot^eDieux^giiô ^^ Nation. 
rfesEtces unfe» plus parfeiits que \t% J:*' ^: "• 
hommes. Ceft^pôurquëï Pofidoriînss Ji^r'"^,' 
^ns (on dm^'ùiémé Livre <fe la I<Fa- ^/^ /.„] 
tore cJes Diéui, feîfokVGSr C^) quïpi^ r. 3 1-' * 1 
oâre ne croyoit poÎHt de pieux , * , y 
que tout ce qu'il en difok n'^toit que cLJrcm^'ée 
jom fe déroter à rihîîgnàtion A\â Pu^ Nat. Deoi. 
olic. ♦» Epcure 5 cfîfoit-il', -aùibît^I «ré /. 1 . ». 44. 
nafifez peu ftftfé peur slmâgîner dé Vip^^ct 
»> bonne foi qu'un Dieu a touc Texte- ^^^ *fr 
Prieur d'un ample mortel 5 qu'il a uri ^ ' o^^'f* 
91 corps ^ a la lohaité près, tout leùi- diverfisyck, 
nblable au nè^ $ mais fans en fairt 8). ^ 84/ 
nie itwrimlre uÔge y <\Wi\: eft grête^ . » 

jitranfparfeMs^ qu^l^ hé âolÀie rien'; • •' 

uries , 1^ fait fiëW^ Uâ tël^Ètte, pré- .^ 
» miër^ment ft*èft pas lin Être po(^ * V \ . ] 
Ji fibïe , cDnriui^ Cottà i & <fà^ Epî^ 
91 cure a r^éfemé ainfi les I^tut^, il 
91 n a Voulu que confetvet Je mm 5 ^\ ^ 
kfupptimittt la réalité* Afeis en (è^ 
n cond libii , s*il ieft vrai qu ttoDkû aîÉ 
9) cela de" propre Sa d"effentiel , qu'il 
99 n'aime point les hommes^, & ne 
ftfaSe rien pour eux, hé bien laiflbns* 
i9 le pour tel qu'il eft.Cât lui d^màn* 
i».d«rai-je:qu*ilmdratell*iie%it^ït . 

E inj 
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*5# T»iotoôîi 

ïi affifter perfonne , puîfquîl faut Stt 
f> k foiblefle , dites- vau$ , pour être 
»i capable d aimer Iqs aut];es>^ de 
n leur faire du bien- «« 

Les faufles idées du vulgaire fur la 

Divinité ont -beaucoup contribué k 

augmenter les accufàtions d*athéifme. 

Le nombre des athées étoit affez con- 

fidérable , autant qu^on peut en juger 

par ce qu'en difent Platon , Sei^tu^ 

t»>jp/<f/, Empirîcus&leJRJiétçurAlcîphron(4g), 

X loix^f. Nous avons perdu Touvrag^e d'un An-» 

ss<c. Sixj^. ^jçj^ qyj ^^Q^j ^ç^jj lijj^ cç fufef ^ gç 

MaÀh^al 5^ ^^"^ doute nous aurolt appris plu-f 

^ij^.Jlfil fieurs détails 3 c§ft Lyfippe d-Epîrç 

fhron^l i. qiH aypl^ fftic-le Çaitalogiie des im^ 

^0 34* pics (IXvJiî >y a aujîî beaucoup de pe* 

(^)Fii^r. çî^e^ctaesj/iy:: les a^héips, tant ancien? 

BikCvAca, que inf^çtep^ne^ ^ 4ansr le Livre M 

/. 1. /. 1. ^, Jacqucjs f'riderîç Reîmann ^ auquel il 

* '^- a donné pour titre : Hil^oirt univerfdU 

de tathéifme & des athées, eu convainc 

€us ^ ^H faiijjfiment a€€»{è * iCar il eft 

cppft^iE qi^e f^vent l jatqçlfme a étc 

inipiutéàrc^ux qdWi disurçe qu'ils écoienç 

(c)Dhd. plus religieux que les autres,' raépri-r 

de SiciU , /. ioiém hautement les fuperftîtions vuU 

"j^f^D S^^^^^* -^^"^^ Aïiaxagore fut calom-* 

Nar, Deor! ^^^ (^) c^mnie s'il eût été athée» 

Ui.n.ii. qfv)ique,^ conime Id dit Cicétoa fi>| 
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fl fiit l'auteur de ce fentîmentj que le f^jf*,,. 

fyfïême & rafràngemenc de l'univers / 7. Foyexr 

le doivent à la puHîànce & à lar fàgeffe Hippocra- 

étm Efprit infini ( i ). Hippoctate a tes atheif- 

auffi été accufe dathéifnie 5 maisr il a "s '^^ 

été juftifié pat le fçavant CudNTort (4). auffi Bruk!^ 

Ariftote même qui parle fi fouvent de H.ft. Phil. 

Dieu, nVt-il pas trouvé des enne- m ^îll7• 

mis qui l*oiit repréfenté comme un (*) ^^y^^ 

«^^^(^)^ Fabr. Bib. 

■ Gf£C / 2 

[i) Ind} JfnsxMgâfss , éfutaceeftt aB Ana^ ^^ ^^ ^ ^* ^| 

xtmene difeipUnam > ftsmus êmmum urum * * if * 

ièfcripùonem <â» modum mehtis infinit a %i ae gj.^^ Hift» 

iMiont defignAYt <J» confei V9luiu De Nac, pj^ii^^, j^*^ 

; 1. i^n. II. m* 



ïkot 



»H. 
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TsEOLOG^rÉ 



CHAPITRE II.\ 

De l'Essîncé t>E Dieu^ 

I. Dherfes Deferipttons de la NMtirw 

divine par les Pajfen^ 
IL De la Spiritualité de Dieu. 
III. De ceux qm avant Spinàfa ûftt tn^ 

fei^ l'erreur ^u^il a renouveLêe* 



I 



L neft pais ftfrprenant cpie le^ 
Payens ayent été embarrafles fur 
«ne matière auflî éfevée & auffi difii- 
cile qfse celle de FEffence <fc Dieu 5 
il n*^y a que ceux que Dieu a inftruits 
lui-même y qui puifTent parkr dîgnc^ 
ment de l'Etre Suprême. C eft pour- 
quoi il eft rare dte trouver une par^ 
faite exaditude dans ceux que la révé- 
lation n'a pas éclairés ; mais ils mé- 
ritent plus d'être plaints que d'être 
blâmés , puifque même après que la 
Foi a été répandue dans les Nations , 
plufieurs Doreurs d'entre les Chré- 
tiens fe font quelquefois écartés de la 
vérité ftfr cet article. 
r. I. La Sedte Ionique qui étoît la 

Diverfcs plus ancienne Ecole de la Philofophic 
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^ez les Grecs , avoic pour Auteur De(crfp> 
Thaïes, On lui demandoic un jour ce tions de 1» 
que c'étoit que Dieu j îl répondit : N«are ^ 
9> Ceft ce qui n a ni commencement "^^^^V^^ 
» ni fin (i)^cc Ce n'ëtoit iatisfeire que ^^ï***** 
très-imparÊiitement ceux qui Tinter^ 
rogeoient : car quoique l'éternité foie 
Bn attribut effenriel de la Divinité y 
comme la matière étoit regardée dans^ 
ce tems-là comme éternelle , Thaïes^ 
donnoic lieu dé croire qu'elle étoic 
Dieu^ 

Pl'utarqtre fui Êdt dire (^) que Dieu (4)K#vr* 
étoit rcfprit du mondé ; ce qui nous '«•V^* ^« 
avoit paru d'abord pouvoir expliquer ^^^' ^*''* 
CCS paroles de Cicéron : »9 Thaïes de 1> '* % ^* 
5> Milet , le premier qui ait examine ces ^/; £^f^ 
w queftions , a dit que Teau eft le prin- phjjif. »•. 
Mcipe dfe toutes^hofes, & que Dieu eff 
>i cette intelligence par qui tout ^ 
>fformé(2).»t 

Mais M% Bruker (r profond dans ce»* 

(i) Clément Alexand. Stîom. U f . pag;. 
f95, tfom^iit >i ru f &9L\nt ^ r( \u ri 0«otf^. 

(i) CiCERO,de Nat. Deor. L i. n. lo^ 
ThdUs enim MiUfiuSyqui primus de tali6s$$ 
nhus quàfivHj aquMm ejfe dixH initmm re^ 
mmy Deum auttm ism mentit» ». quét êM- 
0yêÂ pmnU fin^teu 



zedby Google 



6o Tkéologii 

matières, a fait voir dans^ les obf«s^ 
vatioiis fçavantei & modérées qu'il â, 
faites fur THiftoire de la Philofophîe 
i40n$tm Payem'ie (a) , cj^ie ce que Piutarque a 
Vi' ieli" dij Je famé du monde de Thaïes, 
€um , pag. -ivoit rappoct aiix fentimens des aiv- 
*** ciens Phiiofophes, qui simagîiioîene 

que Dieu écoic au moade ce que Tame 
eft au corps. 

Quoi qu'il en (bit, les paroles oi 
Cicéron explique le fenciment de Thar 
lès, ne font pas fans quelque diffi- 
culté. Il y fuppofe que Thaïes faifbîc 
préfider un principe intelligent à la foc- 
mation de lunîvers j & peu de lignes 
après, il dit c]u Anaxagore fut le pre» 
mîer des Phiiofophes qui donna 1* ar- 
rangement de la matière à une intel-r 
ligence infinie. M. Bayle a prétendu 
oue Cicéron fe contredifoit., & que, 
ielon toutes les apparences , fbn texte 
éroit corrompu 5 ce qui a été depuis 
fbutenu avec une grande vivacité par 
l'Auteur de la Philofoohîe du ban 
fens. Mais M. l'Abbé d'OIîvet à qui 
Ton ne peut contefter une connoiA 
faftce parfaite des fentimens de Cicé- 
ron, fa.t voir par une diftindion fine 
& profonde , & qui fuppofe une 
grande intelligence de la Philofophî* 
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mcnnc , qu'ail li y a pas ombre de 

[>n tradition dans Ciccron. ,» Thaïes , 
bdit-îl (ji), vouloit parler d'une intet- (^j 7%/#/. 
tligence, qui ne faifanc qu'un avec éia Ifkiiif, 
fiila matière, dirîgeoit fes opérations, 
v^ comme on diroir que lanit 'o'nte aii 
«corps ne fait qu'un même homme , 
«& dirige les adkions de l'homme; 
Dfnais Anaxagore renieisdoit dune 
winteHigence absolument dKlin<5ïe & 
wféparcede la matière. Aind celui-là 
Htrouvolr d^ikSiin «;ême lout la cau(# 
I» matérielle & la caufe efficiente; aa 
ulieu que celui-ci les divîfoic rceJIe- 
•1 ment. Ce font <leux opinions toutes 
>idifFérentcs» dont la première ayant 
•I d'abord éré enfeignée par Thaïes, 
*»& la /èconde par Anaxagore, Ciccr 
•iron a eu raîfon de les reconnoître 
^pour auteurs , celui-ci d'un fyftcme, 
i> celui, là diin autre, .<« 

Ceft ^auflî par ceDTfl' tn^me diftînc- 
rîon que M. Pruker (j^)iauveJa pré- (/j fjip^ 
tendue contradidioa que Ton impute PlU t.^.f^ 
à Cicéron S'il y a une voie de le con- X04» 
cilier avec lui-mcmr , on doit l'em-» 
brafler, n'y ayant arpme api^arcnce 
iqu'un fi grantd hqrai.ne (c contredîfe 
Arenfîblement dans une m 'me paç^e^ 

Aaaxifflcne qui ajurcç Aii444j9;dA(^6 
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fttcceffeur de Thaïes, préfida àVEcote 

loçîqvie, s'expliqua fi imparfaitement 

id)f^oygz fur la nature de Dieu (m), que plu- 

trukeryui. fieurs Sçavans l'ont mis au rang des 

P 4^«» athées : voici comment Cicéron ex- 

{)ofe & réfute le fentiment de ce Phî- 
ofbphe. >i Anaximene prétend que 
«> lair eft Dieu, qu'il eft produit, qu'il 
» eft immenfe &c infini, qu'il eft tou- 
♦> jours en mouvement 5 mais l'air 
^1 n'ayant point de forme , comment 
I» pourroît-îl être Dîeu^ puifijue Dieu 
4>en doit avoir une, & même unç 
♦•très-belle? Outre cela, dire qu'il a 
» été produit , n eft-ce pa€ dire qu U 
f»eft périflable Ci) ? « 

Diogene d'ApoUonie penfoît de 
même qu'Anaximenc. n L*aîr, dît Q- 
f> c^ron, eft le Dieu que Diogene re- 
»} connoît j & quel fentiment l'air 
«) peut-il avoir , quelle forme conve- 
f»nàble à un Dieu {%)? « Crito- 

ti^ P^fi Jînttximenfs àém Dcum ftatmh 
êumqne gigni , effeque immenfum , <J» infim^» 
tum , & femfer in sn^tu ; qnttfi Mit ast fini 
$iUA fùrmÀ Detis ef[e fajpt , éiim prafertim 
Deum^ non tMtb ati^Hs , fed fidchettimi 
fyeàe ejfe deceat ; sut nm omne quod ortumfit^ 
mêrtsUtas confiquMtur. Ciceio, de Nat. Deor. 
JL I. n. m. Voyez anfH Stobéé , Ecl. PhyH c. i. 
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1^ & Dîodore de Tyr ne s'cloî- 
grK>içBt pas <le' cette doArine, puif* 
qu'ils enieignoîent (a) que Dieu étoit (m) StoUi; 
une intelligence compofée d une ma* £^/. ^hf* 
Ciérepure. î^^«^«*A- 

Le fyftcme de Parmenîde n'étoît ^^ ^^ 
pas moins abfurde. » Parmenide , li£^ 
non dans Cîcécon,s*eft figuré je ne 
N f^ai ijiioi de fèmblable à une cou« 
M tonne 4 nn cercle coût lumineux & 
H non interrompu oui environne le 
wCîel : voilà ce quil appelle Dieu. 
» Où prend-il dans ce çercte la figure 
i> divine , continue Velleïus ( i ), &c^ 
w qudle apparence qu'il y ait xfai knn 
w tim^t?.Aatx;e5 viûpnss il divinife Is 



mUuir Dêê; quem fenjUm tmiere fêteft^ sue 
quêmformMm Dêi / Ciceio« de Mac. Deor* U 
I. a* 1 1* Voyez Minuclus Félix. 

( I ) Cîc€Co, de Nat, Deor. 1. i. n. ii . Vsm 
tsrmfmîdfs^ cûmmsntstium qmiddsm cnsné 
fmil^udipii effifit » SufhMHêtk /ff^fllst , cmH-^ 
netuem àrdên lucis ûrèem , qui nt»igU Cœlum ^ 
quem 0ftf4ta$ Peum .y in qua mque huf^ 
fâm divinam , mqut finfitm qui/qusm/uj^ 
tm fùtêfi. MmUs iffifdem monfirm , quiffê 
pé$ hiHum , qui difcùfdium , qfti ejtfidbMUm ^ 
W€taqui generis tjufdêm sd Deumfevcfêtw 
p^iutlju^thê^vêlfimn^^Vêl ê^Uyiûf^^vet 
vw^^$.4dê9UMfi ^^eodynquê iê Sideriimf^ 
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t» guerre « la difcorde , la cupidité,' 
«> mille chofes A^mblâblei, aui biea 
f > loin d*être . inmiorrelles , lont de- 
>»<ruires par la maladie, par ie fom* 
t> ineil , par l'oubli , par le rems feul. a 

Démocrite qui , comme le remarque 
Cîcéron, n^avoît point de principes 
fiir la Divinité , a <juelqaefoîs préten- 
i!u que l'Effence divine étoît une in- 
telligence renfermée <l«n6 une fph&re 
de feu ( I ). Cette même defcrîption fe 
trouve auffi attribuée à Heraclite (i). 

Socrate détinîRbit Dieu , ce qui eft 
tou^oiMs égal , fa beauté même , l'Etce 
iur lecjwd Jes autres nom pas ie ppu- 
fbir d agir ( 5 ). fiaton avait adopté 

t (i)PitTTARQtfi,p t. de Plac. rM A^ptinfi 
r3h* »ovv T*? 6c«v s/u»vf»iA» ^TOBée EcK I*hyC 
p. t. Anfiinfir^ vu^y tc*i 0fi«f h ««fl 0^f§H/ts, 

' i(i) Ce quf a fait di e à Ternillîen : Et u^ 
mlitjuid di ignei Dw ailêgmHt^ H^mrlittU 
intiTvenk^ De Trâ^. iiacsr. cap. 7. Un Siçavant 
4*Airemagnc a prétendu qaa« lieti d'f»/«rc;#- 
mt , il falloir lire invenit. Yojrez les Aâes 
ié ' eypfic à l'an 171 f . p. ^01. 

iT) pH^DO, 1. 1 . p. 78. «Ivr^ Wî<nr|>cvrt' r. ««- 
TXH , % otVcwrf «Wo^ iWl^ •MMtIflf I^A* 

ces 
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tes principes ; & on leur doit cette 
juftice à l'un & à l'autre , que per- 
fonne avant eux n'a penfé fi digne- 
ment ni parlé fi noblement de Dieu. 
Il Dieu , dit Platon dans fà République, 
II& tout ce qui appartient à Dieu, 
jieft parfait (i).u' 

On a parmi les ouvrages de Pla- 
ton un Livre qui a pour titre D finU 
^m , &c que quelques-uns ont crû être 
de Speufippe ion neveu , que Diogene- 
laerce {à) affûre avoir fait un ouvrage (4) Ltkïrcfy 
intitulé ainfi. On y trouve une (2) fort /. 4. ^. j. 
- belle defcription de la Divinité. Ceft, 
V lit-on, un Etre immortel qui fe fuffic 
a lui - même pour être heureux j fa 
fubftance eft éternelle, il eft la fource 
de tout bien. 

Les Stoïciens s'exprîmoient trcs- 
dairement fur ce fujet. «iDieu, di- 
>i fuient -ils, eft un Etre immortel, 
w raifonnable , parfait , intelligent , 
n heureux , éloîgfté de tout mal , dont 
i)la Providence gouverne le monde 

(i) Platon , République ,,lîv. i. pag. ^8 r. 

(l) PlATO», ^ 3r«pi 411* ®«^« Çîw» a8flty«t* 
Ttt'jfaUv ^vntu dm», 

Toînt L F 
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»* & tout ce qui y eft renfermé (i ). <t 
L'idée que nous avons d'un Dieu , 
difoit Balbus , renferme incon^ftable- 
ment deux chofes, l'une qu'il foie ani- 
mé j & l'autre qu'il foit tout ce qu'il 
y a de plus excellent dans la na* 
ture Cl). 

Mai» de ce beau principe les 
Stoïciens tiroîent lia .conclufion la 
{a} de. de plus abfurde {a) , que le monde étoît 
Ni»/.i>w. Dieu 5 & c'eft une chofe à laquelle 
/ 1. »* i^ ^^ ^^ fçauroit trop faire attention, 
Stoiéiyt.l'. ^P^ ^^ PMofophes ne penibient pas 
Ed. Pbyf! aufE-bien qu'ils parloient. On trouve 
âh. u chez eux les maximes les plus luroi- 
neufes; cependant leur fyftême ren^ 
fermoit les erreurs les plus grofEeres 
fur la nature de Dieu , comme l'ont 
fiiit voir ceux qui ont le mieux appro- 
fondi cette queftion , Gaflèndi , Cud- 
•vort, Moshem, Broker, & M. l'Abbé 
d'Olivet , dont il ne faut jamais ou- 

(i) Iaercb» 1. 7. fèâ. 147. éioV /f Tii« 

JSof a6«v«T0? , Ao>iKe*v , t£\#w? , S |oy«V «r iv- 

(i) Sed cùm taUm ejft Deum certA nothnê 
mnimi ffée/entêamms y primùm utfitsniméms, 
deinde m in ûtnm namrd nihil eo fit fY^fian'*, 
tius^ De hat, Deor. 1* x. n. 17. 
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blîer la réflexion ( 4 ) , qa on ne doit W ThéoU 
point juger d'un fyftême par quelques ^^ C*'*^'- 
paroles déco«faes,mais.confi(iérer le 
total, & bien prendre la fuite des 
principes. 

Ceft encore une chofe bien digne 
de remarque, que quoique cette Séftc 
réduisît prefque à rien les efpcrances 
& les craintes de l'avenir, dfle a ce- 
pendant eu des partifans qui ont fait 
honneat à ITiumanité par la perfec- 
tion de leurs moeitts : 00 voit bien 
qu il s'agit de Caton Ôc de Marc* 
Aurele. "^ 

Pline le Naturalifte a aufli enfeîgné 
que le monde étoit I>iett(i> 

La difficulté de bien parkr de la 
nature de l'Etre Suprême, avoir fait (h)Uetce, 
conclure à liieliffe & à Ariftôn de ;-/%-^f- 
Chio ( * ) qu'il ne falbit pas Vexami- J^, 3,,.^^. 
ner, parce quil nétoit pas poflibie cUFdUis. 
d'en rien fçavoir. 

1 1. Platon eft de tous les Anciens 1 1. 
celui qui fur cet article a le plus ap-, DelaSpi- 
proché de la vérité. Il foutenoit que J^^^^^é de 

(i) Mnndum , é» hoc pt9d nomme dio 
Codum éiffeiUre libmt , cujus eircHmfic;^» 
ugunmr etmUfi , numen ejfe cudi fMt eft , ster- 
num , immenfum » neque genitum , ne^ne inte- 
fitHYum uMuam. Hift. Nac. 1. 1. cap i. 
^ îij 
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le Dîeu Suprême étoit incôtpotfel} SB 
les Epicuriens lui reprochoient ce 
fentiment comme la ^us grande de 
toutes les abfurdirés. )> Q^id Platoa 
n prétend que Dieu eft incorporel, 
91 difoit Velleïus , il nous parie d'une 
n chofe que Ton ne peut pas com^ 
^ prendre. Car fi cela étoit,Dieu no 
tf pourroit avoir ni fentiment v ni /a- 
i> geffè, ni plaifir, attributs eflçntieb 
« à la Divinité ( i )• « Tous les- An- 
ciens qui ont parlé des fentimens^ de 
Platon , font convenus qu'il avoît en- 
feigne que Dieu navoit point dé 
cor|^ (2). 

On ne peut lire le Timée fans en 
être perfuadé. Il y enfeîgne ^e le 
corps eft une preuve d'imperfeâJon % 
aink lorfquil enseigne que TEtre Su. 
prême renferme toutes les perfec^ 

(i) ilHod verh fini comn ulU Destm vuli 
ip* ut Gtéeci iicunt oi9uiAour%i ^ id ^uaU ejfe 
foftt, inuirtgi Mn poteft : canst ênim finfiê 
neceffe efi, csteat frudmtU, emreat vûluptati ; 
qua onnÙM htm cum Dewrum n^ùoné €ùm* 
frehendimus, Cicer. de Nat. Deor. 1. 1. n. 1 2. 

f z) Plocarque de Plâc. Phil; 1; i . c; 7. Hift. 
Phil. de Galien , r. 1. p. 3 o. Laerce ,.1. 5. fed. 
77: Akinous , c. 9. Maxime de Tyr , Diffeité 
I Conftantin.Imperat.Orat. ad Sana,coetmïi> 
c. ^. PfailofophoMcnaypi 3. c.^15^ 
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fions , îl nîe par confëqiteHit qtfîl ail 
un corps (i). Ses Dîfciples ont penfè 
comme lui. S. Ai^ftin en parlant 
d'eux, die : n Ces Philorophes que la 
tf réputation & le mérite ont mis avee 
>f raifbn au-defTus de tous les autres, 
»ônt bien vu que Dieu ne pouvoit 
M pas être un corps^ ( ^ > *^ l^^t l^s 
termes dent ce grand homme fe fert , 
îl eft évident qu'il étoit perfuadé que 
ïes Platoniciens étoient onhodbxes 
for cet article. 

On pourroit tranfcrire ici un granef 
nombre de leurs paflàges^ qui tops 
nous rcpi^fentent Dieu comme déga- 
gé de la matière. Nou^ nous conten- 

(i) TiMifi, pag. 18. ••pawV % âiHit Ti ai', 
^ m/uee f ;^?* ?• 3 1 • 9»f4tmn^t JSi «^ • e^Wy ai^ifl 

\i)Vfd€funt tfgh iflî Phihfifhi, quùs es^ 
tm$ jp9n' immerito jUmÀ mqui gUriâ pntlstâs 
wi$mm f méUum corfus effe Dêum ; <^ ide^ 
eun&^ cêTpêf/t ttanfiênàtrunt , quAtentêS 
Deum^ vidertmt quiâquid mmMli 9fi% n9W 
ejfe flêmmum Dium .-.<$> idù omnem anirnsm 
nmtikiUfque ffiritus-tfonfandirunt^ qui^ren^ 
Ui fummum Dium- Diinde^ viditunt omnem 
fieeitm in rt qnacunqHê fnuMbtlt , quâ eft , 
qufdquid illud êft » quûquê modû 0* quaUj^ 
tunque nstuTA eft , n9n eJfe fo0e , nifi nh ilh 
qui verè eft y quik incommutMhiliter eft. Aur 
guftmusjde Civit. Dcî, 1. 8. c. û. t. 7- P* i^ 5»^ 
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cerons de celui-ci de Porphire,& ncfvA 

renvoyons les autres à une Note ( i ^# 

(a) De (a) >* Ce ne peut être que par la pu- 

VMfi^ L I. „ reté du corps & de Tame , que nous 

^•57- ^, pouvons avoir quelque accès auprès 

(ij Maxime de Tyr , dîffert. 17. àf^et 
i'Tthowf 19 0«oT âvrii Voyez aufïî la diflènat. 3 S. 

Dion Chrisostome , orat. ii. «Vf «w ^f 
î^Kitî^ dwfAirtcp^ nySwd ru , «. ic«nj Wir ^«r w 

Arribïj , fur Epiâete J.x.t. 8. • ei^# iî<^'. 

TiV ?» Wa 01? , ^«)Ç ; /un ^lom ^-j^cV , ^u» >f lom 

Plotin , Ennead. 6. 1. 5. c. 4. tout enticr.- 
Iamblique , esoV . . . £v\Q^ jcfv «^«iu«TgM 

% tfaripcpvïîf , ây%mrit n i^ <v<ffir®-* De Mj- 
fteriis , fed. 7. chap. x. p. i y i. Voyez auSC 
feû, I. ch. 8. pag. 15, 

PoRPHiRE, de Abftinentiâ, lA. i. m ^7. 

mfs » ^ »w7Wf HiWw , «Vf Vf ppif vAiicvf fA«- 
^'«inf J/|f>v|Ufm. Lib, X. fea. 57. I /k^v i<5- 

Proclus, inPlatonisTheologiam, chap. 
1^ pag. f 5. ^# >f 0cfi /ufW If àifhrrntfiuZ ttJi 
ftwtpÇii «9i»g<9/<fviii fx»W , vttTTtV /uff aÂ>0¥« 
l$iifii/«fyoi^, ie«9«W c^oj egti , Wfiff Vf /iMpftffur, 

Aputés , de habitudine do^inanm) Pla*- 
tonis : Sed hic dt Dio fimk Flste , fM 
fit in€0rfrr$H$. 
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iïiJe Dieu, dit Porphire. Pour y par-^ 

avenir, il faut donc vivre purement 

9» & (àintement -, de forte que comme 

wce Père commun eft très-fimple, 

» tFcs-imr , fe fufEfant à lui - même , 

M& dégagé dé toute matière, qui«- 

lï conque veut s'approcher de lui , doit 

9) travailler d'abord à la pureté de fon 

99 corps , & enfuite à celle de fon ame. 

9> Le Dieu Suprême , dit-il ailleurs (4) , (^) ^* *î 

9» eft incorporel & indivifible. «« *• ^7- 

Ariftote {h) entreprend de proir- W7*. xi 
ver dans le quinzième chapitre àih^^ 
huitième Livre de fon Ouvrage fur- 
ies principes naturels , que le pre* 
«lier moteur eft un Etre fimple & 
fans aucune compofition. Il foutlent 
ailleurs que fa fubftance eft im- 
muable ^ éternelle , dégagée de toutes 
chofes fenfibler, fans parties , & in- 
divifible (i). Velleïus reprochoit cette 
doftrine à Ariftote comme une ab- 
furdité. » Quand Ariftote dit que 
M Dieu n a point de corps , ce font 

(i) Amstoti, MetapKff. liv. 14. chàp. 7. 
tom. X. pag. 1001. 011 fih S inV «i/t/W «wr 
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n Ces paroles , il en fait un Etre itiaU 
9i fonnable & même infenfible (i). *« 
Antiftene, le chef de la Sefte Cy- 
nique, ne vouloir point qu on peîgnk 
Dieu. i> On ne peut pas le voir par 
w,les yeux du corps, difoît-il; il ne 
w reflemble à rien de tout ce que 
9» nous voyons ( i ). ** Le Roi Numa 
Pompilius avoit penfë de même long- 
tems avant Antiftene : i> fes Ordonr 
I» nances fur les ftatues , dit Plu- 
M P^â de p tarque {a) , fentent fort lopinîon de 
Humsn ,, Pitbagore , qui enfeigndt que le 
>» premier Etre nctoit ni poflîble, ni 
V expofé aui fcns^ mais invifible , in- 

( I ) CiCBRO , de Nat. Deor. 1. 1 . Bf. X 3. C«r;9 
àmemfine cofpere idem vuU effe Ùeum^omni 
Hlutn fenfii privât , etiam prudentiâ. Voyez 
Laerce, 1. y . feô. 31. Hefichius Milefius fe fen 
de ces mêmes termes. Plntarquc, de PJacic. 
Phil. liy. I, ch. 7, Galicn , Hift. PhiL c. 8 Sto- 
bée, Ecl. PhyC 1. 1. p. ç. Simplicius, fur Epie I 
tête, p. i X 3 . appelleDieu apx» «f «mti« d^m/iaw. 

C'eft mal â ptopos qa'Achénagpre prétend 
qn'Ariftote & les Péripatéticiens donnent i 
Dieu un corps aftherée LegaH^prê Cbripanis, 
p. 7. 

(1) THioDORîT, Thérapeutique, i.Dif- 
cours de FiVf , t. 4. p. 477. A\i Uk^w oV>y#. 
f/^fw», oipdaA^m tt^x •>«««, ^M i%tK%, Atimf 

auffi Clem. Alexand, tromptUon. c 6. 

corruptible 
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«icortuptîble & iateiligihle feuAe-: 
« méat : car coaformémem .aux idées 
•> de ce Phîlofbphe , îl défendit aux 
» Riomains de s'imaginer qaeDiea e^ 
M la ibrme d'homme ou de bcte 9 Se 
M a n'y avoit parmi eux jii ftatue^ nî 
n image de Dieu. Pendant les cent 
V fbixante.& premières années ils bâ- 
ti tireiK iies temples .& autres lieux 
p faints ^ mais ils n'y mirent jamais 
19 aucune figure de Dieu« ni moulée» 
I» ni peinte, eftimant que c'étoii ua 
iffacrilége <de repréfentec par des 
wchofes périffàbles & terreûres ce 
M qui eft éternel £c divin > & qu on ne 
1» pouvoir s-élever à la Divinité que. 
K par la penfée. ** Varron aivpît dit 1^^ 
inensie.cnofe;v&il avoit apuitéj C\ les. 
Romains :S-en étoient t^nus à ce re^ 
glement* les Dieux auroient été ho^ 
noré« plus convenable^^e^u ( 1 ). Les 
Pifi:iples de. PkUagoce étoient perfua^r 
des (a) q^'il ay^it enfejgné que Die» (s) St<éée. 
étoit un Etre fpirituel , dans fon vingt- 1. ifer. % u 

Suatriéme Symbole, Jans lequel ilf-Uf* 
éfend de faire aucune imag.e di? U 
Diviniré fur un anneau. Il avoit fait 

. { ï ) Qifpd fi sdhuc mmfiffet , tsftm DU 
phfervare»tuf. Vairon , dan? S> Ajiguftin, dé 
Ç'v^àtAte Dei , h $ . C, | U . . . .. , , • 
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(s) Um- cette aéfenfe, félon lambliq^îe (4) } 

*//^i,Pr^- parce quil croyoit que les Dieux^ 

m|>/.f.iji.n'avoient point de corps. 

- Le Philofophe Sallufte prouve danf 
le fécond chapitre de fon Ouvrage 
touchant les Dieux & le Monde, que 
Dieu eft immuable , éternel & incor- 
porel. Mais de tous les Anciens, ceut 
qui fe font expliqués fur ce fujet avec 
la plus grande exa<aitudc^ ce font fans 
doute Cicéron & Onatus, dont les 
termes font auïïi précis que le pour- 
roient être ceux du Théologien le plus 
orthodoxe. »f Dieu , dit Cicéron , ne 
9> peut être compris par les hommes* 
n que comme un efprit pur , fans mé- 
ji lange , dégagé de toute matière cor- 
» ruptible , qui coiinoît tout , qui meut 
>i tout , & qui a de lui-même un mou- 
9, vement éternel ( i ). ** Onatus afliire 
que Dieu eft une fubftance féparée de 
toute mariéfè , qui n'a aucun rapport 
avec ce qui eft corporel (i). 

* {ï)Nee verl DeUs Ipfe y (jm înielUgitHf % 

nehis, slh modo intelUgi pûteji , nifi mensfi*^ 
iuta quadêm & libéra-, fegregsss mk 9mtU 
iêncrethne mortali , ctnnU fentiens fj» «#- 
^^l»5, ipfaifue pri,dtt/ê mdttè femfiiifnê, Cice^ 
^S Tufc. QiMcft. 1. I. n. 17. 

{%) OwAToSjdans'SwW^jÈd. Pbjrf. cb. ^ 
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Ceft donc avec raifon qu'un an- 
cien Auteur a remarqué (4) que les (s) VU 
plus excellens Phîlofophes avoîent re- fHêmête > 
connu la Spiritualité de Dieu. On doit ^^' ^' ^*" 
cependant faire attention, qu'il ne »'*^^^ 
&ut pas conclure que tous les Payens 
ayent crû Dieu fpirituel , parce qu'ils 
l'ont appelle (ans corps (^) : car fou- (;) a*#^^ 
TCnt chez les Philolbphes ce mot w. 
n'exclut pas un corps léger & fubtîl (r) ; (r) rij#« 
ce qu'il eft aifé de juftifier par les té- VHifl. du 
moignages de Porphîre , de Proclus & M^nichéif- 
d'Iamblique. Porphire dit que les pro- ^[^'f'^^ 
pnctes de la matière première font \^f^ jj 
d'être (ans corps ( i); lamblique & ^st. * 
Proclus (2} alTûrent que les corps 

1 1. p. ç . ?ovr h t Btif , ^••f' f •' ''^•' I ^* ^i X*^ 
firiv àny/iw^m ri mfityit wfint vK»t , If /un/cv^ rSf 
ffMficniicSv ^^«THriiy/uiioi , firtli ttf ho^m t^ rie 
Çviiiif mtfi'miÂit, 

(\\ PoiiPHiKii Sentenci« xi. pag. xxiSm 
T7< ZhMt tA Utif, K«r« rit àfx^^f ^^ • «^ '. 

(i) Iambliqob , de Myfteriis , fed. i. cap. 
17. pag. 19. il /f /«w *âh» ii»«i , fijfcimf 
€mfia ^it ivril nîi dvtifàeLrti l^rikf tA 0i<»9 

PnocLO^ , in Plat. Theol. pag. f x cap. i f • 
I lutrin ovra. 

Gii 
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céleftes reffemblent à la fiibftance îii* 
corporelle des Dieux. 

Les Ecrivains Latins, en le fervanC 
du terme incorparalU , n'y appIi<}uoienc 
pas toujours la même idée qae nous; 
c eft ce qui eft démontré par un pat- 
Éige ^e Teruillien , <jui affiire <jue lê> 
yoix eft incorporelle (i). 

Ce ne font pas feulement îes Phî* 
Ipfophes Grecs qui ont €U quelque 
idée<Ie la vraie nature de Dieu; les 
Indiens du Mogol ont un Livre ap- 
pelle Panfangan , dans lequel on lit 
ces belles paroles , qui ont été tra- 
duites mot pour mot par le Pçre de 
W Leme$ la Lane (4)., 

édifé'cHr» y% J'adore cet Etre qui neft fuj^ 
t. lo.f.is* i^ni au changement, ni à Tinquié' 
» tude s cet Etre dont la nature eft 
^> indivifible 5 cet Etre dont la fîmplî^ 
»> cité a'admet auci^ine compofîtion de 
V qualités ; cet Etre qui eft l'origine 
•9 êc la caufe de tous les Etrej, qui les 
jiJurpafle tous en excellence .%xet Etre 
i>ujui eft le Ê>utiea de i'iinivers. a 

{i ) TBj^TiaxiBN, âdverûs Pir^zeam , c. r; 
S^id êft ensm fermât nifi vûx éf fitmsoris, 
,C^ ^fit0ât Grammutici dkuM, der ûffêirfus i»* 
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Deïlôn nous avoît déjà appris (a) k la)yiyMx^ 
|)eu-prcs les mêmes choîei. r% Les Iiïj. ^ 3. j. x. 
Il diens , dit-il , ont des livres qni con- 
i> tiennent ce qu'ils doivent croire ; & 
>} ces livres n'ont pas moins d autorité 
nchez eux que les faintes Ecritures 
tien ont parmi nous. On trouve ert 
9> certains endroits de ces livres , quô 
»Dieu eft une fubftance fpirituclle, 
D immenfe & éternelle. i< 

Si la Hontan mérite d'être ctû (i)^ {h)Tom4%* 
il y a des Sauvages qui croyent que 
Dieu fiibfîfte hni bornes , fans limi- 
tes & fans corps , & qu'il ne doit point 
être représente fous quelque figure quo^ 
cefoit. 

Des Philofophes célétres étoîent 
moins éclairés que ces Sauvages. Les 
Stoïciens^ difoient ( ç) que Dieu étoit {c) Tbtt. 
ttn être de natvare cfe feu qui n''a forme ^^ Flaeh\ 
aucune de foi , mais fe transforme -P^'V- '• r- 
en tout ce qu*îï veut , & fe fait fembla- ^ ^* ''^^^^ 
fele à tout (i). Ils croyoîem donc qu'il J^f^il^, 

il) f^sm Stéiei igmmy itt eft corpus unum 
9X bis quatuor tîemenm , quitus vifiitlis mun^ 
dus hic confiât , éf' vhvintem , éf* frficntemf^ 
é^ ipfius mundi fshricstorcm t Mquê omnium^ 
quét in ee funt , êumqut omnino ignem fu*m 
Uverunt, Aoguftiiuis ^ do Chitate Dei » liix 

G iij 
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79 TriIococib 

étoit corporel > & que (on corps étoît 
très-pur (i). 

Séneque approuvoît cette doftrîne 1 

& il blâmoit Platon d avoir enfeigné 

que Dieu étoit /ans corps (1^. Aînfî , 

comme Ta remarqué un Sçavant très- 

(fl)7VW. înftruît <<e l'ancienne Philofophie (4), 

dis Fhilof. les Stoïciens doivent - être mis au 

w^'V^*/ nombre dé ceux qui n'ont reconnu 

que Texiftence des corps, niant toute 

fubflance fpiricuelle. Çicéron le dit 

formellement de Zenon 5 & fur ce 

point Zenon étoit d accord avec fe$ 

Difciples. 

Les Dieux des Epicuriens n*étoient 
que des hommes plus heureux que 
nous -, & voici comment ces Philofo- 
phes prouvoient que les Dieux avoiem 
des corps. »> A Tégard de leur forme, 
%% dit Velleïus ( j ) , nous fbmmes natu- 

f t) K«ê«poTfltT»y. Origenis Philofbh.c. i^# 
Voyez auffi Origene contre Celfe, 1. 1. p. 17. 
& les Notes, édit de 16 6s. 

(1) Ego fer am sut PUtonem^ Mat Ptrifs^ 
teticum StréUofum^tfuofum klter Diumfeeit 
fine coYpou^ alter fine snimo f Séneque > dans 
S. Auguft. de Civit. Des , 1. 7» c. 10. 

(3) CiCERo, de Nat. Deor. 1. i. ti. it, jic 
de ferma quidem^ partim natura nos adme* 
pet , psrtim rsth decet : nsm à naturi hshê^ 
mtts omnei emnmm, gentîum fpmem »fdi*0 
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fï relIemeM: portés à croire que c*eft U 
>» forme humaine : la raifon Penfeîgne j 
Il nous le fçavons pareillement ^ar les 
f> lumières de la nature. Car n eft-ce 
i> pas fous cette image que toutes les 
91 nations fe repréfentent les Dieux , 
fi & qu'ils s'offrent toujours à nos e(^ 
99 prîts , {bit que nous dormions, ça 
91 que nous foyons éveillés } Ne con- 
» vient-irpas à des Etres qui font pat- 
91 faits, foit parce qu'ils font crçs-heij- 
p reux , foit parce qu'ils font éternels, 
n d'avoir la forme la plus belle de tou- 
j» tes ? br quelle eft la plus belle forme 

MÎUtn , nifi humansm Deorum» Qu/^ enim alÎM 
forma oécurrit unqunm , at^t vigilanti euh 
^uam y aut tUrmiinti f Sed m omnsa revûeen^ 
tut. sd ffimss noÛ9nei , f/tii» hoe idem ip/f d$^ 
4lMrat : nsm chm prâfiantiffirnsm nstnrMmj 
Vil quis èists tft » vtl quis fimfittrna , eûn^ 
ventre videatur , eandem effe fuUhtrrimam , 
fua eomfefitio membrorum , qui, cenformatto 
Uneamentofum , quét figura , quA /pecies hu^ 
mand fifteji effe fulchrhr f Qubd fi omnium 
snimantium formam vincit hominis figura^ 
beus autem animant eft , td figurd frrfeSi} 
^ftt f»* fulcherrima fit omnium. Quoniam 
Deûs heatijfimes effe confiai ^ heatus autem effe 
fine virtute nemo potefiy nec virtus fine ratione 
€ênfiaf$rnee ratio ufijuam ineffe , nifi in homi* 
nis figmd ^hominU efff Jpecii Deos confite»'- 
dam eft. 

G iiij 
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n qac celle de Thomme , pour Taffon^ - 
jf timent des membres; pour ta propot^- 
t9 tion d^ traits' , pcnir Fa taille , pour 
yrl'air? Certamement de tofus Tes Etres; 
' n anfmés Hibnrnre eft Te mieux faîr^ 
M puifque les- Dîeur font cfti nombre ^ 
» taifbiis les donc reffembler à rhom- 
f9 ^ne, La fiq)rcme félicité eft d'ailleurs- 
» leur partage : or h fclîcfté ne fçatf- 
iy roft être (ans la vertu', ni h: vertus 
f> fans ïa raifon^ , ni Ta raifon hors db 
» la forme humaine f donc les Dieux: 
ttonr une forme humaine. « Teh 
étoîent les délires db gens^ qui ffe 
croyoient Philofophes. Car ,. com- 
me l'a. remarqué Fe judicieux Au- 
!•) pl^jtr^ teur de lart de penfèr (a) , ils étofenT 
ifc* f^ X 8* bien aveugles 5^de ne pas voir que quoir- 
que dans l'homme la^ fiibfïance qui 
penfe & qui raifonne foit jointe à un* 
corps^ humain, ce aèft pas néanmoins- 
la ngure humaine qui fait que ITiom- 
me penfe ôc raifonne , étant ridicule 
de s'imaginer que la^taifo» & la pei>^ 
fte dépendent de ce qu'il a un nez*^ 
une bouche , des Joues^, deux bras v 
deux mains > deux pieds j: & aînfî c'c- 
toit un fophîfïjie puérile à ces: Philo- 
fophes rdc cori^lttcc qu'il ne pouvoir 
y avoir de raifon que dans la form^ 
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'Iraifiârne » patce que danS' rhomme 
die fe trxAvroic jointe par accident à 
kfontie humainer 

IIL H yareu dan^ le fîécre palTé ïlf; 
un Philcfophe ^ qur ne doit fa mal- Dcceuxquî 
heureofe célébrité quan projet q«it a J^^^J^JP^ 
exécuté d'érîçer Pathéifme en fyftcme. (cïgnél^i^ 
Spînofa eiiieigna qu il n'y avoit qu'une reur qu'il 9 
fobftance dans* kt nature , à qui il don- ttnomà^ 
ne le nom de Divïttké, & que toutlée^ 
ce que noœ voyons &c âous^mêmes* 
étions une partie de Dieu (1). 

M. le Clerc (4) nous apprend à ce (0) K21 
ibjet une -anecdote qui- niàrîte d'être snchnneé^ 
rapportée v c'eft dans Textrait de l'hif- ^<^^^»' > '* 
foire delà PJiifo/opliîe Payénne \ quU"•^ *^^ 
traite avec plus créloge que PAuteur 
«e devok Vy attendre. >f J ai ouï dire,. 
>fce font les termes de ce Sçavant,^ 
^à un homme digne de foi qui me 
» Ta même donné écrit de fa main ,, 
» c^e Spinofe avoit compofc fà pré* 
>f tendue Ethique démontrée en Fia»* 
99 mand , & qu il la donna à traduire 
99 ea latin à un Médecin qui fe nom-^ 

fi) Œuvres Pefthumes de Spiiîo&vpag. 1%^ 
f ropofic« 14. Prêter Deum^ nulla dsri neque 
gmsifi f0t0fi fitbfiimtta. Prop. if. Huhjuid 
tfiyin De» «/?, <J» nihil fnc Pcq e£c nequtf 
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i> moît Louis Meyer , & que le mtst 
%f de Dieu ne s'y crouvoic pas , mais feu- 
» lement celui de nature , qu'il préten- 
» doit être éternelle. Le Médecin la- 
%% vertit qu on lui feroitinfailliblement 
»» une groffe affaire de cela , comme 
t» niant qu'il y ait un Dieu, & intro- 
99 duifant en (a place la nature y qui eft 
f> un mot plus propre à nurquer la 
9» créature que le Créateur. Spino(â 
91 confentit à ce changement , & le li^ 
» vre parut comme Meyer le lui avoit 
wconleillé.ii Audi en/li(ant Ton livre, 
on remarque facilement que le race 
Dieu n eft qu'un mot poftiche , pour 
parler aînfî , qu'il emploie pour don- 
ner le change au lefteur. Spinofa 
écrivant à Henri Oldenburg , Secré- 
taire de la Société Royale de Lon- 
W Voyez, dres , eft convenu ( a ) que c'étoit 
VHifi. erit. q\^^j^ \ç^ plus anciens Phi lofophcs qu'il 
fi /^t^""?^^ puifc fon fyftêmequ^il n'y a. 
*i3« '^ *fl"'"^^^ feule fubftance dansTijniversj 
mais il y ajoute qu'il a pris les cho- 
fes d'un bia?s plus favorable , fbît ea 
propofant de nouvelles preuves , /bit 
en leur donnant la forme obfervée 
par les Géomètres, 

Il eft trcs-conftant que le fond de 
ce fyftême eft extrêmement anciens 
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le retrouve dans les livres myfti- 
des Egyptiens , des Perfes , des 
iliftes , comme la fait voir M-. 
Raphton (4). {aj Chdf. 

Pithagore n'éroîc pas éloigné de ce i.deSpatio 
fentiment , fi 1 on s'en rapporte à '"^^ > /^" 
Velleïus. », Pithagore , dit-il , croît ^"'t'^T'': 
w cpe Dien eft une ame répandue dans , ^^^^ y^j. 
» tous les Etres de la natttre , & dont auffi Wfi, 
» lea^ames humaines font tirées. Si ce- duManUh* 
» la étoit , Dieu feroît déchiré & mis deStMufê^. 
>» en pièces , ouand ces âmes s'en dé- ^* ** ^'^' ^ 
w tachent. Il fonffriroit, & un I>i>ttLV6^K 
wneft point capable de fouffrir : il Bru^r.t.u 
wfouffriroit dans une partie de luî*^. 388. î» 
» même, quand elles fouffrent, comme >w, 
» il leur arrive à la plupart. Pourquoi 
>i d'ailleurs l'efprît des nommes igno^ 
»reroit-il quelque chofe , s'il étoît 
wDîeu (i)? <* C*eft ainfi que les Epi- 
curiens réfutoient les Pithagorîciens» 

(i) Vam Fitkagoras^ qui een/kit Mnîmunr 
$ffe fer naturam nrum omnem intentum ^ 
€ommeantem , ex tjuo' noftri animi caferen^ 
tur^ non %idit dijhaé^hne humanorum tènim^m 
fum dtfierpi c§» lacer arr Deum , él* cïtm miferi 
mnimi ejfent yj^^d flerifqut eùntmx^et » îum 
hei fsrtem effe miferam ; tfu^fien non petefi^ 
Cur Mutem qutdquam ignoraret animus h^ 
minisy fi effet J>$Ms i Ciceio ^ de Nac. Deoi& 
I» I* n. lu 



dby Google 



>4 TiïBOLoefï 

fi») Laëreey Laërcc ( 4 ) expliquant le fentînïeiîf 

H J./ i8. rféPithagoreyaffûreqae ce Philafbphcr 

dtoyoit que Yù^mô âjprès^la diflbiutiotf 

èa cotps , allôît fe rejoindre au tout, 

dont elle avoit été dèttiertibrée , SC 

qu'elïe ^t<îît immortelle , parce que C6 

tout étoîc îmmorteL Plucarque dit 

T*| fiffauffi(Kqiie>finvantPîtIîagore,Pame 

fUc. thiU ^ Hiomme après la diflolution da 

tw. 4. (. 7. ^^pg ^j^, £ç rejoindre à 1 anïe de Kunî- 

yers , qui eft de même genre qu'elle^ 

Xenophaner^ le rfiet de la Seâô 

Eléatique , enfeigtia que toutes chofes 

ne font qu'une ^bftance unique qui 

cft le vrai Dieu , fubftance îmnMiaHe f 

improduite , étemelle > & de figure 

ïonde (1). Cieft ce que nous apprend 

Ciccron , qui explique dans le pre^ 

mier livre de ht nature des Dieux en 

d'autres terriKs le fentimenc de cti 

ancien Philbfopbe. m Xenophafte , dit- 

3Pf il , afltîïre que Dieu eft un tout infini, 

n & il y ajoute une intelligence (2)* «* 

f I y CiCERO, Acad. Qu3Bft. f. 4. ir. 3/. Xi> 
mûphanes unum ejfs onrnU , neque id ejfe mut/fi^ 
aile y&idefft I>etim , n-equi nstum H/quaPTw 
iéf /èmphemum y emghb/itâ figurât 

{i) Tum Xenophanef^ qui mente adJunSif 
mmne jpréUerea quod e^t, infinitum Deum vth. 
étUt e^. De Nac Deor. 1. w a. vw 
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!tft ce <jui eft confirmé par Sextus 
mpiricus dont voici les termes (4). 
On voit que la doftrine de Xeno- ^ 
Iphane é€oit que Tiinivers étoit une 3 
feule cho(e , & que Dieu exiftoit en ^ 
! toutes chofes \ qu'il étoit impaffible^ ^ 
» immuable & doué de rai/ôn. ^ sc 

La Seûe Eléacîqtac emtyraflfa cette ^. 
opinion , qui eft attribuée à Parm&- 
aide & à Meliffe par Platon & pat 
Ariftotc, Dîogéne d'ApolIonie eft mis î" 
au nombre des prédéçcflèurs de Spi- ^ 
ftofa par Bayle (h). ^ 

ta dodrine des Stoïciens n'en étoît (. 
pas fort éloignée, iorfquils foute- i, 
Doiait que le Ciel & tout le monde ^ 
entier compofoient la fubftance Di*- *^ 
vine ; c etoient les propres expreffions * 
de Zeilon & de «Chrifippe ( i ). Le ^^ 
Stoïcien Balbus le prouve en forme sj 
dans Cicéron (1). *> Lps ;inêmejs pr^Ur ai 

(1) Diogenb-1afrc€, lîv 7. feA. 14** B 

DipTUUS , apud Eufebi^m , Prasp. Evang^ 
1. 1 î,^. « 17. cr'A«i /i 1»i H«V^v fV^ 1«« l«w« 

(1) tCiCERo , de Nat. Deor . 1. *. n. 7. & ^^' 
U^r eaim qu^e dilÀtOintur k nohh , Zeno fi^ 
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»i ves que j'étends, dit-il, èenon ïet 
f > propofoît avec cette précifion : ce 
f » qui raîfonne eft meilleur que ce qui 
t» ne raifonne pas : or le monde eft 
f% ce qu'il y a de meilleur ; donc le 
>» monde raîfonne. On fera voir par la 
»j même raifon qu*il eft fàge , heureux, 
I) éternel : car toutes ces qualités font 
•I préférables à leurs contraires ; donc 
>» le monde les poflcde , étant ce qu'il 
M y a de meilleur } donc4e monde eft 
»> Dieu, ce 

On deniandera peut-être comment 

les Stoïciens pouvoient accorder cette 

folie avec d'autres principes contra- 

diftoires : il faut fe fouvenir de ce 

que nous ayons déjà dit, & dont le 

/ ^ «.^ iÇ^vant M. Bmkera donné des preu- 

Pû!fl f^' V^ complètes {d) , que le fyftême des 

^909 i^^'P'"^.''' ^'^^^ P^" conféquent; qu'ils 

fi^. Jû^gn^ient enfemblelevrai& lefaux; 

enfin qu'ils parloient bien, & qu'ils 

penfoientmai. 

f «iw îi tina ratUne nên mltur : nihil émam 
mundo melius ; rsthne ighur munim utitur. 
SimtUter gffici foteft.fapigntem effe mundum. 
pmthter àeatum , Jimiliter éetttnum : êmms 
0nim hAc mtliors fmtt, quéimes qua fum hU 
€srentjM^ nte mundfi qmid^sm nnlkês ; M 
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Scnequé dit en plufîeurs encîroits , 
que jtout eft Dieu , & que nous fom- 
mçs nous-mêmes des parties de la Dir 
vinîté(i). 

Plotin n'eft pas éloigné du Spîn6- 
fifme, fi Ton en croit Bayle. Il eft 
vrai qu'il y a chez ce Philolophe des 
propo(îtio;is peu exaftes , qui paroiffènc 
tendre à cette impiété (i) y mais de 
fçayans hommes ont prouvé qu'elles 
étoient fufceptibles d'un fens ortho- 
doxe , & que c éroit abufer de lob- 
fcurité de l'Auteur de les prendre dans 
ua mauvais fens. L erreur du Spiho- 
fifme Ce trouve chez les poctts Grecs 
& Latinj$. *> C Jupîtei:, qui que vous 
•> fbyez,dît Euripide dans les Troades, 
» (bit ou ia nçceflité de la nature , ou 

( t ) Seneca, Nat. Qua?ft lîb. i. Prarfatîo; 
Suid efi Dens f_ Me»s univerfi. Q^id eft Deus f 
Sf^d vidai totum^ ^ q^d non vidis fotum^ 
Sifffd eft sutejf , cur nêit exifiimes in e§ 
Divini Aiic9uid exJftere , qui Dgipars eftf Td-' 
tum hoc quê cêfitinemur y ^ unum eft^ ^ 
P^s,jiji»/0cii tjffsfiêmuf, (t^ membra. Ep. $u 

(i) Comme celîe-ci r £»s unum , idemqtte, 
ixî^ens fimul^ ejje ubiefue totum, Utrum #f»-^ 
nés sniméL uns fint anim^. M, Fabricius à 
jkftijfîé Plotin , Bib. Graxa, 1. 4. c. %6. t. 4..P»' 
rjr o. Voyez auflî 5a<ï4eus, de Si^mjifmê a^fi 
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ii Theologi* 

f » cet efprh qui anime les hommef « 

f>je vous invoque (i). c4 

C'eft conformémem aux principe^ 
âc cette fauffe philofophie , que Vir- 
gile dit dans (es Géorgiques (^)t 
f) Quelques-uns frappés deTadrefle des 
t»> abeilles , ont crû qu'il y avoit chez 
•>» elles «une partie de la Divinité, de 
^> <:^te ame Divine répandue en tous 
f > lieux , <{ans ks airs , £uf la terre » 
>j& dans 4a mer , de cette Ame à 
^ïJaquelle participent «on-feulement 
<f I les humains , mais auffi les animaux 
a> £c coût xe qui refpire dans runiver s : 

i i) Euripide , TroaJ. Vers g S^ 

Orij TOT If «^ ^vf»»ar®^ hHytu' 

<^ ^« quidam fijptis , 4i/f»ff ^ exemfU 

IJfe afiàfis furtpm iivtns. mentUySif hauftus 
Jj^thereos dixere : Veummmqtù iufer omnes 
X^rraffue^trA^u/que Msris , C^fiUmque frû^. 

fundfim; 
tTmf ncudes^ armèntA» yfiw, genm êmnê 

ferarum , 
Si^fuefihi tenues nafientem éfcejfere vhas: 
Scilicet huç reddi deinde , ae refoluta referrl 
OmnUj nec morts ^Jfç locum ,fed viva vfiUn 
f^iderisinnume^um^ êtque 0lt9fHeced9ffÇ^9 

M dlp 
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Welïe fûbfifte après la di(k>Iution des 
1^ corps,& ne meurt point 5 elle fe réunit 
* à (on principe , & s'envole au Ciel , 
fp où elle fe place parmi les aftres. ce 

Les expreflions de Lucain font à- 
jen-près conformes à celles-ci : » Ju*- 
>> piter eft tout ce que vous voyez , 
«) dit>il (i). Il m'eft cbair , aflâre le 
99 pocte Manilius , que fe monde 
v^ même eft Dieu (2). 

Laâance a' réfuté cette abfurdité 
éans fon Livre de la Vie bienheu»- 
Jteufe ( 5 ). » Si toutes les chofes que nous- 

(i) LdCAïw, Phàtfal. 1: 9. "f. {yt. 
lEfi nt Deifedes , nifi Terra , Fomus^ & Ji'ér, 
£$ Codum^ é^ ymus t S-uferos qmd quékriwm 
ultrk? 

(1) Manilics , Aftronom. 1. 1; v. 4% 5 . 
^c mihi tsm pr/t/ens ratio nonnuKa videtut^ 
Hui'pateat mundum divino numint veni^. 
Atqui ipfum effe Dtum» 

Voyez Bruker , HiiK Phil. 1. 1 p. 79; 

( 3 ) Lactantius , 1* 7. de VttA beatà , c* 3; 
i^amfi hac omma\ quAvidemus » Dei mem* 
èrd fum , jim infenjibilis ab hh cênftituitiêr 
Deusy quonUm membrafinfu tarent ; é* '»«*'- 
Valh , qumiam videmus membra effe morta» 
lia. ...... Et hoc parkm efi : fi membris fuis 

non parcit Dem^nifi etiam homini liceat alir 
quid in Dei corpus; Maria extruuntur ^mon^ 
Us exciduùtttr r& ad eruendas^opfs interior^ 
terra vifcera efoditmtHr': qtt(j/l qaod ne atari 

Tomel. H 
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5)» Theolo6t* 

9» voyons , dit-il , font des mem1>re5 
*j de Dieu , Dieu doit donc être infen- 
9» fible , puifque fes membres font fans 
j} fentiment y il doit donc être aufE 
99 mortel , puifque nous voyons tpie 
99 fes membres font mortels. & cette 
9» opinion ctoit vraie, on ne pourroit 
99 pas labourer fans déchirer le corps 
•91 de Dieu : de forte que nous ferions 
9> des fcélérats & des impies ,. de trai- 
99 terainft les membres de Dieu. Dieu 
♦9 fe laiflèroit-il déchirer par les hom- 
.91 mes ? Il faudroit donc dire que le 
99 fentiment divin fe feroit retiré dans 
9> les parties les plus cachées de la 
99 terre , afin de ne pas fouffirir conti- 
99 nuellement. C^eft fans doute une ab- 

quidemfine lacer atione divini corpûrh fotefi^ 
Mt jamfceUrsti éi* imfiifimm , qui Dei mem' 
hra violemus» Fatiturne erg^ vexari corfuf 
fuum Deus » éi* debiltm fe vel iffefAcere , vd 
ah homine fieri finit / Nifi forû divinm ille 
fenfus qUi munde é* om^hus mundi partihi 
fermifius eft , frimam t^ri,fA€iem reliquit , dc 
fe in ima demerpt yfU quid doUris de ajjidui 
Isceraùone fentiui, Quod fi hoc. vétnum & 
étbfurdum eft , fam tgitur if fi eguerunt , qnam 
hsLC indigent fenfk , qui nen ferfpexerunt , di'vi* 
num quidem fpiritum effe ubiqne diffufum^ 
eoque omnia contineri, non tamen itk ut Deus 
if Je , qui eft incorruftus , gréiviius <^ conufth 
iiMus elememi$ mifceatur. 
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Payennb.- t^i 

htaïAhé : aufli faut-il avoîi: été bien 
»> dépourvu de bon. fens , pour ne pas 
i> voir que refprit de Dieu eft répandu 
^ par tout , que tout eft contenu en 
wlui , & qu'étant cependant incor- 
» ruptible , il ne peut pas être com- 
wpofé d'élémens corruptibles. « 

C*étoît apparemmeiit dans cette 
école d'erreur , que les Manichéeiis 
avoient puîfé les extravagances qu'ils 
débitoîent fur l'ame. Ils préten- 
doient (a) qu'il n y avojt dans le monde (a) TifL 
qu'une feule ame, qui fe conimuni-W^wV^.*r. 
quoît à tous les Etres animés , non *• '• 4* t* 
toute à tous comme la voix , mais en^^^* 
fe partageant comme une eau qu'on 
divife en plufieurs canaux , & qui vient 
enfuîte à fe réunir. Ils ajoutoient que 
les Etres inanimés, en ont une petite 
partie , & ceux qui font dàfîs le Ciel 
une beaucoup plus étendue. Saint Au- 
guftin (i ) réfute dans plufieurs endroits 

(i) AuGWSTiNUS, 1. 1. de Génefi contrt^ 
ManichAos , c. 8. n. ii. 1. 1. p. 669. Sic er^ de^ 
hemus intelligere hùnc locum , ut non quU 
diBum eft , infuffiavit in eum /piritum vita, 
<J»/f ^«,5 eft hemo in animam viventem , cre^ 
damus^ illam velutijartem natuvA Dei in 

mur dicere ndturam Dei ejfe mutabiletn ; ith 

Hi) 
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5 2 . TtlEOLOCttr - 

cette aBfurdîré : il fait voir que Aff tù^ 
facrilése d'aflûrer que. Dieu & rame* 
foient Ta même fubftance -, que fi tour 
ce qui exîfte fait partie de la Divinité , 
il falidra donc dire que ce que rhomme 
foule aux pîedsreft' une partie de la Dî- 

fU9 errort^ maxime ifios Mântc^âûs verittu- 
frémit. SicM enim efi mater omnium hâreticc^ 
rum fuferbia'^ aufi funt dicere\ qubd^ natufa 
Des fit anim» ; Cf* fsmt ur^entuf/t nohi'i yckm' 
éiidicimm : ergo nafttr» Des errât, & mifefm 
^r>& vhiprttm \ahe corrumfUur, éff peccat ;: 
. a^ff- etiam-y ut ves, dscitis^ natun, contrariât 
foYiUhm infkinatur, (5» cs^tera taita^qu^ ie- 
natuM tfei nef as efi credère^. 

IdeiTli Dr Gènefi ad' Littèram\l\ 7. c. i,- 
I. 4, c. 4. Âc fer h9$ facrilèga of^io efi , ani-^ 
fnam éf O^^*^ credere nnius fiikftanti£ efi, 
Be Civit. S^iy l 4. C- 1 x. t., 7. p. ^&. Quad 
fi ita efi ,quis ^ videat quanta impietas (^ 
irreligibfiias conje^juatur y ut' quod^ calcaverit 
qui/que ^ fartem DerfalcetyC^ in omni arti- 
'tnante ictidcndp pars BùtruciitUtr^ tJcle 
êmnia dicere qua-pejfunt âtTurrere coghanti' 
àus , dki amem fitfe* nurecundia non fpJfitnK 
Cap. 1 3. Dtf ipfo ration ait animamtyià^ 
homine ^qfiid infiliàùs credipotefiy quam Sti^ 
fartem vapulkre , ^m fuer vafulaU i jam vers 
fiartes. Dei fieri lafi:tvay , iniquas , imfiasi,. ai- 
quiomnino danmaiiiles ? Quîs ferre pojfii , n^ 
^ui prorsus infaniât ? Bofiremo quid irafichûf 
0is<,,a fmèmno»^çaUtur^ciêm à fiiis pardàm 
nm cfolatun^ 
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Vmîté^j que lorfquon tue unanfmd^ji, 
©u tue quelque chôfe de dîvîn r qu'en- 
fin il y a des parties de la Divinité 
qui font impures, înjuffes & impieS^^ 
Saint Chri/bilome , & après lui 
Théodorer(4) oïit réfuté dkns leurs (a) CTitf- 
explications fer la Genèfe l'impiété d^^f^-HomeF. 
ceux qui creyoiem que l'ameécoit une l?* -^^I, i^ 
partie deferDivinité. Cefèntiment f^t^o7jt!T 
renouvelle par Amauri (If) : il avança p;^i/^ ' 

Îue ÏMeuétoit tout, .^ que tout écoft ,m« ;• 
>ieu y qu^if étoit la Créature & le Créa- JX %£ 
Kur , enfin qu'il étoit Teflence detou-nofa.. 
ces les Créatures (i)^ 

David' dé Dinanr îquerque tem^' 
aprèsr fourint que Bien étoit la mê- 
me chofe que la matière premiere^^ 
H fot réfiité par Saint Thomas dans^ 

fi) Omnik fum HeiUy É^s ejf omnîk.. 
treatêr éf CreatHYi, ; idem idto crumt é*- 
^eantun Dèuf ideù dicitur jfnis omnittm^. 
quin omnia reverftira funt in if/um , ut in 
Diù immuuhilitér conçpéiefcant , ^ untnn in^ 
dividuum atipte ineêmmHt'uè/iU in eà ferma" 
nehunt ^ ^ ficut altetius nature nvn efi 
Mraham , aîtertur Ifkac^ féi uniitsr stque' 
êjufdem : fie dixitemnik effe unum^& êmnik 
ejfe Deum, Dixit enimy Èeum ejfe' ejf^miafi» 
Mmrnnr enaturarum, Gèrfbn , r. 4. de Con^ 
nrdsÂ^ Metafhjficés^ cum Logicd ^^^ %x^^ 
Ifeycz auffi^tome u p. &0;. 
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^4 THiaiaoî^ 

là Somme contre les Gentils (i) , oïl 
on apprend que ce David avoit fuivi Içs 
opinions d'un Alexandre , qui avoic 
fait un livre fur la matière , oùiltâ- 
choit de prouver que tout eft un dans 
la matière. Il y a apparence que cet 
Alexandre eft Alexandre l'Epicurien 
dont il eft parlé dans Albert le Grand, 
qui lui attribue cette même erreur. 

Pietro délia Valle fait mention de 
certains Mahométans , qui croyent 

2u*il n y a dans Tunivers que les quatre 
iémens, qui font Dieu, qui font l'hom- 
me , & qui font toutes chofes. Une 
autre Sedle de Mahométans foutienr 
que tout ce que Ton voit , que tout ce 
qui eft dans le monde , que tout ce qui 
a été créé eft Dieu. Ce fentiment a 
des partifans dans le Mogol , fuivant 
le témoignage de Jérôme Xavier (2). 

(i) SecHttês Alexandrumy qui feck lihfum 
de àdaterU , uhi frohan conatur pmniM ejfe 
unum in matirid. Sutnma contra Genres, 1. 1* 
cap. 27. Voyez Bruker, Hift, Phil. tom. 5. 
^g 691. 

(i) Stênt qui quéLCunque êcuîis fidjiciunttir, 
fitnt qui t9tam hsnc rûtuadam Machinam , éf! 
Cœlum , D€um fuient ; mtque eh ufque crev'U 
àiiquorum t^mentia , ut fe iffos pro Dea ha- 
heant. Hier. Xavcrii,Epift, p. 1 3^. Poft HiH 
J. Chrifti Perficè. 
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» II n'eft pas que vous ne Cachiez la 

ndoiStrine de beaucoup d'anciens Phi- 

» lofbphes touchant cette grande amc 

» du monde , dont ils veulent que 

» nos âmes & celles dès animaux foienr 

» des portions , dît le voyageur Ber- 

9} nier (a). Ceft la dodlrine comme (a) T. xi 

wuniverfelle des Pendets Gentils des p. i^3^ 

» Indes; & c'eft cette même doftrine 

>» qui fait encore la cabale des Soufys» 

» & de la plupart des gens de Lettres 

w de Perfe , & qui fe trouve expli- 

» quée en vers Perfiens fi relevés & fî 

)9 emphatiques dans leur Goult-Chen- 

>» raz, ou parterre des Myftères 5 cora- 

9f me ça été celle-là même de Flud « 

>» que notre grand GaCTendi a réfuté fi 

» dodement , & celle où Te perdent 

» la plupart de nos Chîmîftes. Or ces 

» Cabafiftes ou Pendets Indous que je 

H veux dire , pouflènt rimpertinence 

»> plus avant que tous ces Philofophe^ 

99 & prétendent que Dieu , ou cet Etre 

w Souverain qu'ils, appellent Achar^ 

» immobile, immuable, a non-feule- 

>» ment produit ou tiré les âmes de fit 

i> propre fubftance, mais généraler 

>9 ment encore tout ce qu'il y a de ma- 

»> lériel & de corporel dans, l'univers * 

i» & que cette produdion ne s'eft pas 
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* faite fimjplement à la façan di 
^ caufes effidentésV mais à la façoi 

* (Tune araignée, qui produit une toil< 
^ qu'elle tire de fort nombril , & qu-ell< 
i) reprend quand' elle veut^. 1-a créa- 
^ tfon donc, dîferift ces D6â:eui?s îma- 
» ginî^es^^y n*eft autre chofe qu'une 
ffi extraidWon & extenfîen que Dieu ikii 
» de (à propre fubftance, de ces rets 
>> qu il tire cotanUé db fe^ entrailles j 
w de même que Ta deftruftion n'eft au* 
»> tre chctfe q\i*uïie reprife qull fait de 
»» cette divine fubftance , de ces divins 
» rets dans lui-même : enforte que le 
Tf% dernier jcrurdumondé dànslequel ils 
») croyent que tout doit être'détruir , 
3» ne lera autre cfiofe qu une reprife 
*» générale de tous ces rets , que Diea 
ait avoir ainfi tirés de lui-même.^11 n eâ 
91 donc rien , dîfem-îb ^ de réel & 
^ d'efFeâifdetout ce que nous croyons 
•» voir, ouïr, flairer , goûter, touchers 
iF> tout ce monde n'eft qu^une efpece de 

> fbnge 8c une pfire ilMon , en tant 
«que toute cette multiplicité & di^ 
f» verfité de cBofes qui nous apparoiA 
«9 fent , ne font qu'une feule, unique 
n & même chofe qui eft Dieu même, 
» comme rous cesnombres divers que 
»»^noiis avons, de dix > de vingt , de 

K cent. 
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)i cent ,de mille & ainfi des antres , ne 
^ >rfbnt enfin qu'une même unité répétée 
99 plu/îeurs^is. Mais demandez leur un 
i> peu quelque raiibn de cette imagina* 
» tîon , ou qu'ils vous expliquent com- 
•rine fe fait cette fortie tSc cette reprife 
>i de fubftance , cette extenfion, cette 
»9 dîverfité apparente >^u comme il (è 
>»peut faire <]pe Dieu n'étant pas cor- 
tipord, mais incorruptible» il foie 
n néamnoins divifé en tant de portions 
H de corps & d ame-: Us ne vous paye- 
M ront jamais que de belles comparai- 
^» (ons y que Dieu eft comme un océan 
» immenfe , dans lequel fc mouve- 
>t roient plufîeurs fioles pleines d*eau^ 
H^que ces fioles quelque part qu elles 
» pufl[entaller,{etrouyeroiemtoujoui« 
» dans le même océan 3 dansia même 
11 eau ^& que venant à fexompre» leurs 
M eaux fe trouveroient en même tems 
M unies à leur tout ^ à cet océati dont 
f> elles étoient des portions : ou bien 
*• ils vous diront qu il en eft de Dieu' 
>» comme de la lumière , qui eft la mê- 
>» me par tout Tunivers , & qui ne laiflè 
» pas de parcStre de cent taçons Jif- 
wférentes, félon la dîverfité des ob- 
»» jets où elle tombe , ou félon les di- 
>»verfes couleurs & figures des vcïtc$ 
Tome /. I 
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^8 Théologie 

9> par où elle pafle. Ils ne vous paye^ 
i> ront jamais que de ces forces de com^ 
f> paraifons , qui n'ont aucune propor* 
3> tion avec Dieu , & qui ne font bon* 
99 nés que pour jetter de la poudre aux 
u yeux d'un peuple ignorant ; & il ne 
f) faut pas efpérer qu ils nous répondent 
f» (blidement, fi on leur dit que ces 
99 fioles fe trouveroient véritablement 
>9 dans une eau fèmblable , mais non 
>» pas dans la même , & que c'eft bien 
* ^ une fèmblable lumière dans tout le 
>« monde , mais non pas la niême : ils 
» reviennent toujours aux mêmes corn- 
99 parafions , Se aux belles poëfies de 
f>leur Goult-Chenraz <«. 

Le Père Bouchet confirme ce que 

Bernier avoir dit. » On trouve dans 

9» les livres des anciens Indiens , ce font 

(et) LêttT. M fes paroles (4), que les âmes font une 

édifiant. i s. „ parcelle delà fubftancedeDieumê* 

S/tf.f.148. „ j^ç . q^ç ^ç Souverain Etre fe ré. 

y> pand dans toutes les parties de luni* 

>9 vers pour les animer ; 8c il &u€ bien 

99 que cela foit ainfi , difent les In- 

99 diens , puifqu il ny a que Dieu qui 

9> puîfle vivifier & fcaire paraître de 

99 nouveau des Etres. J'eus autrefois» 

99 contînue-t'il , un long entretien avec 

9f un Brame qui fe fèrvoit de cène 
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Payennb, y^ 

n tomparatfbn. Repréfentez-Tous plu- 

91 fieurs millions de vafes , grands» pe-r 

» tits , médiocres , tous remplis d'eau : 

>» imaginez- vous que le Soleil donne à 

f I plomb fur ces vafes ; n eft-il pas vrai 

» que dans chacun d'eux il gravé fou 

»> image; que l'on y voit un petit Co» 

I» ieil , ou plutôt un amas de rayonc 

i> qui (brtent immédiatement du corps 

91 brillant de cet Aftre ? C eft , me 

» difbit-il , ce qui fè paflè dans le mon- 

I» de. Les vafes Ibnt les difFérens corps : 

19 Tame émane de Dieu , de même 

M que les rayons émanent du foleil. Je 

99 lui demandai ^il pènfoît que dans 

Il la diflblution des corps ces âmes 

M^étoient détruites , de même que les 

H images xlu foleil ne fubfîftoient plus 

Il dès Que le vafe étoit brifè : il me ré« 

M pondit que comme ces mêmes 

91 rayons qui avoient formé ces ima« 

91 ces dans les vafes brifés » fervoient 

n a former d*autres images dans d'au** 

Il très vafes pleins d'eau , de même les 

Il âmes obligées de quitter les corps 

91 qui périflcnt , vont animer d'autres 

m corps qui font frais & vigoureux. 

•9 Maïs , pourfuivis-je , pourquoi cette 

99 portion de la Divinité qui anime les 

19 nommes , commet-elle de fi grands 
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j> crimes? N'eftr-il pas ridicule d'atcrf» 
i> buer à un/s partie de Dieu même 
f y des péchés auffi honteux , que ceux 
ft que nous voyons tous les jours com-» 
>i mettre aux hommes t II m'avoua 
ff qu'il ayoit de la peine à comprendre 
»> comment cette partie de CHeu qui 
V animoit la première fois le corps de 
»i Thomme, pouvoir donner dans ded 
9» grands exccs^ais que fuppoféqu elle 
•) te lîk rendue coupable de quelque cri« 
^ime, il falloir bien quelle fe purifiât 
•> par diverfes tranfmîgrations , avant 
W yoyex. >i que de fe réunir à la Divinité, 4» (m) 
M$t/fii^.B,(ff Les Chinois ont auffi leurs Spino* 
cueiljp.^io. (mes , dont le principe eft que tout 
des Lettres ^ ^J^ ^^j . jjj g^^^ ^j^ grand nom- 
Bdifiantes. ^^^ ^ ^^ ^^ ^^.^ ^^ Trigaut. Ils cn- 
(^) Mûpale feignent , ielon ce Père , que l'uni- 
fratiq.t. 6. ^^^^ ^.çfl. compofc que d'orne feule fiibt 

A. 41.0m- ri / \ ^ * 

iua. ftance(i> 

^r(TRiGAur, (!eXau:ift.Expçd.lib. X-^fi 
zo. pag. 101. Opinie tamets hec tempers celt* 
Irior viietur mihi ex idoîorum àeSA de* 
fromfSa^éf qutnque retrVféLculh mvi^M : eâ 
Ajferity univerfitstem hanc ek uns esdemqm 
€,ôiifimre fubfiantU y illiufque iondkêrem msé 
ifi/n Cœje se Terra , hominUus ac brntis , êr^ 
herihus ac fUntis , (^ quatuer denique ejef 
mentis , cçntinuum corpus unum cenflare ; cth- 
Jets nta^m c9rfo¥h fn^sdi» tes fingsUts fini 
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Payénïïe. ïôi 

11 fait l'hiftoîre d une conférence 
igu eut le Père Mathieu Ricci avec ifn 
Lettré, qui eà fdrt fmguliere. n Avant 
9> aue d'entrer* eft diiflite , dit le Jé- 
s) fuite, je fouhaite fçavoir fi vous reî- 
t> connoiffez un premier Principe. Je 
9» ne nie pas , répondit le Chinoi<î , 
91 qu'il y en ait un ; mais je prétends 
9» que nous lui fdmmes égaux , & qiie 
91 nous ne lui cédons en rien (i). *< Le 
Père Ricci lui demanda s'il pourrolt 
faire ce que le premier Principe avôft 
fait î i> Je feroîs , répliqua-til , fî je 
9> voulois , un Ciel & une Terre. Prou* 
» vez-le nous, dit le Père, en faifant 
j>un brafier comme celui- ci. 'u On 
étoit en hiver. Le Lettré s'imagina 
♦de fe tirer d'affaire , en difant que Je 
Jéfuite lui demandoft trop peu de 
chofe. Les Lettrés fbutiennent aufl?> 

piimhta.lEx htijus unhatê fuèftantià dêcent^ 
qM amorê inttr fê fin^l^ uniti dictât , 6* 
quimlihtt ai Deifimilimditum devinin fôjfe^ 
êx eo éfuid unum fit cum iOé 

(i) Trigaut ,1. 4^c.j* p. 5^4. N«» 'f«*^ 
dem m^y hune àœii tu Terré mûderatêtem 
Tiperiri ;fed tum nihil admodttm hahere mit* 
jêfiâtit , attt Mtminis. 'Nom é* ^g<> > induit ,^ 
éUitti qfùlihet iîli àt/uales fumus , neque ulîâ m 
te ills cedimus. Et hàc itk ftrfriîiâ frênti diee^ 
iai » tét itiâm ttli^nîd ampUtts effe videri vMe$. 

liij 
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10% TrifBOLoeii 

iê)F. 3^7. ftiivant le Père Trigaat {a) , qae Dîed 
eft Tame du monde. 

l^s Japonnois ne font pas éloi- 
gnés du iyftême, que Spinofa a ta- 
{è) Vêjex. ché de faire valoir» Ils aflûrent (i) 
fayU^Dsc- qu'il ny a qu'un principe de toutes 
tiom.artJ^ chofes ; que ce principe le trouve par- 
*^^ tout 'j que le coeur de l'homme & rin- 

térîeur des autres Etres ne diffère point 
de ce principe ; que tous les Etres re- 
tournent à ce principe commun quand 
ils fontdétruhs. 

Finiffbns ce Chapitre , en remar- 
quant avec M. Bayle , qu on ne peut 
affez s'étonner qu'une idée fi extrava- 
gante, & fi remplie de contradiûions 
abfiirdes, ait pu s'introduire chez tant 
de gens fi éloignés les uns des autres, 
& h difFérens en humeur, en éduca^ 
lion , en coutumes & en génie* 



^^ 
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CH APITRE IIL 
De l^Unité de Dieu. 

I. Ias Poètes reconmiffent un Bien plus 
pmjfant qiu les autres. 

II. UUnite de Dieu reconnue fàr les 
Philofophes. 

m. Admifefor beaucoup de Peuples. 
IV, Des Peuples ou des Philofophes qui 
mt cru qu'il y avoit deux Principes. 

I.T^Armi ceux à qui les Poètes î. 

JL donnent le nom de Dieu, il y LcsPoète$ 
en a un fi (upérîeur aux autres, qu ils fJ^°""J^^' 
ne font prefque à fon égard que ^-^^ pj^, 
comme les hommes. Tel eft le Jupî- paiflkntque 
ter d'Homère : il menace Junon de les autres. 
ion indignation , fi elle ne lui obéit 

Î)as , & il afIQre que tous les Dieux de 
'Olympe enfemble ne pourroient pas 
l'empêcher de la punir (i)^ 

Le Dieu même de la guerre con- 
vient que tous les Dieux du Cid 

(1) Iliade 1. Vers 5tff. 

liiij 
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io4 Tîiiotoctt 
obéidènt à Jupiter & lui font fbc»^ 
mis ( I ). Jupiter en colère menace 
de jerter dans le Tartare quiconqtie 
lecourera les Troyens ou les Grecs* 
91 Je vous ferai connoître que je fuis 
•• plus puiflant cfue vous tous , leur dît— 
>i il (i). Si vous voulez éprouver nia 
^^ puiflance, continue -t- il, il n*y a 
99 qu- à fufpendre une chaîne d or donx 
99 un bout foit dans le Ciel ; quand 
*• vous là tireriez toû§ , vous ne pour- 
n riez point m* entraîner en terre , 6c 
w moi je vous entraînerois tous avec 
99 la terre & la mer, tant je fuis fu- 
91 périeur en force, & aux Dieux, & 
9> aux hommes (?}. « 

Minerve lui répond : n Nous (ça^ 
9) vons bien, fbuverain Seigneur, que 
9>rien ne peut vous réfifter (4). u 
Neptune avoue lui-même cette fupé- 
riorite : t» Je ne voudrois pas , dit-it» 

(i) Iliade ç. Vers S 77. 

Soi t* fîil^i'9i>T«f , Xf J'iJ'fJirifitiv^ct •>c«S'@^. 1 

- (i) Iliade S, Vers 17. 1 

(3) Iliade 8. Vers 17- 

(4) Iliade 8 Vers \\. 
Cl TaT«p nnênpt , Kp«vi A , i5ir«T6 >fp«iov7iiy ^ 
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pAYÏNKf; 10/ 

f^ avoir rîeii à démêler avec Jupiter^ 
n piiifqu il eft bien plus puiflànt que 
99 moi ( I ). " Polydamas lappelle 1« 
Roi des hommes & des Dieux (x). Il 
cft nommé le chef de tous tes Dieux 
dans l'Hymne à Mercure, qui eft at- 
tribué à Homère (5). 

La Force, dans le Promcthée-lié 
d'iEfchilç , aflure que de tous les 
Dieux , Jupiter eft le fevil libre {^v ce 
que le Scoliafte explique, en difani: u]Vôyit 
que c eft parce que lui feul règne (5). /^ ^^^^ ^^ 
La qualité de Roi des Dieux fui cft Stmleifut 
donnée par prefque tous les Ao- /« Vers 
ciens ( a ). Hélène dans les Troades (6) ^^f'^}' » 
d'Euripide, afTûre que Jupiter eft plus g; g'^^^ 

(1) Iliade 8. Vers xio. ^ gno,f.J$^ 

OvK «V «>«•>* f 6<A»'A" ^à K^mv fui/f^^'M l 
VLfiioi tèt ùlffi'^f, €«11» noAv <p€f7W»Vfe«v* 
't {2.) Iliade II. Vers 141. 
"ff/^Ss <r« /uiya'Aoïo Aitf ««3»i#/ui9»« CouAy , ' 

(t,) Hymne fur Mercure^, Vers 3 tf 7. 

{4) PROMETHéE-Lli, VcrS 49. ^& 5O. ^ 

(5) SCOLIASTE , 11 ^€ Cot«Ajv«1f ^MoV •* Zl* 

(<?) EuRiPTDE , Troades^, Vers 948. 

K«2 A<'% xpf 'ûJ»» ?évcv , ' .^ 

p% T»i ^»» «Ml»! i^«-^»»*'» ***•"- 'y*^^ î 
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to6 Théologie 
puiflant que tous les Dieux. Théognft 
eiîfeigne qu il règne fur les Dieux & 
fur les hommes (i). 

Les Poètes Latins s'exprîmenr de 
même. Plautc appelle Jupiter TEmpe- 
reur des Dieux & des hommes ( 2. ). 
Venus dans Virgile le nomme le Roi 
- éternel des Dieux & des hommes, 
dont la foudre les fait tous trem- 
bler ())» Horace ne parle pas mains 
fortement. «> Je rendrai (4) d'abord 

(i) Theognis Sentemiac , Vers 375. 

Voyez auiïî Vers 801. 

(i) Plaute, Prologue da Rudens* 
flui ifl imperator Divàm stjue hommtêm 
Jupiter. 
{3) VinGiiE , Enéide, 1. 1. vers 133. 

/ qui tes hominumque Deâmquê 
^JEtemis régis imper ils y fji* fulmine terres. 

Enéide 10. vers 17* 
Ç fater , hominum DrvAmquê éetema fé^ 
teftss* 
Snt quoi Servias die : JEternu peteftas , fref^ 
$er slierum numinum àifcretienem. 

(4) Horace , Ode ir. 1. 1. 
Quid prius die mm folitis psrentis 
laudiàus y qui res hominum ne Deerum ^ 
fyi marc & terras , variij'que mundmm 
Tempérât karh i 
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Payewnb; 107 

•#1 ITiommage qui eft dû au Père de 
>» l'univers, dit-il: e'eft lui qui règle 
91 le fort des hommes s il gouverne la 
» terre, la mer & les faifons : il n'y a 
99 point d^Etre qui lui reflèmbte ni qui 
i,rteale. On fçait,dit-il dans TOde 
9) à Calliope ( i ) » de quelle manière les 
fi Titans impies , cette troupe monf. 
9t trueufe, furent abbatus par la foudre 
i}4vL Dieu, qui feul gouverne par (es 
9>loîx la terre, les enfers, les mers 
» orageufes , les ombres , les triftes 
» Royaumes, les Dieux & les mortels.(« 
Ovide (t) en dit autant en deux Vers» 

Vnde nil majtts imerstur ipf»^ 
Vec vigêt ^uidqttMm fimiU , Mut ftemndnm^ •< 
(i) Ode, 1. 3. Ode 4. ad Cailiopem. 
Scimus ut imfm 
Than0s , immanem^us turmam 
Fulmine fufitilerh mduee , 
S^ terram inerttm , quh fnstê UmftréH 
Ventofum , éf umkras , regnf^iHM trifiÎ0p 
t^hojquê , mûftulifqut tur^as 
Impêriê ftgh unus âqttjh 

(l) OviDI. 

JtU fater , remorque ^ eut dextrs trifuïeb 
Jgnibus Mrmata tft , ^uinutu cêncuti^ orbem: 

On pourroit aagmenrer les atiiorités tirets 
Jes Poètes , mais on a crâ que celles-ci (iifll- 
fbienc. On peut recour-r au clix neuvième 
, article du quatrième < hapitre de Cudirort. 
Il 7 eh a flufieaxs aUtxfisidahs S. 'luâin » daat 
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II. < II' Ceui mêmes d'entre les PHilo^ 

t'tjnité de (bphes qui n'aVoîéht pas des idées exat* 

Dieu le- tes de la nature de Dieu , ont cependant 

f^""Dk ?*' comptis qu^il ne pouvoir exîfter qu'un 

g",^ j^J"^"^ feul vrai Dieu. S. Juftin (i). Clémeat 

^ ' d'Alexandrie & S^ Cyrille cirent un 

paflage de ' Pithagore , où il eft dit 

clairement qu il n'y a qu'un Dieu > qui 

€ft le Principe général & le Père de 

tout ce qui exifte, l'Ame & l'Efprit de 

toute la nature > mais il y a fu^et de 

S. Clément d*Alexândri^e , <ïans Arfiénagoîe, 
.dans Eufebe ôc dans Théodoret ; mais commue 
les Sçavans ne conviennent point de 1 aaten- 
ticité de ces paflàges cités, on n'en a poiùt 
£ûc U&ge^ Vo7ez à ce fajet la Lettre de 
V M. Bemle/ , p. i x. & i j . après la Chronique 
de MalaJa. 

( I ) TosTiN , ad Grarcos Cohortatio ^ pag« 1 1. 
/ /uti ^f iVf i âtmt /f t^ mt -iw i/mifvâii , t)e- 
rit rat htûffi^ot^ , à^ h hunf »A^ h «Af 
Tf KfikXf ha0K%mvÊ initruf vit ytyimdf ht , Kfd- 
mt tSii 7Ai*y , ««#* Af «f Ifytmt tSï «i/i8 /vvc^mV 

. Voyez Clément d'Alexandrie , JîdmêniHâ 
:0d Gêntesy p 47. Cyrille contre Jalien, 1. 1. 

!K 50. qai citent ce même paâàge y Ôc par le 
ècoijrs defiuels on peut rétablir le texte de 
Juftin oui eu co.ronipuw Vojez wqISl Bfrukci^ 
^Hift. PbiUc uf. 107^ . . 
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gtsânâie que ce^ porapeufes exprès- 
ffions n ayem d'wtre fcut que de nous 
faîr« ^nteiidre que Dieu eft rEfpric 
iHii v^rfd , l'Ame du monde dont toutes 
tés âmes font des 4érachemens. Car le 
Dieu de Pitbagorc eft rEfprit unîver- 
ftl , ou PAme du monde , fi on en 
«oit VelleÏHS dans Cicéron ; ce qui 
fe conc^ t'cès'jbie;;]i jgwrec ce qu'en dit 
S. Jiiftiii (il). <'») ^' 

aémenc d'Alexandrie (t) cite deux %^ ^^^c-f*^ 
vers de Xenophane, dans lefquels cet '^^^^•V 
ancien Philolophe déclaroit qu'il y a 
un Die^ iupreme ,qui ne l'eilènible 
aux hoTnnsies , rA par Je corps , ni par 
refprît. Ce font là- de ces expreffion$ 
.équivoques, dont un Spînofifte pour- 
i^ic fe fervir , & qui ne fuffifent pà; 
four empêcher de croire que Xeno-' 
phané ,n ak admis qu'une feulé fub-p 
ilance *, fentimept <ysç le^ Anciens I19 
ont attribué^ 

>i[ou5 aejççiettroijSjp^IesStoïcîenf 
au rang des Philofophes qui oncconnqi 
l*Unîtc de Dieu , puisqu'il n eft que 

(3) ClBMENT o'ALEXAN^.Ç.XB»$CrQn(l. hii 

pag. ^01. 

^it ^it II Tf Bi^m % MfmKêwt /Uf>i5l^ 

Vp/cz Bruiner, Hift. PW^t. 1. p. xi/o^ 
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ijo TnioLOGit 

(éé^Vêjez. troppfouvé (4) qu'ils fe trompôîen^ 

Briékj Htft. gromercment fur la Nature divine (é). 

FhU. t. i. Cependant il feut Tavouer; fbuvent 

t' 9^^' ils parlent orthodoxement , foit qu'ils 

{h) Vêyix: ne loient pas toujours conféquens, fbit 

enUfftuvt ou'ils ayent quelquefois déguifé leur* 

di^ns Cud" (entîmens de deffein prémédité (c) ; Se 

feT.z. l'invocation de Cléante à Jupiter eft 

^* une des plus belles pièces que nous 

(c) Flu* ayons dans l'Antiquité. G)mme elle 

o^^^^déf^ n eft pas fort connue , nous la tradui-» 

Ai%*.4*a ^^"* ^^* ^ ^^^^ '^ donnerons en La- 

''' * tin & en Grec pour la fatisfaftion de 

ceux à qui les Ouvrages - philofo- 

phîques des Anciens oe dépbufenc 

pas(i;. 

(0 Stbphani Poc'fis Ptilpf. 5c Cudrorci 
c, 4^. n. 1 f . 

KviiT* i^ûLWi y mhvtmfu y «ntyicp«rfV a&fV 
Ztùf f v#(«« <^K>« 9 v^^v /u(T« mvToe. sevCsfvSf ^ 
Xfltrpf . Sf pàp loof eîfAtf tv»r7iat irÇocretv/ay. 

MvvfT o^« Çfliw Tf i^ îp»ff êinV ixc >aîar. 

¥ti /f Vaf SftTi K»9fiOf f AlASiyC^'df 7Cp( pAUXIf 
nfi6f1BU , wXfiV «>tl# , iç^ tXMV ik-t 0»M 9tp«T|f1«ti 

Tiîit «X«' ^ofp^ii ^jcnii'nwtfaro' x«p«î » 

c? #v KATfu^t^w iciivtl AP^ir I U M ^iBMrr«f 
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M O le plus illuftre des immortels , 
I» connu par divers nomis , dont la 
n puiflance eft infinie, Jupiter Auteur 
w de la nature, qui gouvernez l'uni- 

CTr nosH yiyÊMf Z^arot Cûim\tvt het vayrir* 
OWs' Ti >f>vntu tp^l ijrl xM eÇ «Ti'j^a ^oufimf l 
OVri xMê^ cîiOipftV e€(év'i^A9f , ^T f«< «rovif , 
rTANV tiRvtt pcÇv«t )taie«l ^(psnepfl^iV a^êieue, 

w ^fi ytf uî f y WvTn tftnf)»p/uofcecf lo^xd KtnKncif 1 

6% 9«t/;)Pf ne Imji ^r«i drv)iT«y xai^oi' finv > 
Awf<9p»i , S^T «pa5»5» Ti /Kl» Hl*«t »»3»f oiTcf , 
cTvT* snpcMf 0fV Koivf V VOf/of , ?rs xAvVtfJi. 
if iCfT «ff>e/«iyei crvr vf C^v 1 ffJSrAtv ^xoicv» 
A*</Tti /^ ai/ êffJtZwa aviv KoA? ^Mir l« cb^m 
0*i ftf? v*Tip /o'Çjif ^v/»» /v0f pir«y ixotTif , 
©*i /* i»î Kfp/in^fltf TtTfAfjifiiyt ^/fv( 9tiV^ ^ 
A^Moj / • « aitmn , i^ ttifiArts Wa fp>* , 
A*AAà ZsiV my/«pf , HA\mflî^U , dfXWf^lê > 
A%9>p#vvr pvV avttfi^wyivf '>Sm Av>pM< , 
Ifi #v wiTip oKUftâC/t *i^wf ^ , /i< /i Xvp w«i 
riM^f , H «9vK^ çxi ^iWiS /ucTtt' Wmr KvCcpvSf • 
CT^/ «yvfcii^fVTtf «/u«€iî|U«<d»« 0» */t5» 
y^fjcfhrtt mf «» ?p>«t /inVfKfV , i8* tMOïKf 
etiiToy uyrw. Mi îjrrf CpiToSi >fp«c «U^êrt (Mt^tf ^ 
oVf ^eif , 1^ xoiv^y «fi vt>«y fv HxiffffiiA. 

Voici la Tjraduélion de cet Hymne en 
Vers Latins par Dupoit , que l'on trouve dan» 
le Syftêttie intelleduel de Cadwort , c. 4. f. 1 5. 
Mfigne Pater Dhàm « eut nomin^ mults , feé 

una 
Omnipuns fim{0r virtHS , t$0 jMfttif 0H00f 
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fi^ Théox.ogi^ 
ii vers ^vec fageflè , je vous faliie : ca 
y* vous permettez i tpus les mortel 
A> de s^adreffer à vpus. Nous fomme 
j> -votre race ; tout ce qui vit & tout c< 
•>quî refpire vient de vous. Je vouî 
j> louerai donc , & je ne ceflèraî ât 
' vi célébrer votre puiflance. Le moncfç 
♦> qui entoure la terre , voul^bbéît ; 
» vous en êtes le maîtxe afcfolu ; il Cuit 
^ 'Volontairement tous les «nK)uvemens 
w que vous lui ordonnez. Vous avez 
» toiïjours dans vps invînclbies mains 
9> ce formidable foudre miniftre de 
^i vos vengeances., dont les coups font 
4> trembler toute la nature* Ceit vous 

NaU^A , eerta quifinguîa lege gubernss ^ 
Rexfalve : te nemfê licet mortsMus éegris 
CunBis comfellare ; omnes tua namque prêpagâ 
Nosffimus , interna quafi image vocis (^ $cho , 
Tanimm quotqMthumîJ^îrautes rtfimus, Etgê 
Ti €antaioytuum é* robwr fintfine ^efebram ; 
Sfffff^ tuohic totus , terram qui circuit ^ or bis 
far et \ quoquê agi$\ imferi^, at obtempérai 

uUrh. 
Jnviâik 4elum manièus tibi taie minifirum, 
^Âjicefs» ignisjnn , haud moriturum deniquê 

fulmen : 
iBu. entra ilUmiota é* natura tremifcît^ 
Jllo (^ communem rationem dirigis, <J» quà 
Mundi agitât mûlem , mapto fe corfore mifienSé 
TantHs tu rerum DminMS^ KefiorjHi fufre-' 

pmt{ 

qui 
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PAYÊHh«^ 11) 

fc fluî dirigez cet efpfit unîvetfel qui 
*> le trouve mêlé par-tout. Vous êtes 
»} donc lé fuprême Roi de la nature : 
I» rien nefe fait fans vous fur la terre» 
i>(ur la mer &c fous les Cieux^ j'en 
» excepte les iniquités des hommes. 
«I Vous doonez de l'ordre à ce qui 
Il n'en a point , de la grâce à ce qid 
Il en inanque : c'eft vous qui mettes 
M l'harmonie entre les biens & les 
Il maux ^ de forte que ce quî-en ré- 
I) fuite tend au bien général y dont il 
f>n*y a que les mcchans qui s'é- 
Il loignei^. : Malheureux , qui cher* 
i> chant le bonheur » napperçoivent 

ÏJecfine têf^fhim in ttmsDtus aut opns ulîum 
JEtherê ntc DU fit , net fer cArula f^nti , 
Errore a^afuû nifi ^fuêgens imfU patrau 
Confuftk in fefe tu dinffs ordine iérto; 
^ujfice te ingratis <J» ineft fua grstia reius: 
Feisee hMfmemÂ tu fcilicêt omnia m tennm 
Sic bonêk mi^ta^ malis comfin^ y ur una tê^ 

fiêfgat , 
CunSiêYHm ratio communia ^ éf* tifque feren^ 

nanSy 
Qusm refHghJ^ermtqtée bwnitmm mens Uvs 

mahmm, 
tJeu miferi , bon» fur qturunt fihi fefnfer & 

êptanh^. 
Divinam tttmen liane ^ communem'& denique 

Ugem , ' ' 

^VeûJ^eBare çeulh ^nec fando mtendere curant: 
' Tome /. K 



dby Google 



114 THioiOGîB 

Il point i & ne font aucune attektft^ 
fi a cette Loi divine & générais ^^qi^ 
w en les éclairant les rendroit h'eu^ 
*> reux , s'ils lui obéiflbient. Mais fans 
ft confulter la vertu , ils fe laiffènt etn^ 
fj porter par leurs difFérentes pafliôns. 
w L'ambitiotncnJtraîne le& imss l*d<ra- 
» rice domine les autres , jphifîêtits 
m font tyrannifês pat la pareue Si: par 
tila volupté. Bienéaifànt Jupiter, Koi 
i> des Cieux & maître du tonnerre , 
»> délivrez les hommes de cette fatiale 
-f» ignorance : éclairez leur amCj faîtes 
-9^ leur connoître cette divine raiioa 
-%$ par laquelle vous gouvernez 1 uiii^ 

£^i fi fânrmt ^ ^erma tfaitum vitsm 
Cum ratiûne & menu ionsm; n$mc /pmtà 

.ffTHntur 
JnmaUfru$fites,tralmé'fiaV^fnqmfv^ 

BUnda liMo alium^ ventrifjue litèntm dulr 
as: t ) 

Sic slii tendunt Mo in Mver/s rue»iàs. 

M tu y Jnpker Mlmè tomtm in tiuhilms mris^^ 

Da fsperty cJ» mentem mifiris tnmMihm 
Aufér \ ■ ■ ; .. ; • ' .. -. 

Jnfi^num; hmc tu pelU, Pater ïaU àffreih' 
derefûjfe.' v - - • . ■. . .. •' •^^^' 

Confilium yfretus qpte tu emnia rit} gu^èmas, 

if es ut hmeratiiftiritëftiii démets ifenerem , 
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PAYENKC; 11$ 

fcT vers fi fagement , afin que nous voua 
â> rendions l'honneur qui vous eft dû > 
t> & que nous vous louions fans ceffe , 
» autant qu il eft poflîble à h foibieflè 
39 humaîne , rien n'étant plus conve-^ 
» nable aux Dieux , & aux hommes^ 
j» que de célébrer par leurs hymnes 
f> cette Loi générale qui préiîde avec 
»> juftice fur toute la nature, « 

Pour en venir aux Philofophes dont 
les fentimens ne font point équi-» 
voques , commençons par Platon , dont 
voici ce que dit un içavaat homme 
qui en avoit i&it fa principale étude ^ 
& qui étoit plus en état que perfoone 
d'en rendre un compte exaâ (a). )i Le U) Î>j^s 
99 fonds du fentiment de Platon , écri- ^^ Théolog. 
» voit M. l'Abbé Fraguîer , eft malgré t' %!" 
)> 1 apparence de Politheilme , qu il ^'ô/ivi^ 
SI n'y a qu*un Dieu très -bon & très^ 
99 parfait , qui a tout fait fuivant l'idée 
99 du meilleur ouvrage poflîble, Effec- 
99 tivement dans fon Timée il ne re- 
99 connoît qu'un Etre éternel {b) dont (h) Timéey 
*9 dérivent les autres Etres, à qui il f. }4* 

Terpttuis tua fa^a hymnis priclsra eânentes , 
Vtfas êft h»m$ni^ nec enim m^rtttUhus ullumt, 
l^eefuferis majus foterit contingere donum , 
Hjifim csmn Mtno tùmmumm carminé U" 

Kij 
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f> donne le nom de Dieu, d* Auteur Bé 

»i de Père de tout ce qui exifte (i). ** 

La vérité du dogme de rUnicé 

de Dieu a été reconnue par tous les 

Platoniciens. »» Le premier Dieu , <ik 

vt> Aicinous , eft étemel ( i ) , inéflFÎble 

•I & parfait» ceft lui qui a fait Funi^ 

»9 vêts , les Dieux & les démons. <• 

Les Dieux inférieurs ont un priiir- 

dpe , félon Hiérocles , que l'on peut 

appeller le Dieu des Dieux , le Dieu fu- 

preme & excellent d). Plotin fuppofe 

U)Ennéa. par-tout {0) qu il n y a qu un Dieu 5 il 
de 6.1. ç. r. le prouve dans fe chawtre fixiéme du 
t. p. 660. neuvième Livre de £à fixiéme En-^ 

(^}P- 7*4* néade. Il feit voir ailleurs (b) qu'il ne 
peut y avoir qu'un premiei: I?rindpe, 

(i) PLUTARctae 5 riat. QUarffvt. *. p. ipoa. 
Xlanip dlvccYTC0| /^ mairiit. 

(1) Alcinôos , de Doô. Platonh, c j, pag, 

9iif , aA)i8«a , 9Vf4f4tr^(oL , âjctttV. Ai >i» ^t ôvx •« 
•pi^MV Twvm , fllM' m; it«TW wtvm Uis lov^t ïV. 

Cap. I}. pag. 13. t /Kl'» >otp Biis «Tf «*rr^ 

l5«ttpX** ««TIÎJ àuT»< j i^ tSt €>fM| Tl X^ Ttîl /«M» 

' (^) HiEROCLES , inCartn. Pytb. p. iip. Jt 
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9c qu^un Etre infimmeK pat&ir. Il y (M\UmSt^ 
Zs félon Iamt>lique (#)yun premier di Myft.f^ 
Principe qui eft le Dieu des Dieux, ^^^-^'f^i^ 
CeftàuffiIefyftcmcdePorphire(*)& ^5^- 
deProclus. AriftideadmetunTupréme (*) P^ 
Etre que toutes les natures intelli- f ^''Jî » ^J**^* 
gentes doiveilt adorer, & qui réunît f ^y \ 
en lui toutes les perfections que Ton Pf^eiù$^{ut 
attribue aux autres Dieux (i). Ma- UThé^Ldê 
crobe reconnoit une première cauiè PUtQ» , ^ ^ 
qui eft le vrai Dieu (i). 3 n • 

Les Péripatétiriens penfbient auffi (c) Vojex 
orthodoxement fur cette matière (r). Laéiana^ 
Ariftote dit qu'il n y a que Dieu à qui àe iraDei , 
Ton donne plufieurs noms ; il cite des '• ^ *• 'A: 
vers attribués à Orphée, & qui ont été f^L^ ^]^^^ 
traduits par Apulée^ dans kfquels on>lit ^^f ^ d'Htr- 
que Jupiter eu le Principe de tout (3)» mffianMx 

cités dsnt 

(1) Aristide , t. i. p. 9y. /i« >«> ritis Cudw^c,^. 

mirmt îx«T itndum , ii fiif y M «»ïi»ï «toi fi^* 33* t* 

(1) Macxobius, in Somnium Scipionis, •*' ^^/^'^ 

1. 1 . p. S. ecGt. Aid. CAleri^w ràw ad/ummum **"*^ ^ ^!p 

& ffineifêm 9mmum Dium , qui étfud Cruês ^* » ^f * "•* 

T;» aj«i>;» , ^ ^iM -«çÎTif «Mitï nuneufiUttt, ^i Jnfiter : 

traasmsfi sudit sttêlUre ^,'vel sd mentim, ^«°^ ^^^ 

qumm Crêci itvi MfpelUnt ,. ûrigimUis rerum ^ oïuncs. 
jpedesy qiêâ, fi/îi i/i^A /Miit, (ontinentim » ejc 
fummo nMtmm (^ ferfeUMn De^. 

(3) ARiST.clcMund.c.7.p. 5if .t. r. f*î<^/« Ar, 
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Simplîcius enfeigne qu'il y a un Etf tf 
fuprême qui eft la caufe des caufes^ 

Zft)r Kt^a\il, Zfw ^soja. ùiis J' %K myr«e TtrvH- 

Z<v* »v5»^iîy ^o/iif Tf i^ >?faT« «r«f liVT©-. 
ZiVf el^mf >«V(Ti , Zft)f â/uCp«Tip iW» Vt)/«p«« 
Z(ùr vvoi)} mvivv ) Zci/f ^xct/ueirV TVf«V tV/*** 
2ivf WïtV ^« , ZfVf î»Ai®-, W nKHfn. 
Zfùr C«0iAiOf , Zivs «pXtV c{ Wvmf ^ ctf x<ttf cuff(^. 

B'S if^Nf Xfa^iwt <2vi>K«i f**ff*tfOL f<C^V« 
ApDtEius, de Mundo, pag, 755. 
trimus cunâorum efi ^ CT J»f'*'«' ultime; 

idem 
Jftpkery ér cafuty c^ meimm 9 fi : funt •x Jêvi 

cHn£ta ; 
Juphfr efi tertà bâfis , é^fiêlUntis Oljmpi ; 
J$4pitir ô* 9nas efi , efique idtm ^ymfhs fe^ 

tennis ; 
Spiritus efi cunSiîs^ validufyue efi Jupiter ipûs; 
Jupiter eft telsp radix , efi Lunsque , Sêlfue; 
CunSofum Kex efi y Frincepfjue ^ origh^ 

AuBor : 
Vamquefinu eccuhâns , duUes in luminis é$urâs 
Cun&0 tuVnfsero , verfumfuh peUére emré$s. 

Ces vers ouï peuvent Tecevoîf tm bon fens , 
font aafC (bfceptibles d'un mauvais, poifijifils 
ièmblent favorifèr le Spinofifme. 

Voyer Broker, tom. i. Hift. Phil. p. jSt. & 
^S^. & Eurcbe , Prarp. Evang. 1. j. paç. loa 
lifez auffi Cudvort, ch. 4, teét 14. ou i) e»- 
«pHque fort atl long le fèntiment d'Ariftoce Cxiî 
fUnité de Dieu. 
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Je "principe des principes , le Dîeu des ' 
Dieux (i ). Antiftene dans fon Traité 
de Phyfique dit qu il y a pldieurs 
Dieux révérés parmi les nations , mais 
qu'il n y en a qu'un vrai ( 2 ). Les Pi- 
tb^^riciens ont très --bien parlé fur 
cette matière. #t Dieu , Sx Philcdaiis , 
» commande à tout ce qui exifte ; à 
9> eft éternel , immuable , femblable à 
» lui feul , & il ne reflèmble à aucun 
w Etre <})•€< 

Onatus s'exprime très-exa^remenr. 
H Non-feulement, dit-il. Je crois qu'if 
9> y à un Dieu, mais auflî qu'il eft 
» trcs^rand, trcs-puiflam , le makre 
Il de [univers, bien fuçérieur aux 
%y autres en pmflànce^^puifqu'il règne 
•> fur eux (4). <• 

1 1 ) SiMPiicios , fiiï Epi&eté , pag. 1 f j. 

(1) CicBxo, de Nar, Dcor. fib. i.n. i^v 
•Atqtifi jgtiam Antifihenes^ in eo Libre qui 
Vhfjicm infirihitur , fofuUres Dtùs multos^ 
nutUfidetn Unum effe dicens, Laébnce après- 
ftvok tiéé ce faflag;e , ajome : Sntnmsk totim 
MrtificemA, i. de faTfaReligione 9^ c, (. C j. p» 
ï%. Vàjez %v^i hlitiuèios Félix, 
'tl) Pi^iot. 4e «ItHïdiOpifido, p. 13. tVl 

(4} StobÉb, Ecl. Phyf. 1. 1. p. 4. ^èKu S 
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té)Ec.é^ud > 9fIl£èateonclure>reiohPliita^(#]^' 
Ùelfhâs , /. 99 que Dieu eft , & eft , n6n point feiôn 
^P^g'ifi' fraitfcunemefuFede tsems, aîns fclom 
frsd. d'jt' ^ ^^ç éternité immuable & imnaobite 
f> non mefiirée pap tems*, ai fujette à 
y) aucune déctinaifon y un réellement 
9> étant , c]ui par un Cc\jA m^ntenant 
f> emplit le toujours') '& n'y a rien qm 
>f véritablement feit , que lui fèul » 
19 fans qu'oh pùîflè cKre i) a été , ou il 
91 (efa , fans commencement & fans 
f> fin. C'eft donc ainfi qu'il faut qu'en 
91 1 adorant , nous le faluions , & rêvé- 
nremment Tapprilions & le fpéct- 
>9 fions , ou vraiment , ainû comme 
99 quelques-uns des Anciens l'ont ap- 
n pelle. Toi qui es m : car Dieu n ett 
99 pas plufieurs*, comme chacun Ait 
99 nous, qui fommes une confiifion & 
99 un. amas compofè^d'infinies dîver* 
>9 fîtes & différences procédantes de 
99 toute forte d altérations; ^^ 

Depuis que le Chriftiànifme eut 

f révalu , lès plus ardens défenfèurs dp 
idolâtrie auroient eu honte de ne 



pas 



«Mil nDMof Vi«(pfipovTtf Kard ivfetfiif ^ CtMXinit 
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f as rcconnoître un Dieu principal qui 
préfîdoit fur toute la nature, «> Les 

>> nôtres foutiennent , <Jifoit Julien (a), (a) Dant 

» que celui qui a fait toutes cliofes 5. Cyrille , 

», eft le Roi de l'univers, & qu'il a ^oy.cudw. 

)> confié les nations à des Dieux in- ^' ^* '** ^^ 

i> férîeurs , qui les gouvernent fubor- ^^^^^ p/ 

M Jonnément à lui. c« £v^ /^ j, ** 

- Maxime de Madaure qui faifoît izi. 
profefEon Aq ^idolâtrie du tems de 
S. Auguftin^ écrivit à cp Père une 

Lettre {b) que nous avons encore (i) , (Jk)ip.^^. 

dans laquàle il dit qu'il faut êtr€ F. Tillem. 

absolument privé des lumières de la ^^' î7» & 

raifbn , pour ne pas reconnoître qu'il c^n^wor^p. 

y a un Dieu fuprême, dont les autces ^JJ^^ J^^* 

(i) Equiiem unum effe Deum fumfnumy '^^^' *f'^* 
fine inkio , fine proie , naturà ceu Faurem ^ î* ^^^* *• 
magnum »tqtu magnificum , qnh tam de- f* *^' 
fnens^ tam mente eaptus neget effe certiffi- 
mumi Hsijns nos virtutes fer mundannm ofm 
diffufas muUis vocahulis invocamus y.quoniam 
' nûmen ejus cunBi proprium videlicet ignora^ 
IHHS^ ha fit ut dum ejus quidam quafi mem» 
^M CMrptim ^nriis jupplicutionihus profequi" 
tnuY , iotum colère profeâh videMmur. Dans 
£. Auguft Epift. 4). 

En voici la fin. Dit te fervent : per quos^ 
^ torum i atque cuhSbrum motialium cem- 
munem p^trem > univerfi mort aies , quos terrn 
fiêfiinet y mille mûdh concordé difiordid ^ene* 
tréfntur. 
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Dieux font les différentes vertus , 8^ 
comme les membrçs. 
{a)TUle' Longinîen (4) qui dans ce mêm« 
wont, art. tems-là adoroic encore les idoles^ 
105- avoir cependant pour S. Auguftîn la 

plus haute eftîme : il Vappelle le plus 
excellent des Romains -, il dit que 
dans tout ce qu*il a vu ou lu, il na 
trouvé que lui auffi appliqué à con- 
noître Dieu, & aufli capable de par- 
venir à cette connoiflance par la pu^ 
reté du coeur & par le dégagement de 
tout ce qui appefantit lame , ni plus 
en droit d'efpérer de le pofféder. Il y 
eut entr'eux un commerce de lettres* 
S Auguftin l*avpit prié de lui mander 
comment il croyoit qu'il fallût hono- 
rer Dieu : Longînien lui fit réponfe 3 
qu'il falloir aller au feul vrai Dieu, le 
Créateur incompréhçnfible de toutes 
chofes, par une vie pure, par la fo- 
ciété des Dieux ou des Anges , comme 
les Chrétiens les appellent , 6c par les 
purifications que les Anciçps avoîenc 
enfeignées(i}. 

Ceux qui écrivoieat en faveur de 

Hlm é» infmtguhiUm Cuantem. 

Pêf minores Deçs perveniri ad jummm 
Detim. Dans S, Aug, Epift. tu 
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rîdolâtrîe, 11 avoient point de difpute 
avec les Chrétiens fur l'article de 
rUnité de Dieu; ils trahîflbieiit le 
paganifme , qu'ils voyoîent bien ne 

Î)ouvoir pas s'accorder avec la raî- 
bn. » Quelle vérité nous avez- 
>9 vous apprife , difoit Laftance à l'un 
yy d'eux (i) ? Vous avez voulu établir 
>9 la créance des Dieux; & à la fin 
19 vous les détruifez , en fâifant l'éloge 
»du fbuveraîn Dieu, que vous ap- 
ii peliez 4e Roi des Dieux, très-grand ^ 
99 r Auteur dû monde , la. four ce de 
$9 tous les biens , le Pdre des hommes. 
w Vous détrônez votre Jupiter , & le 
%y rédiiîfez du premier rang à un ordre 
99 fubalterne. Votre conaufion dé- 
n montre que ce que vous écrivez 

(i) LACTANTitrs j^l'y.c. j. p. 370. S^iam 
tmndem^nohii attuîifti vêtit atem^ nifi quod 
affertor Deorum if fis ^d ultlmum prodidifti i 
ProfeèHt9t$ enim fummi Dei laudes y quem 
mftxmumj qnem ofsficem rerum , quem fon^ 
tem honùTum , quem farentem omnium , quemf 
faBorem altoremque viventium confe^us #5, 
sdemifti Jovi tuo tegnum , eumque fummU 
^oteftate defulfum in mintjirorum numerum 
redegiftl EfilogMs itaque te tuus arguit fiul* 
tittâ, vanitAtiSy erroris : affirmas enim Deês 
effet \ ^ illûs tamèn fuhjicis é* mancifas ei 
t>e$ , €HJus religionem conaris evertere. 

Lij 
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» n'eft que folie ^ vanité & erreufî 
jn Vous afl'ure^ qui! y ^ cle$ Dieux 5 & 
w vous les foumettez à ce Dieu dont 
^» vpus vous efforcez de détruire 
99 la, religion. c< Celui contre qui Af- 
nobe écrit , regatdoit comnxe uqc 
calomnie Taccumiou que les Cbrc-- 
tiens formoient contre les Payens, de 
ne poîiit rcconnoître un Dieu fu- 

Îrême ( i ). Enfin la manière dont 
.ucreçe (i) réfute ceux qui ^mçt- 
toient la Providence , & qui étoîent 
en beaucoup pins grand nombre que 
les Epicuriens , prouve que la plus 
jgrandè partie des Payens admettoit un 
JEtre fuprême qui gouvernoît la nature. 

- (f) AUNOBiVS,!. ï. p. ^.Sed fruftra mi 
ftiifo et cMumniofê inceffitis ér ^fpetitis crimh 
ne, tanquam eamm snficias §ffe Dâum mMJorm» 

(i) LucRBTius , J. z, ver$ 1094. ^ 

-JSuts ngirg immenfi fummém 9 ^ms bêhf$ 

pfâfundi 
Jndu manu Vdlidds fûth efi mpdtfâruer f . 
iQuis fMriter cœUs omnes cânvertere , <^ omni^ 
Jgnibus Athmis terras Suffire ferates , , 
Omnièus in^ue Ucts effe omni temfore pràfiê^ 
l^Hbihm ut tenehrdsfMtat , ÇœliqHe feren^ 
' Concutiêtfenitu , tumfuimins mittst^ éf tuUi 
Sape fiias difiurietj , (^ in defert^ recedens 
SéLviat^ exercent telum , quodfipe nocentes 
^PfAterh , exsnimMtqttf indigms p inquf n^ 

rentes. * ' ■ ' 
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II eft donc coiiftant, comme Ta:' 
remarqué (a) Tancieti Auteur de la vie (a) P.is6. 
d'Homère, que les phis habiles Phi- edithn de 
toibphes ont connu qu'il n*y avoît ^^^^^ 
qu'un vrai Dieu* Laélance confirmé 
ce fait ( I ) } & Orofe dit à ce fujet (i) , 
que les Philofophes qui donnent toute 
leur application à la recherche de là 
nature , ont efâfift découvert qu'il ny 
avoît qu'un feul Dieu à qui il Falloir 
loue rapporter; fy Se préfentement y 
If ajoute-t-il , fes Payens à qui Tévi- 
ndence de cette vérité prouvée ner 
y> laiflè plus de lieu , lïî à 1 ignorance ," 
jfi ni à l'opiniâtreté , prétendent Ibrf*' 
}i que nous difputons avec eux, qu'ils 

(i) Sed témên fttmmum Ùeum dm ér 
Thilofofhi^ é» Fo'étA , cJ» ipfi denique qui Deos 
tolunt ^fefefateantur. Ladàncius > de ira Deiy 
é. II. t. i. p. IÇ4. 

(i) Okosius, Hift. 1.^. c. I.- Philûfophi 
dum intenta fnentiifiudiê ifuMunt fcrutAntuf" 
0[$te cmnia , $M9»m De^m ^uâtorem êmniunH 
fêferetunt , ad quem unum omnia referrêntur s 
$mdè etism nunc fagani , quos jam decUratéf 
V€rit0$ de contumaciÀ mugis , quam di igné- 
VMJftfÀ convincit , chm a nobis dijcutiuntur , non^ 
ff fîmes fiquiyfed finb une Dec mMgne flunf 
tniniftfos venerari fatentur. Reftat igituf de 
mtelligentid veri Dit fer multss inteiligendi 
fkfyieienes tonfuftk diftentio y quia de tme Dfê 
Hmm$m feni tmti •fi efinic^» 

LîiJ 
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9> n'admettent point plufieucs Dieux , 

)> mais feulement qu'ils refpedent des 

» miniftres du.vrall^iéu. « 

III. III. Avant Orofe , Tertullien avott 

L*Unité déjà dit que l'opinion générale des 

% ^i^^r Payens étoit qu il y avoit un Etre plus 

par *pla-^ ^^^^^ ^ P'^^ puiflant que les autres , 

iîeurs Peu- 9"^ ^^^^^ comme le Prince du monde ^ 

pies, dont le pouvoir & la majefté ctoient 

piarfaits : » car , ajome-t-iU voici Tidce 

»> que le plus grand nombre a de laDi- 

>j vinitc. Ils luppofent que l'empire & 

f} la domination (ont entre les mains 

» d un feul , fous lequel plufieurs ont 

•9 diverfçs occupations ( i ). <« Oétoit 

la même idée que Maxime de Madaure 

eut depuis , comme on peut le voir 

dans ia Lettre quîl écrivit à. S. Au- 

Çuftin , ôc que nous avons citée plus 

haut. Séneque ( 2 ) n'a pas craint 

( I ) Tbrtullien , Apolog. c. 14. Nonm 
eoncedh/s de tpftimatione, communi , aliquêm 
tffe fullimiorem (^ fotentiorem veîut frind' 
fem mundi , perfeBi, fotfntU et ma]ifi0tis f\ 
l^am ér fie flerîqui di/ponum D'pvinitatem^ 
ut imperlnm fummi» dûminafi^ii effe pâ»h 
unum , ogicU ejus penès multos vêlint 

(i) Sbneca , de Beneficiis , 1. 4. c 7. IIU 
( Jupiter ) eft frima omnium caufa , ex qui 
CAtert pendent, Q^scun^ue 'Voies illi ncmins 
frofrii a^taéis , vim alifféam efi^Mmpêt €0^, 
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^avancer, que les divers noms donnés 
aux difFérens EHeux fignifioient fim* 
plement les différentes vertus de TEtre 
fuprême. Maxime de Tyr a foiitenu 
que malgré les divifions qui fégnoîent 
dans toutes les nations , elles s'accor- 
doient toutes à recbhïioître un Dieu 
fupérieur , Auteur dô toutes cRôfes , 
Père des autres Dieux ; que c étdit une 
chofe avouée par les G fées, par les 
Barbares , par ceux qui habîtôienc 
dans les terres , & par ceu^ qui de^ 
meuroient dans les Ifles, par les fages 
& par les ignorans ( i ). 

Depuis peu de' trè^-fçavans hommes 
ont fourenu quedam tes myftéres des 
Payens ,l*Unité de Pieu étoîc regar- 
dée conime une vérité fondamentale 
que Ton y enfèignôit ouvertement. 
Quant à 1 nymne fur rUrtité de Dieu 

leftîum rerum cânttnenitM : tôt afpelléttlmes 
9 jus pojfftnt effe , quoi rnunera, C, 8. Hune (jl*^ 
Li^erum Patrem , é^ Herculem ac Mercurium 
Hofirî futà'nt. 

( I ) Maxime DB Tyr ^TÔiffért i. pag. f. 

mnâfX^iTis (diS. 7WVTW J'i • J^N^wi Xf>€*, ^ o €fltp- 

L iilj 
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chanté par THiérophante qui paroîA- 

foit fous la figure du Créateur , je 

croîs la trouver dans celle d*Orphce y 

dont Eufebe & Clément d'Alexandrie 

{m] Dijfirt JJQ^5 Q^ç confer vé un fragment , dit (a) 

V.F.^llfuf ^'-A^^eur des Differtations fur Funion 

€et Lmn9 ^^ ^^ religion , de la morale & de 

rEpigfne la politi(}ue« Cet hymne commençoit 

DejehêH» aînfi : 

taf.f.ijs. ,^ Je vais déclarer un fecret anx 
» initiés : que Ton ferme l'entrée de 
» ces lieux aux profanes* O toi Mufée 
fi defcendu de la brillante Selene , fois 
» attentif à mes acçens. Je t'annon*- 
ifcerai des vérités importantes. Ne 
» foufFre pas que des préjugés ni des 
i> afFe£kions antérieures t'enlèvent le 
%9 bonheur que tu fouhaites, de puifei 
>>dans la connoifTance des vérités 
9> myftérieufes. Confidere la nature 
>> Divine, contemple -la fans ceflè, 
» règle ton efprit & ton cœur ; & 
i> marchant dans une voie fure , ad- 
9» mire le Maître unique de l'univers. 
>> Il eft un , il exifle par lui-même : 
» c'efl à lui feul que tous les Etres 
»> doivent leur exiflence. Il opejre en 
«i tout & par tout : invifîble aux yeux 
>» des mortels il voit lui-même toutei 
t> chofes. <t 
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Ceux qui trouveroient quelque diffi^ 
culte à adopter l'idée que ces Sçavans 
ont fur les myfteres des Payens, fe- 
ront du moins obligés d'ayouer qu'elle 
eft très-ingénîeufe, & propofée avec 
beaucoup dart. Il efl feulement fô- 
cheux qu'il y ait des fbupçons trè^ 
légitimes contre la doftrine d'Or- 
phée , que des gens fort habiles (4) ont (a) Vêye% 
accufé de ne pas s'éloigner du Spino»- Br«i^ HijK 
fifme , ou du moins d aroir enfeigné ^^*^* '• ^* 
que Dieu étoit l'ame du monde. ^''^' ^*^- 

Les Egyptiens qui , comme tout le 
monde k Içait , avoient une Théolo^ 
gie monftf ueufe , avoient cependant 
quelque connoî(nince d'un Dieu fu^ 
prême, comme l'a prouvé M. Cud- , 
▼ort (t). Les anciens peuples les JJ;,;,,?; 
moms polices tels que les Sclavenes Syftême m- 
& les Antes, n'admettoient qu'un uiuauel. 
Dieu (r). Les relations que nous (c) Frocop. 
avons avec les Indiens, nous ont ap- deBeîLG<h 
pris qu'ils ont une notion de l'Unité '^'^^» ^« 3» 
de Dieu , quoique leurs idées foient ^* M- 
altérées & corrompues par le culte Wtettut 
des Idoles. Ils reconnoiflent , fuivant ^^^f* ^J^^^ 
le Père Boucher {d) , un Dieu infini- ^«1:, .?'* 
ment parfait , qui exilte de toute fp,s de S. 
éternité , & qui renferme en foi les Franc. Xa» 
flus exjcdlena^ attribuuu ^ font juf- vht,t-^i^ 
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0ues-là conformes à nos fentimem 
lur la Divinité -, maïs voici que Fido^ 
latrie y a ajouté un grand nombre de 
Divinités qu ils adorent. Il eft vrai que, 
félon eux ^ce ne font que des Dieux fu- 
balternes & fournis au fouverain Etre, 
qui eft également le Seigneur des Dieux 
éc des hommes. »» Ce grand Dieu , di- 
» fent-ils, eft infiniment élevé au-deffu$ 
» de tous les Etres , & cette diftance 
19 infinie empêchoit qu*il eût aucun 
fi commerce avec de foibles créatures: 
>> c'eft pour cela que Parabara-Vaftou, 
»> c'eft-à-dire le Dieu fuprcme , a créé 
)i trois Dieux inférieurs, fçavoir Bru- 
f% ma , Wichnou & Routren. Il a don- 
91 né au premier la puiffance de créer, 
>i au fécond le pouvoir de conferver, 
>9 Se au troifiéme le droit de dé« 
» truire, « 

M. de^ la Croze qui a approfondi 

la dodrine des Payens du Malabar, 

eft d'accord avec les Jéfuites ; & ce 

(d) Wfl. qu'il en dît (^) mérite d'autant plus 

iu Chrif- d'être copié , qu'il rapporte plufîeurs 

tian. des extraits des Livres des Gentils des 

Indes, fag. Indes. „ L'Etre infiniment parfait, 

>« dir-il , eft connu de tous ces Payent 

j> GcntUs : ils rappellent en leur langue 

p 5ar*ibara-Vaûou , c*eft-à-dire TEtrç 



45* 



dby Google 



9 des Etres j voici de quelle ma- 
n niere ils le décrivent dans un de 
9» leurs Livres. L'Etre fcmverain eft 
9) invifible & incompréhenfible , & 
n fans figure ou forme extérieure : 
a> perfbnne ne Ta jamais vu , le tems 
» ne l'a point compris. Son Eflence 
«remjplic toutes chofes, & toutes 
)> choies tirent de hû ieor origine* 
» Toute puiflànce , toute iagefle , toute 
M fcience , toute fainteté & toute vé« 
» rite font en lui : il eft infiniment 
>) bon , Jufte & mîféricordieux 5 c eft 
» lui qui a tout créé , qui conferve 
» tout y & qui prend plaifir d'être aix 
t> milieu des hommes pour les con<* 
» duire au bonheur éternel , qui con- 
» fifte à Taimer & à le fervir. <« Cette 
idée de Dieu aînfi expliquée eft com- 
mune parmi ces Indiens, fui vaut les 
témoignages de M« Ziegenbalg & la 
Croze. Les autres noms que ces Gen- 
tils donnent au Dieu fbuverain , font 
des fynonymes qui expriment les dn 
vers attributs de Dieu : ils le nomment 
le Seigneur jde totites chofes , un Etre 
haut & éternel , le (ouverain Seîgitcur 
qui n'en a aucun au-dcflus de lui^ 
l'amateur de tous les mondes , le fau* 
yeur de l'univers. Ils fe conteutem di^ 
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reconnoître reiiftence de cet Etre iv^ 
prême ; & ils ne lui rendent aucuiki; 
ta) La culte (a). M. Ziegèftbalg furpris do*;;. 
^^^^ ,^/»f . cette contradiftion , demanda par écrî^^ hi 
^ ^ ^' à quelques Indiens pourquoi ils rt ado— - ^ û 

roient point par quelque cidte le Die» jj 
Souverain l Ils lui répondiieitt d une ^ 
manière uniforme , que Dieu eft a» ^ 
Etre incompréhenfible , & fans figure , .. ^j 
duquel l'homme ne peut fe former au-* ^^ 
cune id^e corporelle 5; & que ladora— ^^ 
tion que Pon rend aux idoles des Divî-* ^ 
nités inférieures ayant été réglée dans '^^ 
la loi ,ce fera le Dieu Souverain qui la^ -. 
jrécompenfera comme une obciflance 
qu'on lui aura rendue. Un Indien ayant 
eimkbrafle le Chriftianifme par le mi- 
niftere des Miffionnaires de Tranque* 
bar , fan père lui écrivit en ces termes 
traduits de la langue Malabare: it 
yy vous ïiQ connoiflez pas encore les? 
>i Myftères fecrets de notre Religion : 
»t nous n'adorons pas piufîeurs Dieux 
»» de la manière infenfée que vous 
j» vous imaginez'} dans cette multitude 
n d'Idoles nous honoron§ une feule 
f»e(renee Divine. « Les Gnanigueuls, 
qui font , à proprement parler, 
les fages des Indes , rejettent ou- 
yertemeot le culte 4ei Idoles Se le» 
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Pdfrémonies extérieures: le feul objet 
f 4e leur adoration eft l'Etre infiniment 

Erfàit ; voici ce qu'on lit dans un de 
irs livres. » L'Etre des Etres eft le 
.#> f&û Dieu éternel, immen/e , pré- 
•» (ent en tous lieux ^ qui n'a ni fin ni 
j» commencement , Se qui contient 
•» toutes chofes : il n'y a point d'autre 
99 Dieu que lui. Il eft le (eui Seigneur 
I» de toutes chofes , & fera tel pendant 
«toute l'éternité. <* Un autre Auteur 
^'exprime ainfi : 9> Il n*y a qu'un feul 
♦> Etre véritable , qui eft préfent en 
V tous lieux , & qyî /emblâble aux 
»9 rayons 4u Solen^ ^yxfinnt par- 

•9 tOUt.Xff 

Les Habîtans du Royaume de G«- 
wrate croient (m) qu'il y a un Dieu W ]^^ 
créateur & confervateur.d^ i'Univers j ^*>. 
mais ils adorent cependant le Diable", 
parce qu'ils dîfènt qu'il eft établi de 
Dieu pour gooyerncyr le monde. 

Les Jaguans croient (^)qu^ le Dieu (6) Jk(^ 
/uprême a plufieurs autres Di.eux defiûj, 
ious lui ; <iu'il eft l'auteur de tout le 
bien qui arrive aux hommes , Se au il 
iaiftè la difpofition de tout le mal au 
piable,ppur lequel ces malheureux onj 
plus\de .yéoér^tio^ que pour Dieu; 
,j)arce qu'Us proieitt.^uUflÇ l?urfet| 
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poiut de mal , & qu'ils croient que Itf 

Diable .leur en peut faire. 

LesHàbîtans de Eormofa penfbient 
{a) KeU' de même : ils croyoient (4) qu'il y 
t^î'p^ avoit un Dieu tout puiffànt quils ap- 
ÎIl///^rîe; P^"^^^i^t W^; & ik donnoient le nom 
chinois , d^ ^<'»^* au diable : ils lui facrifioient , 
dans le Ke- farce qu il étoit méchant , qu il leur 
cueil de Faifôit du mal ; ils s'imaginoîenc 
Thevenot, Tappaîfer par leurs facrîfices. 
t.i.f. 19. Les Tartares font perfuadés qu'il y 
(h) Josn. a un Dieu qui a fait toutes chofes C*> 
de Plané 'Les Indiens occidentaux avoienc 
daThr^ ^''^^^ ^'^'^ ^"^^ f^P'^^'ne (i). Le Vira. 
chajf. t. î. ^^^ > *^ Pacacomac & le Pacaca des 
y. 415. K. Peruans étoit Créateur du Ciel (2) & 
i»»^ Hmî- de h terre. Enfin les Habîtans de Ma- 

ton dam . 

KamnRe , ^^' Piiivrh Martyr , dans Ramufio, t. 5. 
^. 33. /. %» P-4i.^fpr#/€» quejiifêpoli e queftaopinione^ 
té 64» -^^ ^* frimp mûtofê omnipotente , e^enf# 

^ ^invifihil^qHalhadueittomi.LùcattnMGtuk' 

tnaonocont^ 

, (x) Garcijlasso bb la Vhga , Hift. des 
Incas j 1. 1. c. x;/BoTTBRo , Relation! univer- 
iàlir, part. 4. 1. i. c, i. ^/ popolial tjuante piu 
€11x11$ e puliti , $ Cuzeani e gU hahitatori del 
.Fer H, confeffa'vane nn faHete deW univerfe^ 
& unfiépfemo Principi 3 et chiamavano ^ 
racoo , e facacamajc , e Pac^yala , cive Creéh 
tore dell Cielo e detla Tetra ; e V4dpravano 
^zando gU ocçhial Citlo.Yo^ffz auffi Cud, 
*.4ffiô. *rip» 547.' '^ 
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iâgafcar , & les Peuples de Malabar , («) OUâ^ 
quelques Sauvages naême |du Canada rius Scbou- 
ont eu des nouons d*un Etre fupcrieur 'f^» ^<^y'^Z» 
dont tout dcpendoit (4). *'' ^^^^- ^^• 

IV Ce ne font pas feulement les ÙhJ;,^: 
PhiloLophes, qui ne pouvant concevoir i y. 
comment il pourroit arriver tant de Des Peu- 
mal dans le inonde , s'il n'y avoit P^" ©u àt^ 
qu'un Dieu dont la bonté filt un des ^f^l^ofophes 
attributs ellcntick , ont imaginé qu'ir^y fa- 
deur premiers Principes , dont lun cft y^i^ ^eux 
.auteur du bien & l'autre auteur du Principes, 
mal : des nations entières ont admis (h) Beau* 
cette impiété , qui a trouvé des Sec- fibre, Hift. 
tateurs dans les premiers fiécles de ^rjtJuMM" 
TEglife parmi ceux qui faifoient pro- ^"^'J,'^' f' 
feffion du Chriftianifme (b). Bafi- ^^l/p/Z] 
lide , les Gnoftiques, Cerdon , Mar- p,x66.art. 
ciotï & Nfancs adoptèrent ce fyftcme , i.des Mar. 
qui eft bien plus ancien dans le dûnitesyar. 
monde que ces Héréfiarqucs. On pré- ^' ^ f^^j 
tend qu'originairement il vient de Per- ^/*/^ J^^^ 
fe : elFeâivement on ne peut douter xy^nJôd. 
que les plus anciens Mages n'ayent été Hi.r.fab. /! 
dans ce fentiment. Ariftote , Her-r i.^. 14- ^ 
mippe , Eudoxe & Theopompe l'aflîi- ^* f • ^®^' 
rent: ils donnoicnt (c) au bon Prin-^ {c)LM'èrce^ 
çipe le nom d'Oromafdes, 5cau mau-, j^l}fl%\* 
yais celui d'Aripianivs ( i }. Ec.I. V/ii 

^i) OiomaiSes ^gnifie dans Tancien Pet- 3x» 
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Plutarque qui penchoit pour ccttfr 
ioarine , dit à ce fujèt des chofes trop 
curîeufcs pour ne devoir point être 
rapportées ici, quelque long que foit 
le paflage que nous ^n allons copier. 

2:'é.S! " ^\'^ -^"^çom. dit-il (.) , qu% 7 

r d ta ** ^^^ ^^^ ^^^^ bonne ou mauvaii^: 
"a "o! \rad. ** 5^ ^^^' principe de toutes chofès en* 
i'Amiou w fenable ^ pour jce que Dieu n'eft 
)> point caufe d'aucun mal ; & la con« 
9> cordance de ce monde eft compofee 
v> de contraires , comme une lyre du 
» haut & du bas , ce difoit Heraclitus , 
fi & ainfî que dit Euripide^ 

f amais le bien n'eft 4u oial (Epaté : 
L*uti.avec Taiure eft toaîoars tempéré^ 
Afin que tout au monde en aille mieux»' 

f I Par quoi cette opinion fort an- 
si cîenne , defcendue des Théologiens 
99 & Législateurs du tems paflc juf- 
v> qu'aux Poètes & aux Philorophes , 
» lans que l'on fâche toutefois qui en 
») eft le premier auteur , encore qu'elle 
fi foit ff ^vant imprimée en la foi & 
^f perfuafion des hon[une6 9 qu'il n'y 
M a moyen de l'en effacer ni arracher, 
i> tant elk eft fréquentée , non pas en 

(an bonginh^tx. Arin)anius/r^i-/ixi^«n Voyez 
^eâafbbre^ Hift« du Manich. 1. i. ch. i. pag. 
S 7P, & une Now de M* de la Croac. 

ftmilic? 
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|ï familier devis feulement nî-cn bruits 
»> communs , mais en fâcrifices Se di- 
iiverfes cérémonies du fervice des 
1) Dieux , tant des nations Barbares 
>) que des Grecs en plufieurs lieux , que 
^)ni ce monde n'eft point flottant à 
«laVenture, (ans être régi par Pro- 
w videndlB & raifon j ni aufli n'y a-t'îl 
9) une fèûle raifon qui le tienne & qui 
>j le régifle , avec ne fçai quels timons , 
»ne fçai quels mors d'obéiflance, ains 
jj y en a plufieurs mêlés de bien & de 
9) mal ; & pour plus clairement dire > il 
fi n y a rien ici oas que nature porte ôc 
»> produife qui fbit de foi pur , ample , 
M ne n*y a point un feul difpenfier 
» de deux tonneaux qui nous diftribuenc 
j> les affaires , comme un Tavernier 
»> fait fes vins , en lies mêlant & brouil- 
9> lant les uns avec les autres : ainS' 
I» cette vie eft conduite de deux Prin- 
Mcîpes , & dé deux Puiflances adver- 
» faites lune à f autre ; Tune qui nous 
w dirige & conduit à côté diroit & par 
nh droite voie , & l'autre qui au 
«contraire nous détourne & nous re- 
» bnte. Aînfi eft cette vie mêlée Ôt ce 
» monde , finon Ife total , à tout le 
» moins ce bas & terreftre au-defibus 
I) de la- lune, inégal & variable , fujec 
Tome L M 
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>i à toutes les mutations qu'il eft pof- 
>» fible : car il n'y a rien qui puiffe être 
9> fans caufe précédente , & ce qui 
n eft bon de foi ne donneroit jamais 
Il caufe de nul y il eft force que la na- 
9> ture ait un principe & une caufe dont 
>r procède le mal auifi bien que le 
»> bien» Ceft lavis & lopinioq de la^ 
)» plupart & des plus fages Anciens: 
9) car les uns eftjment qu il y ait deux 
n Dieux de métiers contraires ^ lun 
9> auteur de tout bien , & l'autre de tous 
9»^ les maux. Les autres rappellent Tua. 
f> Dieu qui produit les biens , & Tautre^ 
»5 Déni»n , comme fait Zoroaftre le 
n Magicien , que Ton dit avoir été cinq 
»i cens ans devant le tems de la guerre 
99 de Troyes. Cétui donc appelToit le 
» bon Dieu Oromazes, & l'autre Ari- 
%f manlus -y Se davantage il difoit que 
Jt l'un reflembloîtà la lumière plusqui 
>9 autre chofe quelconque le^jdble y 
>9 & l'autre aux ténèbres & à Tigno- 
99 rance> & qu'il y en avoir un entre 
»Ies deux qui s'appelloit Mithres* 
a> Ceft pourquoi les Perfes appelleiK 
^encore celui qui intercède & qui 
9$ moyenne, Mithres. Et enfe^a de 
99 fàcrifier à Tun pour lui demander 
>9 toutes choik9 bonnes & ïcn remer- 
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cîér , & à l'autre pour divertir & 
fh découriier les fiiiiftres & mauvaifes : 
wcar ils btéîem ne fçai quelle herfaô 
n qu'ils appellent Ofn9mi dedans un 
» mortier, & réclament Pluton & les 
♦• ténèbres, & pûîs la ihêlant avec le 
itfahg JtuA lioùp qii'ife dnt immolé, 
>i ils la portent Ôc la jettent en un 
»lieu obfcûr où le Soleil nie donne 
H jamais. Car ils ëftiment que des 
f> herbes & des plantes, les unes 
>» appartiennent au bon liieu, 6c les 
99 autres au rtiàuvai^ démon y & fetn- 
»>blablement des bêtës, comme le§ 
99 chiens, les difeaui & les hèriffond 
ny terreftres foient à Dieu , & les aqua- 
f9 tiques au mauvais démon. Et à cetti? 
Pi caufe réputent bienheureux ceux qnF 
»en peuvent faire mourir plus grand 
* nombre. Toutefois ces (âges -là 
9» difènt beaucoup de chofes fabuléufeS 
>i des Dieux, corrime font celles-ci , 
^ qu'Otoinazes eft né dé la plus purtf 
9$ lumière, & Arimanîus dès ténèbres? 
H qu'ils fe font la guerre Tuii à lautre ,' 
9» & que Pun a fait fix Dieux, le pre- 
é» mier celui de bénévolénce, le fécond 
fj de vérité , le troifiéme de bonne foi, 
>» le quatrîénie de fapience , le cin- 
t> quîéme de richefles , le fixîéme de 

Mij 
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99 joie 9 pour les chofes bonnes & bien 
tf faites > ôc Tautre en produit autant 
f> d'autres en nombre tous «dverfaires 
>i & contraires à ceux-ci s & puis Oro^ 
^mazes s'étànt augmenté par trois 
f>fois, s éloigna, du Soleil autant 
»i comme il y a du- Soleil à là^Terrer 
f> & orna le Ciel d aftres- & d'étoiles, 
j> entre lefquelles il en établit une 
»» comme maîtrefle & guid&des autres^ 
99 la- Caniculaire : puis ayant fait yingt- 
M quatre Dieux , il les mit dans un 
M œuf; mais les autres qui furent faits 
><par Arimanius ea pareil nombre, 
w graterent & ratifferent tant cet oeuf, 
V qu'ils le percerept. Depuis cç tems- 
»là les maux ont été pêle-mêle 
9> brouillés parmi les biens ; mais il 
9> viendra un tems fatal & prédeitiné» 
» que cet Arimanius ayant amené au 
9> monde la famine enfemble & lâ 
^jpefte, fera détruit & de tout point 
>> exterminé par eux; & lors la Terre 
*>fera toute plate,, unie & égale, & 
^^ n'y aura plus qu'une vie , & une 
w forte de gouvernement des hommes, 
»qui n'auront plus qu'une langue 
w entre eux , & vivront heureiue- 
9>ment. Thcopompus auffi écrit que, 
vfcloa les Magiciens ^ Tua de ee^ 
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îr Weilx doit être trois mille ans vaîn- 
w queur, & trois autres mille ans vain- 
» eu ; & trois autres mille ans qu'ils 
w doivent demeurer à guerroyer & à 
>» combattre lun contre lautre , & à 
M détruire ce que l'autre aura fait , juf- 
» qu'à ce que finalement Pluton fera 
» délaifle , & périra du tout 5 & lors les 
» hommes feront bienheureœc, qui 
» n'auront plus befbin de nourrîture> 
» & ne feront plus d'ombre , & que 
« le Dieu: qui a oeuvré:, fait ôc procu- 
>> ré cèFa , chomme cependant & fe 
wrepofe un tems , non trop long 
M pour un Dieu, mais comme m^- 
»>diocre à un homme qui dormiroit. 
» Voilà ce que porte la fable controu-^ 
»vée par les Mages; & les Chaldéens 
w difent qu'entre les Dieux des Pla- 
» nettes qu'ils appellent, il y en a deux 
»quî font bien, & deux qui font 
>>mal9 & trois qui font communs Se 
» moyens : & quant aux propos des 
ti Grecs touchant cela, il n'y a per-' 
»t fonne qui les ignore , qu'il y a deuit 
>» ponions du monde , l\ine bonne qui 
j) efl de Jupiter Olimpien , c*efl-à-dire 
»Célefle, l'autre mauvaife qui efl de 
5>Pki«>a Infernal; & feignent davan- 
i> tagc que la Décile Armonie , ceflr 
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i,à-dîre Accord, eft née de MaK Si 
*ide Venus , dont l*un eft cruel , har- 
f ) gneux & querelleur , l'autre eft douce 
V & géncratîve. Prenez garde que les 
f > Philofophes mêmes conviennent à 
*>cela : car Hcraclîtus tout ouverte- 
» ment appelle la Guerre , Père , Roi , 
f9 Maître & Seigneur de tout le mon- 
tide, & dit que Homère^ quand il 
^prioit: 

PuiiTe périr au Ciel , i^ en la Terres 

Et entre Dieux, & entre hommes la Guerre^ 

»>ne fe donnoît pas de garde qu'î! 
» maudîffbît la génération & jproduc- 
»tîon de toutes choies, qui (ont ve- 
»>nues en être par combat & con- 
»» trarîété de pallions , & que le Soleil 
>> n'outrepaffèroit pas les bornes quî 
f> lui font préfixes , autrement que les 
» Furies miniftres & aides de la Juf- 
» tiçe fe rencontreroiem : & Empe- 
>9 doclc<5 chante que le Principe du 
w bien s'appelle Amour , Amitié , Se 
»fcKivent Harmonie; & la caufe du 
f9 mal , Combat iànglant 6c Noife pcf- 
fïtilente. C^nt s^wt Pithagoricîens^j 
f>ils défignent & fpécfficnt cela pàc 
>» plufieurs noms , en appelladt le bon 
^Principe un Fini repofànt, droit. 
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^ non pair , dextre^ quarré, lumineux ^ 

f> & le mauvais , deux Infinis mou- 

99 vans , courbe , pair , plus long qusr 

j9 large , inégal , gauche , ténébreux.. 

«> Ariflx>te appelle Tun Forme , l'autre 

9> Priviuion i & Platon , comme om- 

» brageant & couvrant fon dire , ap- 

yy pelle dans plufieurs de fes paflàges 

»run de ces Principes contraires /r 

9) même & Tautre Fdupre^ mais es Livres- 

>tdes Loix qu'il écrivit étant déjà 

>9 vieux, il ne les appelle plus de& 

» noms ambigus ou couverts, ni par 

H notes fignincatives, ains en propre» 

yy termes il dk que ce monde ne fe 

ty manie point par une ame feule , ain& 

>» pat plimeurs , à l'aventure à tout le- 

>• moins , non moins que deux , deA 

>f quelles Tune eft bienfaisante , l'autre^ 

H contraire à celle-là & produifànr 

n des eflFets contraires v& en laifle en- 

y% COI» entre deux une troifîénae cau(e»> 

m qiii n'eft point, fans ame , ni faos^ 

n raifon , ni immobile de (bi-même y 

9» co»me aucuns eftiment, ains adja- 

») cente & adhérente à toutes ces deux 

»» autces , appetlant toutefois touJou];s 

>» la meilleure, la défîrant & la pour- 

ticbaflant, comme ce que nous di* 

yrons ci-apr^ le rendra maniieftej^ 
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tf (Juî accommodera là Tîiéologîe des 
»> Egyptien^ avec la Phîlofophie de^- 
n Grecs , parce que la génération ,' 
)> compoficion & conftitutîon de cC 
i> monde eft ici mêlée de puiffances' 
yt contraires, non pas toutefois égales r 
»i car ta meilleure gagne & eff plus* 
y) fortes mais il eft impoflîble que la* 
99 mauvaîfe pérîffe du tour, tant elle eft' 
9) avant imprimée dedans le corps Se 
9) dedans Tame de l'univers, faifknr 
n toujours fa guettera la^ meilleure, a 
Ce long pafTafge de Plutarque mé- 
rite d être examiné. Ccft fauflenienr 
qu'il fuppofe que la dôûrîne générale 
des Payens étoit d'admettre deux Prin- 
cipes difFérens du bien & du mal , 8c 
que' les cérémonies dès facrifices desr 
Grecs & des Barbares le prouvent f 
(4) 2)f% M. Bayle a très-bien fait voir (a) la 
MTtj Msm' faiiffeté de cette fuppofîtion. ^r II e(t 
***'^' »9 bien vrai , dit il , que les Payens ont 
99 reconnu & honoré der Dieux mal- 
V faifans; mais ils enfeignoient auffi, 
•I & par leurs Livres & par leurs pra- 
>i tiques, que 4e même Dieu qui ré-* 
iipandoit quelquefois fes biens fur 
il un peuple , l'affligeoit quelque tems 
» aprcs pour fe venger de quelque of- 
>}fea(c» Pour peu qu'on Hfe les Au-^ 

tcurs 
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»» tetirs Grecs, on reconnott cela ma-' 
î> QÎfeft^ment ; oh en peut dire autant 
iides Aateufs Romains. « 

^t Plutarque fe trompe auffi> con- 
«Y cinueM.Sayle, lorfqullveiit que le$ 
))Philofbphes & les Poètes fe foîent 
M accordes dans la doâ^rine des deux' 
>) Principes : ne fè fouyènok-H pas* 
>id*H6merè lé P?înce^ des Toëtès , 
fi leur modèle , teuf Rmrce commune ^ 
tidHomere, dis-je, <juî na prépofé 
» qu'un Dieu aux deux Tonneaux du 
» bien & du mal (i) M« 

Il eft'auflî &cile de jâftifier Arfltbre V 
fl y a un {>eu 'pkis de dîflScultê à 
té^d de PtàténMl dié k la vévké^' 
que Dieu qui eft bôn\he fait point 
de .mal aux honmies : il le répète 
plufieors fois danslexletixiénie Livre 
de & République, èl veut même qu on* 
faffe «rie ioî , qui çtAge les Citoyens" 
^croire ^ué Ûieu n eft Auteur quci 

(i}HpHf](f /Iliade 24* ▼ers f 27. 
A«mI ^f n «itij Kwrocûutm h Ai«j ^Jd 

tf H ià «ï hvyfàétàri , AiCiitW fl»Kl.c "/ ^ * 
tttrA i"* Un 0UMI Wf/«/T«t,-ftr|€|»o»iivi' \ '^ ' 
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du bien ( i ) ^ mais il paroir admettre* 
ailleurs une Divinité, ^alfaifanre, qui 
n eft occupée (ju a ptpduiie le m^ qui 
arrive dans^le monde (i). 

Mais ou ce n'efl: qu une Divinité. 

ts) Voyez, fubalterne (4) , qui eft elle-même fou- 

leTimég.f. mife ^ipfemiei; Etre qui eft, félon 

34* Platon , 4<? fouyerain 4utpur des fub- 

(b^ices animéeçj ou il a^voulu 4itc 

que ceft. l'âme qui eft U caufè du 

bien , & que (ans elle il n'y auroit 

point de mal. Quoi qu'il en fbit, il 

n eft pas à préfumer que Platon fe 

{oiS(^ifo^ttefI^'lcc qu'il aiicpit certai- 

nemenVrfaçit,/$'il ayoic adpnis deux 

Priqcipes^f Ai^ 'reftç. ceux qui vou*^ 

<(ront voie cç pa(&ge difficile de Plarr 

(i) PlAtov et Itepiil>:r. a p» 509-* ft )So; 

^s f^h iflVvv { h lyi ) ^f «' («« fff^mfl ecnlk 
H^fitê^ rt if TVMiv , tf f /iilm.wvc Àf ^vtcc^ , AiV 

(t) Plato , de Le^ib. tom. 1. 1. 10 p. 8^^J 

ï i AUf^ ,0' îiA«Wf Ml* 
] th 4"^Pft9f4M*. A9»v../v06 

j il «ÔS^fV, r »f Tf fvff>fr«« 
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^pia plus difcuté^ peuvent recoucir à ^ ' 
Oïdirorc^Volfîtis&Bniker^i^. , :i M'CWir. 
Il y a des Pedàns qui oat/oucenu ^« 4- Z^^- 
que les deux Principes que Zoroaftte IV ^''^î^ 
^mettoît , n'étoient pas des caufes z^^^f^ 
premières , mais avoioit ecc produits MéunchM 
par un Dieu fupérieur.Ce (èmiment a fag. 138.' 
é(é embraffé avec ardeur par M. Hyde Brt^i 0^ 
dans fon Hi(teire de la Religion des '"'»' '^^'^^ 
^ciens Perfes (*) ; mais il eft abfolu- f ^J'^ • ^ 
ment oppofe à tout ce que les Anciens ^^* 
nous ont appris. Il paroit ijien par {^)^^^9 
Plutârque, que les Perfes croyoient ^•^•^^^v 

3u Arimanius, le Dieu du mal, (ecoit 
étruit aptes de longs & de vie conv- 
hats 9 mais Qromazes ne connoiflbit 
point de iùpérieur^ & ni kii» ni 
Ion adverCure» n'avoient point été 
(«roduits par un même 6c fouverain 
Principe. 
. Deux célebresPhiloCbphes ont écrit 
expreflement pour réfuter rimpiété- (A^untli* 
des ideux Principes co^éterhels \ Sim-. ^*«'»f*» ^^ 
^icîus {c) dans ion Commentaire fur *^^ '*^5- 
Epiaete ; & Proclus ( ^ dans un Ou- ' ^* ' 
vxage dont M. Fabridus a donné quel* W ^e iw4- 
qiKS fragmens dans (a Bibliothèque.^*'"./*'^* 
Grecque. Il y /a encore àauellemenirf^^^^jç^.^ 
d^ jpeuples: chez qui cette împiécé GrJ» t. s. 
fit > une doûcioe * fondamentale. Les j^^k^Sà 502,. 

Nlj 
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148' ThiSologié 

(il) Fol' CaiosiMstaQieiic (4.) à la vérité qiB& 

fitff y'Mf!' Dieu 4 créé le monde; mais ils fonc' 

nicheifi^m. perfuadésique le foin de le gcKiverrter 

1^0$ pZ] ^*-<^**s^'^àflciîoit trop : c'eft un Démon- 

^^/^ qui en cft chaîné. Le Dieu Créateur 

' s'appelle Temerani, & le Démon Deu-' 

mtêm. On offre à ce dernier des facri- 

fkes : on lui facrifie aufiî dans llfle 

d'Amboinà«> * 

(^)F(fftMs^ LesTapuye«S-cr<]>îent (/») quilya 

de Orig^é* uu Dicu AÙEcur du bien , & un autre 

lou\^fX ^^"^^ ^ mal; & ceft ce dernier à 

/. l'plxu ' ^"^ ^^^ rendent des hommages, parce 

qu'ils. le craienent. Les peuples da 

[c) Bayle , Fem , les Cutcfcs diÎHnguettt (c) aulE 
srt. Mmi' deux Principes; mais èb4ies-occup«nt 
€h€9nu quag Je ^^\^ qu'ils s'ihàgînent pou-ç< 

vbîr leur faire du maL 

Les Chinois ont. des Philqfopfaest, 
qui font danis cettp jdéç. >% JLes deux • - 

(d) An^ >iî]?iindpG5,!dîc Kl* Rcnaudot {d)^ 
eiêhnês'Kê^ yi qùc lèfPere Martini appelle Tn ÔS' 
laa9»s.'\ d^^^^YoHgy 6c dont il dit que Pun eft ca* 
^f^d^V^^^Yiè^ imparfait, & l'autre mahî- 
*). 3^4. '^^g^é &:parfaMt, font ceux:<|ue les 

' '' \ >^Manichééns admettoient, fun bon 
Sôâ^^rautrie mauvais. Cari, ajoute^r-il, ^ 
\ >icette opinion a étér,de tour jtems 
tfcO^'^rfbrtTépandue dans les Indes & dan^? 
.;>^U>îïduiorOjrient > toit jqùe -M^nès^ eav 
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Si fiît r Auteur, foit qu'il l'eût apportée 
»des Indes & délia Chine* commç -''^ ■••* ^ 
5>fontièerîr quelques HiftoriensPer- '^ ^ '*^ 
)> fans. <i II eft iùrprenant qu'un aoifii .r ; { ) 
fcavant homme que M. l'Abbé' Ke^ t . 
naudot^aitpû lailïer en balance fi . * * 
Manès étoît TAiiteur de la doârine 
des deox Principes , lorfqu il eft cdriC- ^ , , 
tant , comme on Ta pu voir , qn^fit ^^ * 
étoît connue dans le monde Bong-teniSj 
avatit que cet héréfiatque exiftât. •'. 
Les h^itans de WfleFormofairiu 
voquoîent (a) le bon & laf mau> (s) Vol- 
^îs Dieu y le mauvais afin qu'il ne fi^Uf- ^,9- 
leur fît point de mal, le bon afin ^- ■ \ 
qu'il les lecourût contre le mauvais 
Principe. 

• M. de la Loebére fonpçohAef ^b) [h) F^^ag. 
^oè JèsHc^tentots on6 ^judque teiit- t. i.f. 1 1 1. 
turedu Manichéîfme , parce 'qifîfs 
reconnoiffent un Principe du bien Se 
un autre du mal , qu'ils appellent le 
Capitaine d'eij haw Jk le Capitaine 
d*en bas. »> I:e Capîts^îne d'en haut , 
»> dîfent-ils , èfUlioaHl n'efV pas ne- 
19 ceflaire de le prier , il n'y a qu'à le 
19 laiffer faire; , il fait toujours bieni 
•9 mais le Capitaine d'en bas eft me- 
19 chant , il le faut prier pour le dé- 
19 tourner de nuire, m Les peuples du 

Niij 
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Royaume de Bénin dans rAfrîqtif 

(il) W- penfent de même (a). 

fm, p. toc. . , Les Slaves (h) avant que d'être conr 

(^) HW- vfrrtîs à la Religion Chrétienne, admet» 

mdiuiChr. toienc un Dieu bon & un Dîeu maui. 

itMvurum , vais. Les Saxons avant Charlemagne 

/ 1- '• n- Éicrifioient au Diable, & ils lui don- 

F^fiuyM^ noient le nom de 7fK/«ii^.TertulIicn 

éem.f.iou ^nn^ifl^j cette dcnomiiiation (i)', 

& ce qui eft (tngitlier, ceft que les 

Allemans appellent encore le Diable 

d'un nom qui a quelque rapport à 

• ' celui+là. 

(r). rrfr Les Hongrois (r) adoroîent autre- 

>5,>. 103. fois le bon & le mauvais Dieu, fuivant 

le témoignée dp BcHifinius* 

- ^ . (i) Vmmitme PtâvimU & Civiiétifim efi 
. Dius , us Nêtkê THUcnus^ TexculL Ajolo^ 
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CHAPITRE IV. 

De L'IUMUTABILITt DE DlEXf. 

'Zcs PbUêfiiphts om reconnu Vimmuiàii* 
lit{ 4i JXm. 

GE n'efl paSiHins rài(bn qn'un £i« 
meux Juif a dit ( 4). que xô fc- (*} P^^'- 
roit un grand. blafphême!iledifpiit«r l^^^ dans le 
à Dieu foo ImmutabdUté, pùffqiièfe ^YiuUZ' 
feroit l'accufer , ou de légèreté, où de J^^^^l ['!; 
défaut de connoiflance, Platon btouvc ^96. 
par Texcellence de la Nature divmô , 
que Dieu, eft* cOiÉitiellffiocot. iœ- 
xnuable, »> Dieu, dit-il, étant très-par- 
19 f^ît 5c très- excellent ,, doit toujpurs 
i) être le mcrne (,i ). « Ses DifcipJes oiat 
toujours foutenu cette vérité, «i Ils ont 
j% bien vu , dit S. Auguftin , que le (bu- 
H verain Dieu ne pouvoît pas être fujet 
^ » au changement : ainfi pour le trouver, 
» ils fe font élevés au-deffus de tout ce 
ti qui neft pasinuDuable (i). u 

(il PiATO, de Repub. Uz. p. ^Zi. c&^* illf 

(i} ÂOGusxiNut , de Ciy it, Pci , lib. 8 ! c ^. 
N iîlj 
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. . ,> Changier oa fê repentir , dit M^ 
t9 xime de Tyr , eft non-feulement in- 
ifdi^t (te 6iea^ mais ntême d'w 

%>hoïnm6 fage. Celui qui qmttele 
»> jsmvS^» jp^ï^r^^mt 4wc cfensi* er- 
99 reur. S'il abandonne le bien pour 

-^y (ïdrtc . le mai , il eft t nexcofabk* 
») Dieu n'efl: pas capable de ces clian- 
»> gemens, puifqu il n eft pas fujet à la 

►f> méchanceté (i). ce - . 

{ ) '.. liEfifcnce^divine.fèlohlambliqae, 

'7^ ^cftiràlmuable ( i). »* iriaai croire que 

' ! m le^)I>ieux fbnc.fermes & immuables 

») dans^leurs jueémens , enieigne Hii- 

>»roclcs : car la fermeté & la conf- 

» tance étant dès vertus , elles coi^- 

9)f viennent aux OSeu^ (5 ).u 

yiderunt qtdiquti mutaiitê eft ncn ^t 
fùmmum ^tnm ; & ideo ^mnenf snimaiét 

^muiahilefffue êtmet f^irkns tranfienderuM t 

' futrentês fummnm Déum^ 

( i) Maximb dà TrR , Diflerc. ^o. /uni' 

' nrtîStley, «Vfffl^ fCvAcvtftb-TO. t»- ^* ru iv ;^«v Ik « 

(1) lAMBLiQ.de Myfter fed. i. c, 50. /«- 

;*V« /• 1^ awW'jïitïTtcXV A 0l5l •An V?«a j/<«i' 
(3) Dans StoSsb, r. î. Ed. Phyf 1. i. cy. 
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^'. ' ' Froclus & Philôlaus (4) regardèrent (a) Trfi 
rimiDUCabilké comme un attribut cIh$ ^fut U 
cflèntiel à Dieu. |^ Philofophe Sal- ThéoUg, de 
luftîus prouve que Dieti eftimrtittâbfe, wf'ff'h^** 
parce ^ull eft éternel & indépendant, pj -/"t^^ 
II examine comment éet attribut peut Mundîopi- 
fe concilier avec la joie & la colère: .ficio,p;^3. 

Jl répond que Dieu ne fe réjouit ni ne Sallufims y 
fe fâche point 5 qu'il récompenfe les ^« ^^^ ^ 
bons & punit les mécbans fans reffen- Munda,fi^, 
tir ces mouvemens que les hommes 
éprouvent 5' & qui -font des preuves de 
la foibleflè de la nature humaine.^ 

vî Ce qui rend les Dieux immuabl«r, 
félon Séneque ( i ) , c*eft que rien ne 
peut les contraindre. Leur volonté 

^Sh l*»SimT% aii«,px,« «l'Va^â'fly. /tua ^p «nf Ty 

(i) 5eneca , de Beneficiis , 1. d. c. 13, ^Z- 
^îr^ ;»M»^r , qubd non externe cogunt Deas , ftd 
fuà Hlis in legem Merna valuntm efi . S f aine f un* 
fUét non^ pintarent : itaque non fcffunt videri 
faBuri aliquid , quamvh noli^t\ quia quh* 
futU iéfinete nên pôjfuht , per/everare *voluê^ 
runt^ N^fi unquam frimi confilii D^os posni^ 
iet :fine dulno fiaire illii , (jf* defcifcere in con-^ 
trarium non licet; fed non idob quia vis/ua^ 
illos m ffofofiîo tenet , fed quia non licet 4^ 
'f^thai^ ai^nran ^iji'iitriu dtcTctumtfi^ - * 
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éternelle eft leur feule loi : lorTqurHs 
ont arrêté une chofe > ils ne changent 
point î ils ne fe repentent jamais de œ 
qu'ils ont ordpnné. Jl ne leur eft pas 
permis c[ech$pger,Mrce qu'ils pren- 
nent tou)o|u;s|e mqiUci»: purd. 



CHAPITRÉ V, 

De l'Éternité di Dieu. 

VEttrtdté de Dieu a iti reetmmc f^ar 
lu Pbïltfifhts, 



I 



L eft évident qu'un Etre qui exife 
. néccflairement , & qui ne recon-» 
noir d'autre caufe de fbn exiffencc que 
foi-même» doit, comme le remarque 
V)2>W£. M.Clarfce {a) y avoir cxifté nécef- 
x^encê de faîrement de toute éternité , & con- 
vitu^e* tînuer à exifter encore dans toute la 
fuite de letemité, fans qu'il y ait ja- 
mais de fin à fon exîftence, 

Ceft ce qu'ont vu îes plus illuftres 

' Philofbphes , & ce qui a fait dire à 

'{h} Dr Cîcéron : «i Peut- on admettre u» 

iJM. Deof. » Dieu qui ne fait pas éternel {byi *« 

1, 1. ». 10. On à^màxiàoii à Thaïes ce k^'û ^ 
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avoît de plus aiieien (a) : Ceft Dieu , (MJlMiht^ 

léponlit-il, parce quil neut onc /.i.yj^.s^ 

commencement de naiflance. ^^«^'- ^^p^ 

Lé fuprêroe Dieu de Phtoh (b) cft ^^t-f^^'^^- 

de toute étetûité ( i )/Plotin & Pro^ Ir^/'Ji 

dus , célèbres Difcîples de ce Phiîo^ ^/^/^ i^^ii-; 

fophe, foutîetinent (c) que cette vé- mi?. 

rite ne peut pas être niée par un i^^ pj^^^ 

bomme raifbnnable. 'jrim. p. 544 

♦> Les Dieux , dit le Phîlofophe ^ 37. 
f% Sallufte > n'ont Jamais commencé 

>»d^être (2). Nous fourenons, [ce J^)fJ<^f^f 

Il font les paroles d'Arîftote ;} qcre f^^^^/J; 

» Dieu eft un Etre éternel , a qui frJèîmslfHr 

» Téternité eft auflî eflentielle que la UThMJê 

11 vie (3 ). w Plutarque parle très- tUu h 3. 

bien {i) fur ce fujet. » Par quoi il ^- S4' 

M faut conclure que Dieu eft , [ ce font fi/j ^^«dT 

w fes propres expreffions telles que les Delfhos , p. 

%y a reiidu Amîot } ÔT non point félon 3^3 *^^ 

n aucune mefure de tems , aîns félon C*'^^*^^» 
M une éternité immuable & immobile, 

'1) Platon , Tknéc. «Si timt U ^i^fiit 
( 1) S A ttusTitîs y de Dîis & Mundo , cap. 1» 

iiimrt yffntm. 

(3) Arist. Metapfeyf. 1. 14. c. 7. p. loor, 

•^^€f /f Tof ©»oï tnfii^ Ç»ov cT/r/iof , apis-ol. MCf 
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ii non mefiirée par tems, ni fujette àâtf^ 
>i cune d^€lînaifon,j devant lequel rien 
5» n eft ni ne fera a{>rèsi ni plus nou^ 
>f veau , ou {das tccetïK '^ ain$ un réelle- 
») mjsnt étanc y qui par Un feul mainte^ 
» nant emplit le toujours : & n'y a rien 
»> qui véritablement foit que lui feul, 
t> {ans qu'on puifTe dire il a été ou il 
/«» fera , (ans commencenlent ni fin. c^ 
Il prend ailleurs à lémoin de cette 
vérité ie confentement de tous les 
hommes. »> Nul < dit- il, na jamais 
fi imaginé que Dieu ait un commeo- 
$$ cernent , & qu'il puîflè périr (i).» 
Il croît qu'il rt'eft pas impofEble de 
trouver quelque nation qui rfadn^tK 
point de Dieu j mais qu'il n'eft pas 
poflîble d'en trouver qui reconnoif- 
iant un Dieu, ne convienne point dç 
(on éternité & de fon immortalité (i). 
lM)LM(ircf, Cependant Hécatée rapportoit (a) que 
l.i.feii.9* les Mages croyoient que les Dieui 
avoîent eu un commencement ; & 
^mpedpclç 4 éçé accufé d'avoir^mis 

(i) PnjTARCHTTs , de StoKOf. rcpugnantiis, 

t. X. p. lOÇI. <p3»<*|)1t| H HS» >»ÎV»«W â/fif , A 

(x) Plht ARCHii^ , a<lverms vStoïcos , t. i. p« 
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âes principes qui dçtruîfoîent réter- 
nicc de Dî€u. w Empedôcle , dît Vel- 
>i leïus ( I ) 5 fe trompe lourdement fut 
V ce qui regarde les Dieux : car les 
»i quatre élémens dont il veut que 
DtQuf fbit cofiippfé, & qui ne fonç 
1» vifiblement . que- des mixtes infen^: 
)» fibles, qui najflent , & qui périfTci^t j 
I) il les croit yivtns. w ■ 

Plutarque fi reproché aux Epicuriens 
Se foutenir que les Dieux étôient im^ 
mortels, non par leur nature, mais 
parce qu'iU ^voient attention d'éloir 
gner tout ce qui pouvoît çaufer leur 
deftruftion. Lucrèce s- étôît mieux ex- 
primé j lorfqu'il a voit dit que les Djeux 
par leur nature font néçeflairement 
immortels (2 j. Les Dieux d'Héfiode 
ont ui^ commencement ; il n'y a que 
le cab0S qui a toujours été ( 3 }• Hor 

(1) Cicuio,deNat,De«rJ. i^n. II. J?if»« 

fum êfiniom turfijimè Ubitur : ^t^tHor'enim 
naturaSyfX quitus omniéê conftare vult, divi" 
nas ejfe cenfet , qu4S & n^fâ , ^ f^^*'&f 
ferjucf^um ift , & omnifenfu c^rere» . 

fi.) LoèiLECE ; 1. I . «ers 57. 
Omnis $nifh feVfi jyiyufn natura neceffe efi 
Jmmrnali avS^fuaànÀ cum fdcê'frdatuK 
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U) Por^ clus (a) parloienc de même. »> Celui qui 

fhtrii Stn^ wffèraperfuâdé que Diou voît touc, ne 

untiA.fe^. n péchera ni en publié i ni même en 

ï I- M î7« ,^ particulier , dîfoit Démocrate (i).^< 

'BUtJhiol. ' ^'^ ^^ conféquènce du dogme de 
^, i^ ' rimmenfîtéde Dieu,' que ThémîlKus 
ôc Simplicim ont prétendu ^oe- ies^ 
voyages que Ton entteprenèît pour 
aller adorer Dieuxlans des pays éloî-'* 
^és, étoient fort inutiles, n Dieu, 
» difoient-ils , que. voiç allez honorer^ 
>}dahs des Temples qui (ont bien 
91 loin , eft chez vous *, Û eft également 
it par- tout. (i)<i 

On a accufè Ariftoite de rfavoîr pas 

cru rimmenfké divine : il eft vrai que 

{Ir) T. !• dans le quinzième chàpiître (II) dii hui- 

j. 4i«. tiéme Livre de Tes Principes naturels , 

(é) Voyez il Soutient que le premier moteur réfîde 

CreUmSfde dans la fuprême partie du monde; ce 

Deoy c, i7« qui ar quelque xapport avec le fend- 

^H^'^'ir naentrctes Socinîehs(^),: qui croient 

ZTl'^t e?*^DipueftrentoèdaesIeÇiei; 

tatusdeHo' ' * ■ . ' ' ^ ^ 

êtnbiicX^f. (i) D^MOCRATB, p. ^31. h nriv^ itt ^k 

* ( «) THBH^Titrs ,'orat.:4. p. 49. Sim^pci- 
ac$ , fur Epîdcte ,- p.^3119.* «Met iiwiroqc^ih 
^a^d^t Ihtt h wm^f iijim(Mt i^pe'P? % «^"^'^ 

CHAPITRE 
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Payenke. if0 

tistce eii(çîgna que Dica étoic 
HovLU La doârine de Platon & de 
Difciples fur la fcience de Diea 
luve que c'éroit là auifi leor fenti' 
» Si vcHis Eûtes attention (i^ 
»mi|iueilenient, difbit Démopiùlcy 
quelque part que foît votre ame 
& votre corps. Dieu les voit , dans 
toiles vos prières & dans toutes vos 
^aâions vous craindrez la préfence 
"un Dieu à qui rien n'eft caché, u 
Anien dans le quatorzième chapitre 
4p fon premier Livre fur Epiâete^ 
^ouve que Dieu voit tout. » Si celz: 
ni^'ctoit pas , difôit Epiâete .comment 
[ tia nature pourroit-elle agir avec tant 
pi ordres Le Soleil a bien le pouvoir 
i îïi'éclairer une partie de l'univers ; 6c 
«celui qui a fait le Soleil , ne pourroic 
»pas être préfent par-tout? Lorfqne 
*vous iermez 1er portes de votre 
n chambre , ne v<k}5 imaginez pas' que 
99 vous y êtes ieul s £uigez que Ditû y 
19 eft avec vous. «« Porphire 8c Pro« 

(t) Iaubiiqub • de Mffteriis, Mt. r. c. 9i 

i DeMOPHILE p.6%l,Ui Ht f<T)t/UfVfVI|# , 09 f#V' 
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^ft TnnotoàJt 

,Héfio(îe j rien ne lui c^ caché ( i); 
Pindare déclare que ceux-là fe trom- 
pent fort 9 qui s'imaginent pouvoir 

< dérober leurs aâions à la connoif* 
(ànce des Dieux (i). Epicharme a(I3re 
quil fiuit être periuaaé que rien n'é- 
chappe à la Divinité j qu'elle noii^ 

^exàmme , & que rien ne Ihi éft im- 
pofEble C}> Euripide dit que Dieu eft 

<«invi(îble> mais quil yoit tout (4). 
w O Jupiter qui voyez tout , s*écrie 
n DiceôpôUs oans Ariftophane ( 5 }• « 

(i) MisioDi , Opeia èc Dies, vers x6$. 

(l)PiNDA&B,Ocle I. 
Bi /f €>uh Mf Tff f Asmni 

( ) ) Epicharme, dans ThJodoretyTiieiipb 
fërm. 6, t. 4. p. $64. 

(4) EuKipiDBjdans Clément Alex. Adim 
adGenceSfp. 45. 

Sextus Empiricos cite ce fragment <Ie 
» Phryxas d'EuiipîHe, adverf Maehem. p. /i. 

CTfTif /l OvntSv «ineu ica6^ S^fpftV 
AtiC«< iivTMpe^ , % i«kSi , «A/ixJitti 

CTtat •;^A»V fyv9V0 rv^in /<Vl». 

(5) Aristophane , Acharilenfis , vcis 4^^^ 
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rTiiéodoret tïou% .a ^onfecyé* ce beau 
fragment <iu Pcxjte Diphilc : »> O Ni- 
ticérate^ ivoua ixfi^ginez-voiis que J^ 
nmoits qui pendant leur vie fe font 
99 abandonnés à toute forte de volup- 
» tés ,ayent pu Ce cacher à Dieu ? Il y a 
9) on œil 4^ ji^tice qui voit topt i êc 
hccBl av^j raifon que noi;|s croyons 
fi que daj^jf les ei^fers les juiles 6c les j j 
i>;méçhai;is ïont difFcrçramcnt rrai- LesPRî- 
wtcs(i).cr lofophes 

1 1. Cette ^ême doârine fe trouve croyoicnt 
cnfejgnée dans prefque tous les écrits S°^ ^^^" 
qui lions .reflept de.k jPhilpfophie ^î*^^*"o«- 
Pa)g^j^ç. .Un, fiiKçn,rPWH>fopbé i^- Wliiërrr, 
tcrr5>géiïjlf8,rîi^PVT}ps ;p9Uvoie^,ça- ^-^-fi^^i^. 
chef, lejj^$ a^ilpps ^^^i^^^ répondît ^^ ^*^' 
queEiîéufçavqît.m^^^ â^X'. 

foieht. Lafrce (4) , Valere M^ime, 5*/f#w. /. 5. 
CléfhfetitaAlëxàhdrîè attribuent cette *j«|. ;^x. 
réponfe à Thalè^»,T.héon la donne à Thê9n,voy. 
Pittacus : il: y en^ ttûi affalant qu'elle [^^'^j^tesfHt 

,. w> A . . , , , , ^ dtii.LtvM 

(\) TMiôboRBt, Thérapeutique, tom. 4. loïm, El- 

ferm. «. pag. 5 H* le eft MUri- 

ifiet 9Ù livt »«litTiif , S NiJCîifaTf , Me à Zé- 

Tpv<pN^ amoM /MTBeAffCoYTniffV C(f y . nondsmle 

Jlt^wytiMf 19 e«<fl , Mf hth»%i7Ks ? Recueil de 

BVi «ri AÏw f(p6aAfMf , îff nî 'miy%*if^. . Maxime é* 

Kflù JV >ta3«* «Ait /w TfiSavf vt/uiÇo/ai '. d'Antoine , 

Oij 
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;1^4 Tnioiàûit t \ -r- 

i eft de 2énôïV. SexSus lé PM&gotifcî^ii 

Ta mife pâthii fes^SfehtéhceS (ï-)^ '* 

^ die fe trouve en vét's dansXucién ( t). 

\a) Xeno-' Socratfe enfci^noît (d) qtie les I>fc*^ï 

fbonyMem. fçavoient tdut ce que les hommes 

/. ut' 7ï »• dîfoient 5 que ce qu'ils faîfoiént , que 

\ei réfoliKÎons même qulls prenoîêât 

^ enîecrdt , nétoîefif? forint cachéés^'à 

^ X • ï)îeu , pàkce qu'il êtbîc pàr-tqut./PM- 

ton à foutenu quil n?6ttfirpaspoffible 

que les Dieux îgnorafferit rien dé ee 

qui fe pafibît dans le mondé ( J ). *^ ^ 

>>feut d'abord fçavoîr, dît ArrieW, 

i ' n qu il y a un Dieu^ ^ôht^ fa ProA- 

j- ^i: ,rden(fe S^é^nd f* %ou^s:cfië{&,^à 

h ^ ^f<jâ nos aftîohVœ nèS^^engfes^e 

•^ /; >,peuTent pas être câcBêe.s<4^^^^ 

fed née cogimm fuidim.. Sexti Sent. p. tf-f ^ 
(1) LucuN : .. 

Bergius les a rendus en vers Latins, oa 
' ' ' toute la penfée in Gi^ n*eft pas exprimée. 
■ '-' ^ ' Jmfroht rHortaliy^ qudmvh tu* trmmê ctktt 
'-' Fé^lUre cœUftes non fotes ipfe Deos. 

(3) PiATO , de Rep. 1. 1. p. 3<îy. &del^ 
1. 1 o. p. 501 . if^ùt /f* 0i^f M A«i5i«fBy /inr«»»- 

(4) Arrien , fur Epiôete, 1. 1. c 14. pag. 
107. ^Tï /uonr» Af -JrÇw wm fn /r» >fw «^ ^ 
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f^ h Notis adrdfotts nos ptîem aux ; 
)Y Dieux à qui tout eff comiu , dît ' 
i^Séneque ( i ). a Thémiftius aflîire 
que quelques mouvemcns que les 
irâmnies le donnent , îis ne peuvent 
fe dérober à la connoîflançe de Dieu , 
qui pénètre même jufques dans ni^s •' • 
penfees ( t). Epi^ete avoît confeillé 
de répondre aux médHans , que s'ils 
nous euflent mieux connus , ils au- 
roient eu plus de mal à dire de 
nou^. Simpncius approuvant cette ma- 
xime (il), décide que ceux qui ne fe (m) Sim^ 
contestent pas du témoignage de leur fUcim.fut 
conrdende , & de Fajpprobation de ^^^'^•>h 
ÎHctt-^ûîiçàittdut, font voir par Ictir *^^' 
conduite que leur k^t intention eft de 
pbdi^ aux hommes, 

( I ) Deôs y quorum notmum nuîtu ns ifugh^ 

TÊgatMiS. Seneca , de Benefic. lib. 5 . cap» « f • 

.jQMtdjntim prâdift si hêminà uliqmd jrjEr 

feeretum f Wbit Deê clufum eft, Seneca ^ 

Epift 8î. 

(x) TaiMisTiirs , opat. i r . p. 14s. tl >«f /«n. 

Am Af9p«mn , Wof ctv «ripi! n HhSfm dmitJ^tU» 

£A 9^«i fMfêsKMn. Voyez Lucien , PhMtmris 
frimm , qçi die à peu près la même chofè, 
pag. 4^1. de LtbaniuS| i/c VkâfuâfXom. &» 
pag. 4^^ 
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m. III. Ncin- feulemeiit i^é^<^% . «« 

PxeCqvie dogme reçu , que Dieu, âvQit iine eon- 
tôiKlesAn- noiffaoce parfaite ^e tovit ce qii étoic 
ciens ont arrivé & de toi^ ce qui fe paffoit 
dTcu ^^. ^^^^ ïa ^^^^ -^ps Phaofophes & les 
noiflbitr»! Peuples étoienc auffi perfuadés quil 
Yenij; coimoiffoit l'avenir. Les Oracles fi cé- 
lèbres chez les PayeiiS', prouvent que 
lopimon générale étoit que Dieu 
avoît prévu tout ce qui devoit arri- 
» ver. t> Les Grecs & les Barbares , dit 
jïXénophon, font dans la, créance 
•> que Dieu connoît le prf fent & 
, v . wl avenir 5 la preuve enf,eft,.q«e 
! , » toutes lç3, villes & tôuceSples ^na- 
* Il tion5 ont irepours aux Or^es fc 
9) consultent les Dieux (i> ^ ^ 

Jupiter & toSis les Dieux d'Ho- 
mère fçavent quel doit être le luccès 
ides hazards (i). Cétoît la dodrine 
,d<es Perfes, puifque Xénophon ùit 
Htdt ce difcours à Cyrus par Cam- 



U) XBNoyHONTi*<3onvmum, pag. tîj' 
IvHovv ^ /UfV i^ E*'Ni»,nt 1^ UfCofêi Têii eJf 

{{*,) HoMBRE , IUadc> L v vers joS. 
j^ivc /Ufv «rV W>f TiA Kf a5>avcn»/ 0H'i.aMot 
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6yfe : n Les Dieax étemels , mon fils , 
f» (çavent cont ce qui eft pafTé & qui 
ff arrivera à diaqoe mortel ', & lorfquè 
^ ceux qu ils £sivorifent tes coiifultent, 
» ils les avertiflent de ce qu'il faut 
» Éaire & de ce qu'il feut éviter (i). u 
Les dernières paroles de Socrate 
témoignent qu'il étoit'perfiîadé que 
ce qu il y a de plus caché dans l'ave- 
nir n'eft pas inconnu à Dieu. »> Je 
>» vais mourir , dit-il : pour vous , s'a* 
>9 dreflant à fes ami», il vous refte en- 
»9 core du tems à vivre j Dieu feul 
»9 fçait qui de vous ou de mol s'eli 
»> trouvera le mieux ( i ). h Ce feroit 
mie abfurdité , félon Plotin , de nier 
que Dieu connoit l'avenir ( }). Proclus 
avoir traité certe queftion au long 
dans un ouvrage qui avoit pour titre > 
Des dix Doutes touchant la Provi* 

( i) XéNOPHON , de Inftit. Cyti > 1. 1 . p» J7. 
Bul /S , £ ««y > ft<^ fvTM «tiTn SraMi râ >i>fT»- 
f<fva, % TiiifvYtK, JW • « f ^ ixdsrtv àvrvh dm^ 
Cn0¥m , i^ tSt tfV/iCovAfvo^fVMV cSv^tivtiY ^îf if 
ÎKm ia ; ii|»f«iivu«ifV0n in ^n mmi nfja ^^il. 




(3) Plotin, Ennéade 4. 1. 4. c. 1 1. p. 40d, 
(ti^rm fin {iJii9/ AiV'ï «wwft». 
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aeûcc. Ge Livre û a jamais ôèîm|>rî^ 
me-, M.Fabridùscn a donne cfes e%^ 
traits dans fa Bibliothèque Grecque (i)* 
Proclus examine dans le fécond Douœ 
comment Dieu connoît les futurs dott- 
tingens & les prévoit : il répond cpiér 
tant très-|^rfait , il connoît les évfine- 
ïnens dans leurs câu^v qu'il voit 
4*unè façon déterminée même ce qui 
n'eft ps déterminé , comme il voit fpi- 
rituelleraent ce qui eft corporel , & ce 
qui eft éloigné comme s'il étoit près. 
Pluîarque confole Apollonius de la 
mort de fon fils par cette raîfon, 
gu une mort prématurée eft quelque- 
fois, un effet de la bonté particulière 
de Dieu, qui retire de la vie ceux à 

gui il prévoit que l'avenir feroit H^a^ 
eureux ( 2 ) j ce qui revieM à ce 

( I ) Fabricii Bîb. Grasca, 1. 5. c. x^. t. >• 
p4 498. Qupmodh cmUngemU fràfeiétt D'uUy 
iifyue prwidest , rej^let i Deum fro^ pnfef 
tiffimÀ naturA Juâ cognâfien in ffermstihs 
fiih^ér caufis indéterminées determinéeù y fitui 
jir incorpersiiter d" indiftanter difimuèm & 
^orpersts, 

(i) PtUTARQ. de Comf. ad ApoUonium, p. 
117. mf 9«p ithf u i Btis «ewfixS» ^mi'tiSf 

/cfMovIa tfO/iCm^dtM , i^otga>f< 'oyds om, 'm Çl 

quavoit 
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PaVenne. liTjr 

^uavoît dît le Sage, du Jufte qui 
avoiç été enlevé , de peur que la mé- 
chanceté ne corrompît fbn entende- 
ment (i). 

La différence qtfApoUonîus de 
Thyanes mettoit entre les Dieux , les 
hommes ordinaires & les fages, c'efl: 
que les hommes voient ce qui arrive, 
fes fages prévoient quelques évene- 
mens , & Dieu prévoit coût ce qui 
doit arriver (i). 

Ammonius Hermias s'explique trcs- 
Cxaftemen^t fur cette matière (3), f>ir 

(i) Sâprentîa , c. 4. vers 1 1 . 
Kdptus efl ^ne maUtis mutautintelUUum ijuêi- 
^m nefi^iê dfciferet anim^m illfus, 

(t) PHiLoifTRATB, de Vitâ ApcJl..L 8. c 7., 

( 3 ) Ammonios Hb&mias , feô: sj Com- 
ment. Lîb. 1. Arîft. de Intérptet. (W* 1 1, p. 

ftUiun /uf V ^aèiTK 7if >iy vom , S[ rti ilnvt « >^ Tvt* 

•KiD /f ^ |Ui« , Kf »p<^^évt| i^ «yOfTttCa'rM ytWH, 
Et pag. 108. JOJ ^ ;^>i fO/u/Ç«V iTf flèf«>X*iW fÇ« • 
T«V «tCcMiv « Af^/U«v hh-^fii'^aLy /la- ro* tSv* ^E<tV 

$|c« «cirivf « TofiT , i i»»y , (Titi^ 'iviD t^i ^e^f (!<■ 

Tbw^ /. P 
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J7Q Theolocib 

>> faut dire > ( ce font Tes paroles ) que 
tïDieii connoic ce qui eft pafle, ce 
w qui eft préfent & ce qui fera , d'une 
11 manière qui lui convient , c*eft-à- 
>> dire par une connoiflknce fixe & im- 
>; muable ; & il ne faut pas croire que 
w les contîngens doivent arriver ncceJt 
9y fairement parce qu'ils ont été pré- 
>> vus, puifque Dieu ne les prévoit que 
n comme ils doivent arriver, et II faut 
convenir que tous les Philofophes n ont 
pas penfé fi onhodoxement ji! y en a 
eu qui ont ôté à Dieu la connoidance 
de l'avenir : tels étoient les Epicu- 
riens , & toiif ceux qui révoquoient 
en doute k Providence. Saint Ao* 
guftin ( î ) a reproché à Cicéron f 
comme pne très-grande folie , d'avoir 
nié que 'Dieu connût l'avenir, parce 
qu'il né cxoyoit pas pouvoir concilier 
la prefçience avec la liberté ; & pour 
faire kslu>mmes libres , il les a rendus 

(i) AuGosTiNuis ,: de Civit. Dei , i. ; . c. 1 1* 
pag. 1 & I . Ksm ^ confiteri ejfe Dtum , <^ «#- 
garepTifitum futurorum , apertiffims infumiê \ 
tft. Pag. 1 1 1, If fi itt^que , ui vit WMgmtts , <► 
do^i^t éf^ vif t. hitmanA flurimum scpemif" 
Jimè CêHfulins , €X his duohus êlegit lièertsm 
voluntMis Mrhitrium ; quoi ut Cânfirmsrttt 
neguniit pTAfifentism futurarum , MiqM9 its i$m 
tfultfacen Meros ffuh/serilegûu' 
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/j^crîléges. Porphire a auflî été accufé 
pr Philoponus (4) d avoir avancé ^^j j)^ 
ou il y avoit des éveacmens dont le Mun/Xn- 
looccs étoit même coché aux Dieux. ^^ /. ^ c. 
Les Sociniens font dans la même *^* 
âreuTy puifquils nient (i) poiîtive- {$)S4cinss' 
ment que Dieu ait la connoiflànce M/micênfu-^ 
des futui^ côntingens^ ce qui a fait tMt$ê,deHê' 
4ire à ua ihonmie jcélebre^ que le ^rnehtc,L 
Dieu des Socmiens vîvoit da jour à ^'^ ^'*'^' 
la journée, puifquil ne pcévoyoit pas ^* 
1;?$ iaconvénicBs qui arrivaient dans 
& monde (i> 

: (tf faiiBO. Yofeeie fêcend écrie de M. <le 
Leîb^icz» n« f • p« i4. tom. i. Recoeâ de di« 
itoiêsfieçc^ for la PhUo&pliie. 




Pti 
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tyi T^ÉOLOOIB 

I ' ■■■III 11 i 1 1> 

CHAPITRE VIIL 

De la Toute-PuissancB 
PS Pieu. 

I. La ToHte-PHtJpÊnce de JOicu comm 
des Poëtes. 

II. Et des PhUofophes. 

III. De ceux qui tant rhùquic m 
doute. ^ 

I. I. T A M B L ï QUE a coiifervé dent 

La Toute- J^ vers qui commenceût un Poëme 

Puiffance j^ l'ancien Poète Lîntis, dans lefijuds 

^^««,^^!iic il exhorte les hommes à ne perdre 
connue des . ^ n. 

Poètes. jamais l'efperance , parce que tout eft 

facile à Dieu y &c que rien ne lui eft 

impoflible (i). 

Le Jupiter d'Howe^^e ^ i ) eft fupit 

(i) IambI. ie Vitâ Pithag. c% i«. 

(i) HoMERB, Iliade, 1. ii. vers 17S. 
if 'v/p« l»?»T!iif f dvTW , iRb\iy «H^/ucvev itw^ , 
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P A Y E N N E. 17 1 

tieiir au Deftin même , puifqu'il |^ur 
ptéferver de la mon ceux que le 
Dèftin a condamnés à mourir ; c'eft 
ce qui parole par ce difcours de la 
Dcefle Minerve^ Jupiter : n O mon 
» Père , Maître du tonnerre , qui dif- 
9> pofez des nuées , quel difcours ve« 
»> nez-vous de nous tenir ? Quoi , vous 
») voudriez rappeller à la vie un mor- 
9> tel deftiné a la mort depuis long- 
»items? Faîtes- le fi vous le voulez; 
i> mais en vérité tout tant que nous 
S} fbmmes de Dieux , nous ne pourrons 
9> pas vous approuver. « » Les Dieux 
9t peuvent tout, dit Uliffe (1). « AriP- 
tote cite ces vers d'Agathon : » Une 
fffetilç chôfe eft impoffible à Dieu; 
Il c eft de faire que^ ce qui a. été ne 
9f foit point (1). <i n Tout eft facile aux 
19 Dieux, difent les Phéniciennes dans 
Il Euripide C})-" 
» Rien n'cft impoffible à Dieu , 

(i) Odiflfée lo. vers jotf. 

(i) Arist. Etbic.Nicom. iib. ^.câp. %.totké 
i. pag. 7f« 

. (3) EoaiPtDE , Pheenif. vers ee^. 

Piij 
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174 TflÉoLOdiB 

9) ^îfdît Epîcharme C i )• ce 9> Si IHèo 
» vouloir , tu GÎngleroi* en mer fur 
91 une claie > chanroit Pîndare ( i )• <♦ 
^ Si vous reconnoiflei rrn Dieu, écri- 
» voit Callimaque, fçachez qu'il peut 
>> faire tout ce qui eft poflîblc (j). <• 
» Votre puiffance efî fans bornes , a 
j> Jupiter, s'écrioît Théognis (4^- *« 
Virgile, Ovide & le» autres Poètes^ 
Latins donnent à tout moment le 
titre de tout-piuflànt à Jupiter. Les 
Epicuriens attaquoient cette do&nne 
de la Toute-Puiflance divine, comme 
fi c'eût été une abfurdité i & par la 
façon dont Lucrèce en parle ^5) , oa 

(1) THioDORET, Therap. ferm. 6. p. f04» 
Voyez aaffi CLiMBNX »'A£bxandb:ib ,. Scio^ 
mates,!, f. 

(x) Dans Plotarohi , de Ktfaîae (^racnlis^ 
pa^. 401. 

(3] Cailima^eob. 

' Irl^, tu i^ filimf «Td^lf mur Jiffmrif^ 
(4) THBOGNXDfs Sententiae , vers )7^» 

(f) kursiti m sntiquss rrfertmtmf nWh 

£/ DûmsHêi M€rê$ sdfiifiuntj âmnis fêffli 
Siu9S mifiri credunt > igm^ri fuèd quêsi ffi , 
QiddmfM€m^pmtitf0^fiMsi4mfê$^ttfiiê. 
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Patennk. IJf 

Voit quïpicure contredifoît 1 opinion 
générale. 

IL EfFeftivement les plus célèbres II, 
Philosophes avoient mis au nombre LfTouce- 
ées dogmes înconteftables que Dieu ^«^^Aànce. 
.^ n- i_ • • ae Dieu 

pouvoir tout. Pithagore avoir averti ^^„„„^ i^, 
> j-r- ï j *A^ . . r • connue des 
les dilciples de n erre Jamais lurpris philofo- 

d'éconnemeiit de Texcellence des ou- phes. 
vrages de la Divinité, parce tout étoit 
pomble aux Dieux ( i ). On a prétendu 
que le Poëme que nous avons cite plus 
haut Cous le nom de Linus , dans Ie« 
quel on célèbre la toutè-puiffànce de 
Dieu, avoic été compofé par les Pitha- 
goriciens. 

Socrate penfk de même ; & Xéno- 
phon fon Difciple fait dire à Ctéarque, 
que tout eft (bumîs aux Dieux*, & que 
leur fbuverain pouvoir s*étend fur 
tout (2). 

H^Ânttm fit ratsâne^ êiqtêe mUl termîmus hé^ 

rem : 
Quâ nmgis errantes cuA réttime feruntur. . 

jCucrece, 1. ^. v. ^i. 

( i) Iambl. de Vita Pithag. c. 1 8. ÎT«pi»Vf>t^f 
^f au m^ ^«Hf fnf^h ^àutfiotTh dmrtîy , finii 

Idem, p. 117. ^ Toi? ««V« ret fiiy J^Hairet i^g 
eitlSt , rot li a/vmroe , memf Mvddf Wr tfKpf^tfci- 
yv# : ^M«. mvTCK /vv«t«. 

(i) Xbnophon , de Exped. Cjiî . 1. 1. pag. 

P iiij 
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17^ Thboloôii 

Cette doârine étoit celle de tour 
{m] Umhl. les Platoniciens (4). Plutarque attribue 
Iwf^i''' ^ ^^^" ^^^ ^^^^^ propriétés qui le di(^ 
à^ièéî.^uc ^îï^g^^o^ des autres Etres 5 Timmorta^ 
is.PrâelHs, lité , la toute-puiflance & la vertu par- 
Jnft. ThMl faite 5 & il ajoute que les hommes 
r. ^4* ne craignent les Dieux, quTà caoTe de 

ihy Fifi ^^°^ toute-puiflance, & de Tempire 
d*Arifiide , qw'ils ont (ur tout cet univers. 
M.f»3iir Thémiftius parle à peu près de 
même, lorfquil dit que Dieu excelle 
par trois chofes , par (on immortalité, 
par fa toute-puiflance, fie par ùl bien* 
taifau€eY^> 
III. III. Il y a eu des Philorophes 

De ceux moins éclairés que les Poètes : tels 
quiontré-^jQJgjjj ç^ç^^ q^j foumettcient Dicu 

doute la^'^ ^" Dèftin. Epicure^toit de ce nombre. 

Toutâ^PuiC Scnéque lui en fait un crime Çt)\dc 

fiuice. ce qu'il y a de (îngulier , eft que les 

Stoïciens eux-mêmes font violcm- 

2 8f • mvrti yÀf mvm ro» 0itur Zm^ x^ mtniN 

(i) Themistius, orat. 6, p. 78. içiSi îrmi 
ttî i eiof ^iie(pfpi*v Is^l?» ithi-nm l^mUt , inpiVAf 

(i) SiNicA ,^de Benef. 1. 4. c. 19. Tu ds^ 
nitjut y Eftcure y Deum inermemfach : êmnU 
ilU teU , omnem detraxtfii pêientism ; ér^ in 
euiqu^m m$tHindm ijli$ pfrojuijH ifjkm 9Ktfé 
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ment fbupçonnés ( 4 ) d'avoir affujettî (a) Otïum 
la Divinité au Deftin. Pline nioit que Findeli- 
Dieu pût faire des chofes que la Re- ^»«»»P-»^V 
ligion ôc la raifon nous apprennent 
être poiEbles , comme de rendre les 
hommes immonels^ ou de les rappel- 
1er à la vie ( I ). Ceux qui admettoienr 
deux Principes , lun du bien & 1 aiuf e 
du mal > contredifbient aufli la Totite- 
Puiflànce de Dieu , fuîvanc Simpli- 
cius (b). W Simpt; 

Le Ciel que les Chinois regardent fi^rEfiH.p 
comme le fuprême Etre , a fdon eux ^^'** 
un pouvoir bornée Ceft ainfî que 
M. de la Loubere (r) explique leur -(^l ^^ 
fyftéme : », A la vérité , comme il ^^^f^li^^ 
», fèmble que Thomme ufant des chofes \*IT{^ " 
»i naturelles pourfamotirrîture ou pour 
5>/à commodité, a quelque pouvoir 
»> fiir les chofes naturelles , l'ancienne 
1, opinion des Chinois donnant à pro- 
>, portion un femblable pouvoir à 
>, toutes les âmes , fuppofoit que celte 
H du Ciel pouvoit agir fur la nature » 
>, avec une prudence & une force in- 
n comparablement plus grande , que 
» la prudence & la force humaine ; 

(i) PtiNius , Hift. nat. 1. i. c. 7. t^smtjut 
nec poteft mortaUs idirnkniû dontLU^ MHtrev^^ 
€4f$ defunUot^ 
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9i maïs en même tems elle recionïïoi'& 
» (bit dans Tame cfe chaque chofe une 
n force intérieure & indépendante par 
»i fa nature du pouvoir du Ciel, & qui 
ftagiflbit quelquefois contre tes deP- 
91 feins du Ciel. Le Ciel gouvernoit la 
9> nature comme un Roi poiflant : les 
99 autres âmes lui dévoient obéiffance, 
»iil les y forçoit pfefoue toujours? 
>» mais îl y en avoît qui (e rfi^enfoient 
>f quelquefois de lui obéir. « 

Nous ne mettrons point dans fe 
rang de ceux qui blaiphémoient la 
Providence, les Philofophes qui avec 
(4) Di PiUtarque (if) ne penfoient pas que 
PUeit.Phi- Dieu pût faire des chofes comradic- 
hf.Li.c.7. foires > que la neige fait noire, que le 
feu fbît ftoid, & que ce qui eft cou- 
ché (oit debout , puifque la raifon ne 
jpermet pas de penfer autrement^ 
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CHAPITRE IX. 

I>E LA Bonté dî Dieu,. 

I. Dltiè efi hienfaifdnt. 

II. Il efi honpéir fa nature*^ 

III. // étime les hommes^ 

IV. Il nefipûim auteur du maU 



I. /^^ 'Est imiter les Dieux , fuiva ht ï. 

V-/Ies Pithagoriciens (4>, que Diea cfl 
d'être bienfaîfant. Zaleucus ordonnok '>Î€n&iûnc. 
dans (es Loix que Ton honorât les («) Ano^ 
Dieux , comme étant les auteurs de nymutJ^itM. 
tous les biens qui nous arrivent (i J. ç^^^^* ^ 
Dieu, félon" Proclus & les Phtoni- /.i:''^:' 

AIT X 11. t,lO p. ^6T, 

ciens^ eft 1 auteur de tous les biens (z^i. S'tobei , m . 
lamblique ( j) réfute ceux qui avec ferm.^i.f^ 

(l] DiODORB DE SiCIIB , I. II. ik eUTfVf ??- 

(2) Froclus , lu Theol. IHat. c, 17. Hayw» 

Bonorum eanfa una » Arem4 , dêtêrmindtd » 
univerfiUiSy Deus^ Dans le Livre D# mslorum 
fubfifiemiA , dont les eztsaits (ont dans Fabri^ 
dus, Bib. Grxca^c. t. p. ^04. 

{ 3 ) Iambl. de Myfteriis, fed. «. ch. iK 
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Porphîre faifbient une claffe de Dieut 

malfaifans : » Car,difoit-il, les Dienx 

yt font bons ^ ce font eux qui 4ous 

«> procurent tous les bien? doht nous 

»9 jouifTons : enfin ils ne font occupés 

>9 qu a faire du bien. « Ceft approcner 

de très-près de la nature des Dieux, 

(s) Diê^ félon Dion Chrifôftome (a) , que de 

i Or. de Re- fe réjouir à faire du bien. Séneque ré- 

Xw,j. X3. f^jjç j^yçç f^y^g Iq^ Epicuriens, qôi 

ibutenoient que Dieu ne s'occupoic 
point de ce qui fe paffoit ici bas , & 
que par conféquenc il ne fongeeit 

Eoitit à procurer acrcun bien aux 
ommes. Il fait voîr que l'ufage reça 
par-toiit de s'adreffèr aux Dieux pour 
leur demander des grâces » eft une 

Î>reuve complette qu ils font bien&i* 
ans, puifqu*on fe ferôit fans doute 
laffé de les invoquer , fi on n en eût 
jamais rien obtenu (i). 

«ly Siicwirtt , ilf àyt^nt uirt» eSWtniM , «^f i y n 
ti}AM fl^iRtyTK f'voHif »£ Tnfieiynm xard ri fdvn 

( I ) Se NEC A , de Benefic, 1. 4. c. 4. Hoe fm 
iicit » non êxaudh precuntmm voces , él^ unii" 
qmtfiièUùs in Ccdum manihés vots fmàeih 
tium frivsta mc puMica s quod fYofe£fb no» 
fieret , nec in hune furorem omnes mortdti 
sonfgnfiffent tdlêfuendi furdn numins ^ inrf' 
ficaçfs Dus^nifinojfcm Hhrum bénéficia wm 
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II. Comment Dieu i^e feroît-îl il. 
pas bîenfaifant , pwfqu il eft la bouté Dieu eft^ 
même? » Il faut afliirer, dit Platon, ^" P*^ ^^ 
w que Dieu eft vraiment bon ( i ). u ^^^^ 
Les Platoniciens ne fe font point éloi- 
gnés des fpntimens de leur Maître. 
»> Ceft parce que Dieu eft bon , qu'il 
>9 a fait le nîvonde avec une providence 
H adn>y;able , dit Akinous ( 2 ). « Le 
premier Dieu eft la bonté même, feloi^ 
Numenius (3). Çeft en Dieu qu'il faur 
chercher la nature du bien , fuivant 
Arrien (4), Hiéroclçs & Proçlus af- 

^mp^eftiya , ingénies rhinas interventu fuo fol^ 
ventim. i^uîs efl suttm tam mifer , tam ne-^ 
gU^m » quis tam darû fato (j^ in pœnam geni'^ 
tus y Ht non tdntjt^ Deorum munifcentism 
fenferit / Voy^ le r^e de ce Chapitre & le 
iuiyanc. 

(i) PLATO , de Rcpub. 1. 1. p. 379. JK*H 

âyû^it o>€ et»! iJ oVil Ti î^ AfKTCfV * t«. 

ÉosE^ius , iD Hierocjem , c. 6. iyi*yi{ yi^ 
tr Koerâ nA«T«i« 

AuGusTiNps, de Civit. Dei, L 8. c. 13J 
Sed k^hmus fentêntiam FUtonis dîfentîsi 
0mnes bonos Deos effe^nee effe emnirfi ullum 
jOeorum malum. ^ 

■ (x) AlCIHO^ , c, 10 ^loif iya^U T?. 

(3) NoMENiu«, dans Èafebe. Pracp. Erang; 

!• I I. p. 544. j fib ftffii^ eUt 4vrt ùLy^y^Sli 

^4) Ak&ien » fiu Spiâete> 1* 1. c» $• f^u'i 
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furent qu'il eft bon par fa nature <i). 

Sénecjue adopte cette maxime de 

Platon, que ceft la bonté de Dieu qui 

la porté à faire iè monde (i). Por- 

(à) Pût- phire parle avec horreur (4) de quel- 

fhire » de quçs infeafés qui ofoient dire que les 

jahftmen- Dieux étoient méclians , ou du moins 

SM, 1 1./.7* ;oie valoîent pas mieux que les hommes» 

III. 'II L Le principal ot>jet de la Bonté 

Dieu aime divine, ce font les hommes : c eft pour^; 

les horo- ^uoi 1^5 Di^x font appelles Pfailan* 

tropes {b ). lis ont une attention con* 

(^J Mnfo- ^iijuelle pour le genre humain \ ils 

cT/ n^n' donnent libéralement aux' hommes 

ii6.p.$9S' ^^^^ ^^^ biens^ Cetoit par ce mont 

t. 1. Thé' de Técorapcnfe, qiie le Roi Muma 

fnifi. Orat. .c^erchoît à exciter la piété ^es Ro^ 

le.f. 131. fliaîns (^). Les h(Hnmes ne font ja^ 

SLI9. Plut, ^<p€Ai/uof , ^Ma.îlf trf cMrtJiAr «^fAv**?. iWf W, 
Fie d'Alex. TvM i ^mu. *& 0iv lit« «^ 19 tjÎï « «tjA3»î- w î» 
./• I .f , ^S I . ^•(flt e«ov i ,«t/»Ç ; /oî yiy^m. ffnfm '» (aÀ >«»»ni ris , 

yiy?. Or. I*. TJtjr v?oi Ww aj«3»v, 

}». ti 5. Or« ( 1 ) HiERocf.Es > in carminé Pitlnigoiaet 

^fiUnJuf ' pRocLUS,Inftit.Théol. c. 109* 
Epiit. L i^ \ {i)SEHECA.yEpi(i.6^.Q4urhfMsdfitfr$* 
c. 3 . ^. 9a f' pefitum Deo r Bonitas. ha €erte Ptsto iitr.c fw* 
joS. Sim- Deo faciendi ipundum cnuffti jfUtt f benm ef. 
flic, fur E- Bifne rtuMa cHJufyu^m Boni invidié êfi : fifi^ 
fl^jt^tT*» Àtsqtce ejuam oftimum fotuit. 

J3} lâflilS o*Halicaju«ASSe^ l.^.p« IX/« 
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wmSs fî femblables à Dieu, {èlon Ci* 
-céron , que lorfiju ils (c font du bîea 
les uns aux autres ( i ). Cécoit un 
axiome qui avoit été avancé par qud- 
crue Ancien , & qui fe trouve conièrvé 
dans Strabon, que les hommes imitent 
principalement les Dieux, lorfquils 
îbnt bîenfaîfans (2) ; m Ce qui eft forr 
»»i>ien dit, a]oute-t-il. « 

Une des perfcdions de Dieu , fiiî'- 
vant Thémiftius, c'eft fon amour pour 
les hommes , qui ne lui permet pas de 
céder de leur faire du bien ( j ). Les 
Scithes, dans cette conférence où ils 

f)arlerent fi hardiment à Alexandre » 
ui dirent que s^il étoit Dieu , comme 
ce Prince auroit voulu qu'on le çrût^ 
il devoit faire du bien aux hommes» 
& non pas leur prendre ce qui leur 
appartenoit (4). 

(i) ÇiCERo,pro Ligâriojn. ti* Homimi 
enim ad Deos nullÀ t$ frofi^s Mccedunt^ 
qukm falutem hominibus démio. 

(i) Strabo , 1. 10. îv >ip iifwm ^ -iSri lig 

{5) Themistios ^ orat. ^.p. 7*. if fui /i«-» 
AfiTTuv Tv «Nc7y mf%ftni^i, 
(4) Q. CuKTitfs , 1. 7. c %^DinijH0jlDiUi. 
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ï V. I V. 41 Les Dieux , difoit Phhagore; 

Dicun'eft t» font incapables de rien foire de 
point 1 au- ^, mauvais (i )• " Sextus (on Difcîple a 
«mdumal. ^jjj^^^ ^^^ j^j^^ ^.^^^j^ Tauteur d'au- 
cun mal ( 2 ). Platon a (butenu cette 
vérité avec beaucoup de force : » Ceft 
a^Dieu, dit -il, qui eft Tauteur du 
»> bien ; quant au mal , il faut en 
n chercher une autre caufe C 5 )• ** 
t4)H/#f#- Hiérocles (4) qui eft de même kn- 
êUs^incMY* tîment , s^exprime trcs-exaftement 
wi». Fith. fur cette matière dans plufieurs en- 
J;;^^-|2- droits. 

Fhyf.l. i.€. lamblique examine C^) quelle eft la 
7.f.io.Ecl. caufe du mal : îi eft aflez embarraffè 
Mof.Lx»f. k la trouver s mais il foutient qu'il ne 
*o7. vient point de Dieu. Le Cinique Sal- 

(h)Iêmb. liiftius (4) qui penfe de même, croit 
iê Mjfiif. 
fi&0 4. g. ê» ^^^ tribuêft mortêUbus hneficié dihs , nânfyd 

(1) Iambliqoi de Vitâ Pithag. c. 31. I*n lî 

(1] Sbztus Pithag* pag. 64%» Mais nulUus 
m^Bof efi Dêus. 

(1) Plato, de Rcpublicâjlib. i. pag. 379.' 

hA JM MêL in ÇuTtly r« £ni« , M iv rtV 

(4) Sailvstivs , ie J^lls le Mundo, cap« 

que 
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qtîé ïe mal n eft autre chofè que 
rabfènce du bien ; en forte que ce 
n'eft rien de pofitif , mais feulement 
une privation, «i Ce n eft point Dieu, 
ti dit Simplicius , qui eft l'auteur du 
M mal s mais l'ame qu'il a faite eft 
5> libre. Se capable de fe déterminer 
»iau mal (i). <« Il appiouve ailleurs 
cette penfée d'Epiûete, que le mal *- 
n'eft point une nature réelle qui exiftc 
dans le monde. 

Chrifippe (a) en fon Traité de ju- (4) Plut. 
ger, & encore en fon fécond Livre deStoie.é' 
des Dieux , écrit qu'il n eft pas raîfon- f^^- t^^* 
nable de foutenir que Dieu foit càùfe j?i^ •'?* 
de choies aucunes deshonnêtes : car 
tout aihff comme les Loix ne font 
jamais caufe de violer les droits , aùffi 
n'eft jamais Dieu cau'e d'aucune im- 
piété : aufli n*eft-il pas vraifemblablç 
qu'ils foient caufes aux hommes de 
commettre aucune deshonnêteté; & 
en preuve de fon fentiment il allé- 
guoit ce vers d'Éurîpîde : Les Dieux 

(i) SiKTPLicius , fur Epiffete , p. 14. ^^^ 

4vx*» xaicJvt'^âtH vi^wtuLi, Voyez & p. ^f. 
184.147. 
lèddem. pag. 16 !• iSi KoaS (^vm h xoV^ 

T0mU. . CL 
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lie feroîent pas Dieux, s'ils faifbîent 

quelque chofe de mal (i> 



CHAPITRE X. 
De la Pkovidencf. 

I. Ld Providence admifi par les^PoStesi. 

II. Par les Phihfiphes. 

JII. Par le plm ffoni mmbre des Na^ 

fions. 
rV. Dt ceux qm f ont revo fiée en donte^ 

î* ï* A Omettre un EHeufansPrcv 

denî^^^d- -^ vidence , c'eff approcher de 

mife paroles ^^^^^^^^ • auffi pefque tous ceux quf 

Jpoctes. ^^^^ ^^û en 1^ Drvinité, ont été per- 

fuadés qu elfe veilloit fur tout ce qui 

fe padbit Ici Bas. 

Les anciens Poètes qui étoîent pro- 
prement les Théologiens du? Paga- 
nifme , enfeignent & fuppofent par- 
tout la Providence» >» Atnfi , dit Ho- 
>fmere, s*accompGflbit la volonté de 
V Jupiter 2 c*eft Dieu qui Êiit tour, les 



(1) EoniFiDi. u^iivJ^Sfri^%(ifi iwçu^ 
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i% Dieux Pont ordonné ( i ). <« Les biens 
& les maux dépendent de Jupiter 
& de Neptune , (uivant Héfiode (i). 
f» Queft-ce que les hommes peuvent 
f» faire fans Dieu, dit iEfchile/* N*eft- 
fi ce pas lui qui les gouverne ( j ) ? «« 
fi Priez les Dieux, s écrie Théognîsî 
f> leur pouvoir eft grand 5 il lî'arrîve 
» rien aux hommes , foît bien foit 
>9 mal, fans leur volonté C4). «c Ce 
ibnt eux qui gouvernent & dirigent 

(i) HoMERi Iliad. I. ycrs f. 

Iliade 19. vers 90. 

— (ètèi hâ wâym Ti\fi/îS. 
HoKBM Qdiff. II. vers 138. \ 

Vers 188. 

— Ai(^ i^* iTiAiWt Cv\». 
(i) HisioDE , Opéra & Dies, vers ^^i.t 

E*f Tf Aff îaMo# 5»rfpio* xafiiaTv^9s SpuV , 
Sl*fùûi9t ifiAtm %irr9tf iiht^s. tvr ïrxt ï»* 
KtweUçatft , ?7* av«(yas à^oipSii'inii âreîAaofftt. 
£*f ^ JV '3iiÇi'(pp«Y yi I]o0ii/a»v f VOtfi'x^V , 
H* Zcw etâravccTwv CmiAcv^ Idrc AtioiY ÔAi 0949 : 
£'f T»& j<ip Tf'Aof iViv ifJiSt cljaSirSï Tt k«kSï •'«. 

(3) iEscHiLB, Agamemn. vers 1438' 
T/ pop 4M|i^ «^Yfv Aies rt/iHiûu , 

(4) Thbognip. Scntentisp. 

Ôfofif ivx^ , ^î*^ «$'* /"»P* Kp«tT0f %\ni «Tip etwi 
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toutes chofcs, aflûre Oppieti (t/^ 

Venons préfentement aux Poëtes 

Latins: Enmus fe trouve cité à ce fu;et 

(il) Cici' par Cicéron (4) qui fait parlçr aînfi 

ro\ de Ifat. galbus (i) : >» Car peut-on: regarder le 

Deor. l.x. ^,Qei^ & contempler tout ce qui s y 

»9 pafle> fs^ns voir avec toute Tévidence 

>9 poflibl^ qu il eft gouverné par une 

♦ifuprcme, par une divine Intelli- 

5>gence } Autrement les homnies^au^ 

9> roiem-ils pu applaudir tous à cette 

» penfée d'Ennius : 

Voyez ce brillant JEthét , 
Que nous invoquons tous & nommons 
Jupiter^. 

V Jupiter , dis-je , le MaStie du-monde. 

Voyez auffi vers 6f^. 
(i) OaviEN , de Pifcat. vers 4. 

T/ jàf. fcipiVioyii «ywror 
>î« a(pi âriwv i Ivi^ %oat^ w»' ix vUis hc^ ^^^i 
0\J^ '^«T â/iml^WBM CAf^flé/Ntv vtft^U XWtA*; 

(2) g^i<^ f»i;» ftf/e/f éTjl/Jr f/»i79 apefium^tdmr 
que ferjficuum , rffw Coelum fujpeximus , r»- 
lepaque eontemflati fumus , quam effe aUquêi 
numen priftantiffimà mentis , qtto ht.c r^gsn^ 
turf Çlupd ni ita effet, qui t^^^^jÊÊ ^^fi* 
pmntum dicere Ennius : '^' 

Adfpice hoc fublime candens , quem iflrtro- 
càm omnes Jovena -, 
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B celui qui d'un coup d'œîl gouverne 
>» tout ^. dont la puiflance fouveraine 
MO^re par tout, qui eft,. comme 
n ajoute £nnius> 

Des Dieux ôc^dts iiommesr le Pcre T 
i> Quiconque auroit quelque doute là- 
pddTus, je croîs qu'il pourroit aufli- 
f> tôt douter s'il y a un Soleil ; l'un 
»eft-il plus vifible que l'autre? Cette 
9*perfuafion, fans l'évidence qui l'ac- 
>) compagne , n'auroit pas été u ferme 
»> & fi durable v elle a'auroit pas acquis 
»de nouvelles forces en vieilliflànts 
» elle n'auroit pas pu réfifter au tor- 
» rent des années ^& paffer de fîecle 
» en fiecle jufqu'à nous. Avec le tems, 
wles opinions des hommes s*éva- 
t% nouiflent ; mais les jugemens de la 
n nature fe fonifient, m 

illum mtro Jâvem , <§• dûmînaUrem urum^éf 
êmnia motu regenum , di* ut idem Enn'ms ^ 

Fattcm Divûmque hominumquc. 
Quoi ^ui dubhet , hétud fani intelligo , cur nm 
idem Sel fit y an nullus fit , dtêhitate fojfiu 
Siuid enim efi hoc illo ovidentiusf Quod nifi 
fognttum comfrehenfumque étnimis haberemus ^ 
Tuon tsmfiaSilis ofmio fermanetet^ née confit-' 
ptsretur diutumitate temporisa nec una cum 
faculis éUatihu/que hominum inveterafe fO" 
tuijjet» ..... Ofinionum enim commenta délit 
dies^ nature judkta confirmttt^ 
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Venus s'adreffant à Jupiter <ïaw 
Virgile , lui parfe ainfi : »> O vous dont 
»> l'empire éternel s'étend fur les Dieux 
rrSl ?t *' ^ ^'^'' les Sommes C O- " Virgile 
tumml.Lé. ^*^^^^^ f^î^ qu'imiter Nsevius dans ces 
€af.x.' Ters, G l'on en croit Macrobe(ii). 
I ï. II. Les> Philofbphes qui ont eu le 

LaPïon- plus de célébrfté, ont été tous partî- 
tSk f' îàns zélés de la Providence. Pithagore 
WiiU)^ ^ croydit qu'elle s'étendoit fur tout : il 
phes. apprit cette vérité au fameux Aba* 

WLa-éra, ^l^.C*) qui s'engagea dans une grande 
l.t.fer.17. aiipute avec le Tyran Phalaris fur ce 
ÎMmS, Fèê fiijet f if hii fît voir que tout ce quf 
de Fitbétg, arrivoit dans le monde étoit autani 
^- 3*» de preuves de la Providence. Tîma- 
fîde de Tarente , Difciple cfe Pitha- 
{€) Ismk. gore , ayant été obligé de voyager (c% 
Vie de PU Se le vaifleau dans lequel il s'embaf- 
tbag.c. 18. Qu^ ^j^j^j f^^ jç p^ijjj jg partir, un 

de fes amis lui dit : » Je fouhaite que 
^> tout ce que vous defirez réuffiffe. Je 
>i ne demande , répondit-il , que ce 
>>que les Dieux ont réfolu (i> *♦ i 

(i) Virgile, Enéide, 1. 1. versijj, 

qui res hominumque y DeAmqui^ 
JEtirnii régis impertis , (Jf fulmine terres. 

(1) Iamblique , Vie de Pithagore, ch. iS. 
d}Ati CiyAoïJBOfl f(«M«| W f^9t vtfd t#| S^Af >^ 
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Payênkê; i^f 

'Archkas croyoît (a) que Dieu étoît {t^^StoSft, 
dans le monde ce qu'un Général' eft deVirtuu^ 
dans une arméer »> Il lï arrive rien '' ' -^*^^^' *' 
sr> que ce que Dîea veut, dh Démo* ''^ ^^"^ 
»p&ile (i). « 

Platon était fi ortliodote dans Cx 
doArine fur la Providence , que les? 
anciens Pères s'étoient îrnaginé qu'il 
avoic puile Tes fentimens- dans le$ 
Livres (acres : il prouve au fong dansf 
le dixième Livre des Loix, que la 
Providencô divine s'étend jufqu au» 
plus petites chofes (z ); ce qui a fait 
dire à Salvien t »* PÎaton & toutes 
»»les écoles des Platoniciens, recon- 
i>noiflènt uri Dieu modérateur de 
» routes chofes ( 3 ). u n L'univers ne 
yf doit fa confervatîon qu'à fa Provi- 
»dence> qui ne cefle dfe veiller fur 

(i) béMOPKiLB , Séntentiae Pithagoric*, p^ 

ÏIO. ©caf ^i'ii «Çoi/AuTtif, 

(x) PtATO,deLegib, 10. p 900 A'M'^<r>V 

'^fa\H( wfjLiKpth *i9t 0io< v'x îiliov i» Twy fMyî%H 
/««(pcpeiwv. wKowff pop flrov nsM 'fo-p^f to» ïW ^* 
M^fiiiltt . ttf wytf^it yi tint itacwi â^îrit , tmV 

Imrïa* Voyez auflî pag. 901. 901. 903. 

{5) Salvien, de Gubernat. Dei , Ui,p, y^ 
P/ii/0 , é* omnes Platonicorum /coIa , fnode^ 
7iU9r$m ufum omnium confitentur Dêum. 
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ift^i Thboioo-ib 

fi lui , dît Maxime de Tyr ; & faitf 
9i elle il comberoic bientôt en eonfa- 
i>fion (i). ** 

Les Dieux, fuivant lamSliquef 

Î;ouverrïenr le Ciiei & le monde: 
es Démolis qui font prépofés far 
<|uelques parties de l'univers, font fo- 
bordonnes aux Dieux , dont ils exé- 
cutent les ordres avec foumîffion (i). 
Arrien emploie le fixîéme chapitre 
dû premier Livre de fos Commen- 
taires fur Epiâete à donner des 

(i ) Maxime di Tyr» difleJt. $, n^ rith 

( 1 ) lAMBLiQpi , de Myfter. feâ. 8. c. lo. 
pig. 3^. fi fcfv ydf €/K^cciHf Tf Kf d^tnttt 6m!, 
fil SXiiy fV f *tfr«if «WmAmÇmi xvCfpvnfliv iSy «f* 
mi , fta1« T«V7n rf r«v ôvp«v«i i^ xiV/iMy , Xf^ica- 
M Wr flf(p«ev«r f v if idA ^vydfim TAat ii il 
rh ItufAVfftur ^«Mitr hûLXM^^iTît , /tce/petf Wf 
fdiftTtit «» xotf/uv KaTCcrfiva^oi , lutrmf Konv- 
>uvy«iT , f x^a' '''* '^ «v^M fitfiTii ri rSt M«s 

CTahi /i* , T»' /uli >»«9y frif if^fc»^iii«% i^ ir^i- 

•IV If 3»<«< , ^f^v^f àv1vp>fflir xp**A<(v*i 7^2 Sv 
Il >u2 Yi?0l 71, «y C^vAoïriHi J^ 'ffhraT^'fm, 

preuves 
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preuves 3e la Providence , & a faire 
ATbîr jufquoù notre xeconnoiflànce 
Soit aller pour les l^ontcs des Dieux. 
DionChriioftome affure que le monde 
eft gouverné pat le fuprênae Etre, 
comme un valflèau par un fàge Pi- 
lote ( I ) ; & qu^Jl ne nous arrive -que 
ce qui plaît à Dieu. Une grande dît- 
pofîtion à la médianceté , fiiivant 
Atticus le Platonicien , éft de nier la 
Providence (i). Hiérocles avoît fait 
un ouvrage pour prouver là Provi- 
dence 5 on n ^1 a plus oue des extraits 
qui nous ont été couftrvcs par Pho- 
tius. Apulée 1[.j) qui approuvoii la 

' ( I ) Dion Chrisost. pm. ii. pag. i.o3<r 
fidhtroL H «w Hopv^aiV ^«crSI^- t«? ^A«*v ii^ 
'X«Tfii;5»vïoî1^ T(?| aimyra ei/^av»! kf Koofjttt , 'itêf 
«•(fl^ itvCfplfMy »M»# «tfX»!''»'©^ , ""«vv Ket\ms Ti j^ 
fVfW^sSf iittfiWKt^et9fiiv»€. Orac. 30. pag« 300* 
Voyez aurti Stobée , ferm. 11 5 . t. 1 . p. i» ( 7, 

(2) A^Tictrs^ dans Ihéodoret, ferm. 6. de 
trovH. Téerap. t. 4 . p 5 7 5 • «5^» «1oy«Y« -^«1- 

{3) ApotEius^ de habit do^. Plar. Phil. p. 
JS4. Seâ omni* quâ, nAtur aliter yér prapterek 
reSèferuntur^frovidentU cuftodiÂ gubernan- 
fut ; nec ull'tus malt caufa poterst Deo adfiri- 
éi : ifuare me omnia ad fati fortem arUtrattur 
^ê'fef^nda, fta entm définit FroajUentifim^ 
Arvmttm ejfefententiétm cinfiirvatrUemfrû^i^^ 
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Ifi, Théoiocic 

doctrine de Platon fur la Providence 
& le Deftîn , l'explique dans un ou* 
vrage exprès , où il enfeigne que, fui- 
vanc la doârine de ce Pfailofbphe» 
tout eft gouverné par la Provîdencc, 
c'eft-à-dire par la volonté du fuprcme 
Dieu, auteur des Dieux fubalcernes 

3u*il a prèpofés pour régir fous lui les 
iverfes parties du monde. C'eft ce 
que l'on peut voir plus détaillé dans 
le padàge Latin que nous rapportons 

thMtis ffus^. cHJut esi^À isU fmfctfit ^mm; 
d'winsm te^êm efiféUMmf fit ^ttêd ènrynn» 
ides cogitAtUnu Dei MUfUê mcêfts f&mflMH 
tur : undi fi quid Providentidgetitur , id £gi^ 
fur (5* jam fsiâ ; <J* quoi fato terminMtuf^ 
Frovidentii dehet fufciftHm videri i <J» fri' 
mam Prêvidentîam effe fitmms , txufersntiffi" 
miqtte Veofum ûmnlum , qui non fêlhm Di$$ 
Cotlicolns oriinavit , qu9S tid tuttlmm ^ duMS 
fer âmnia mundi memhtét ff^rfit ; fed nsturi 
êtUm menâtes Deos , qui frifiaroni /spientU 
eueris ttrrenis anim^ntiius , ad âvitatem tfiur 
forts edidft , fundatifqme lêgtSus reUquêtuiu 
dijpofithnem se tutelam terum , quas qit0tidii 
fieri necejfe efi , ttsdsdit : und^/nfcepism Fn* 
'videniitim ùii féconde, frovidentU itsgrAvi* 
ter retinent , ut omnU , etiam qui, cmlltùs^ mot" 
taiiètiS ixhihntur , imm^taHUm ordinJUiêMif 
faiernA ftatum femant. Détmoiffs vtr^ « quêt 
genhs (^ Ures fêjfimui nuncufarg , minifim 
Psorum , cuftûdefquê hominum ^ (^ Utfrfutfi^ 
fi quid a Dih vitê»$* 
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tout ^mîer , & ctont tious n*extravons 

^e<equi x^gstxdc noxxc fujet. Plocin 

a employé le fecand Livre 4e fit tcoi- 

^éme Eiméade <4i) à faire voir que (M)y9ytte 

<fcA une jfnpîécé coiitcaixe à k r aifoa , ^^Jfi ^»- 

ide prétendre <jae la Providence ne »**^^J-'« 

:$*étend point ^ tout. S. Auguftm ( i ) en ^* ^* * 

a fait une efpece d'abrégé dans fa Cité 

dàc I>ieu.«) Le Placoinkien Piotin, dit- 

«f 3 > a écrit Air la Providence : il fait 

#9 voir tque c'eft un attribut do fouve- 

f» raw Dieu, dont ià beauté eft intel* 

•9 leauelie& ineffable, qir'elle s'éjcnd 

» jisfqu^aux ciiofes tcrrefaes , & même 

•• à ce qui paroit de plus petit , comme 

•t ^ux fleurs & aux feuilles ; & il prouve 

» gue ce <iui eft abjeft & périflable 

n n'aucoit point la perfeéHon qu'il 

•9 dok avoir , s'il n'étoît pas formé 

t» par cette beauté intelligible & im« 

(i) S. AiïGa^iNOs,âeCÎTit. Det,lib. io« 
<; i4.DePt0vidéntiA eerti Phfinus Plstoni" 
jftis di^sast, 40m fuê k fitfftmê Deê , cujus efi 
M^elligiislh éUque ineffojhilh fulchritudo , uf^ 
4^me Md kée t0fr§na et tmit pertingere fiofiulû^ 
9um /Uqmi foiiêtum ftdchrUHdine fomfrohdt , 

0'0Mntiéi, diient'tfim^sfofmafum fHornm^ume" 
^4S hMhtre mpn ptffi t^nfirmat , nifi indi fot^ 
^Êuntur ^uhi fofpii^ imtlUgil^Hk et tnannmH-' 
é^ÊéMifimid Mêm ^mnU peffivtrat. 

R îj 
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^,^6 THi^LOCl-E 

j> muable , qui donne à chaque tSct 
ff la forme qui lui convient. Se qui U 
4> lui coi>rer-ve. w 

Proclas •( I ) cnf^gne que tout eft 
/buniis à, l'Empire divin. H avoit fait 
«a ouvrage qui avoit pour titr^ , des 
dix Doutes touchant la Providence^ 
on n'en a que des extraits Latins , que 
M. Fabriclusa donnés dansie huitième 
tomede fa Bibliothèque 'Gr^cqae d'a^ 
près une >verfîoa de Guillaume deMor- 
beke , Archevêque de Coriothe ea 
1 280, laqueHe avoit été donnée à la 
ville de HanAoui^ par Hoifténîus. li 
s'agit dans le premier Eteut^ de fçavoîr 
Q, la Providence s'étend à tout : Pro^ 
dus prouve qu^il n'y a rien dans la na* 
jure qjLii nç d€j)€ade .de Dieu (i). 

ix) P*pcii Inftît.Thedl. c. m. pag. 4^5; 

T^Qtt. Vide in Plût. Tbéol. p. 4îI. 

(i) Fabmcii Bib GrdExa,'l. ^. c. i^.t. t^ 
pag. 49$. l^um Prmideniia ad optni* ^é* fij$^ 
guia fertsngtu ; five , ut GuHlelmi ittterpretit 
Verbh tétar^ fiFrpvidentiaeft omniumsotQrum^ 
fartium , ,^ ufque ad hdividuiffm» Cœh* 

incorruptihiliMm f Hpc affirmst Froclus , att[ui 
Hnum quodque fingulfirm^ > ^ ^^^^ iûsm mi-* 
pimtSy ah umus oftimi maximi numinh èêm^ 
fies, ut ^tf^il^t^frù9ifi4,0iuiÂ iffe94fiê!^9i^ 
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Il prouve dans le troifiéine Doute, 

?He kl Providence dirigô même le* 
très litres, & qu'elle emploie danrf 
ce miniftere les Dieux fub^ternes ( i y 

tmdif. f7ihit tnim efugtt ilïud' tmnm , yît/r' 
heffle dtcas yp'vê cûgnojci ; <J» dicituf quidem , 
é» rgB^ dichut^ é* m ^entf utus circulus ejfg 
HHtraiitêr : fi quidem ckuf» eentrmn , cttuft^' 
fum étmetf^ circMlus^é^ in unkatt omnis nté^ 
Hfefitsr m&nadirè fr^ttr e^ndem rstiànem , im- 
?ro%identrÀ Autem unù majori modo âmniék 
funt\fi quidem é* untim màjori modo illui 
fuath cefitfiim (^ monai. 

fi) N»?» firdettfmin4torHfH^f!findÉfermf*' 
natofum fit caufs Providentis i SecurUhm^ 
iiem^f^ êodetn modo refyondet Proclus^ pro^ 
t^irfire niHii aitud effcyquaM henef^cirt : hine- 
ffo fiéo qutLfHe module é* ordirte pauicifsrê^ 
de ûno illo bono-i ut é" iffi Mnifas ^-& indttor^ 
ttfinatis libertas confiet,. 

I» eodem capite frobtu y*fnpvid^reÙeufn eon» 
^^^entibus é* indeierminatU , ne ilUfint veluP' 
fifferjodventitia in univerfo. Si itaque volunt' 
{ut^ote éêutores ) ptovidete determinatè indéter-- 
^'^Mtis , e^ fojlunt Dii , omnmti utique fir frou . 
"Vident ^ à^- frovidentesco^nojcuni froviforum' 
^'^nitatem ; éf Dii quidem exaltatim , f^ ad'' 
^nia^fiéi ifforum extendentes Frovidentiam ;• 
^*-mof^s auiem fartientes^ illorum fiépetexif- 
f^ntidtm : hi' quidem aliorumgrtgstitsiem ac^' 
^fperunt^ hi MUtem nliorum^ ^ tu ait illoyin^ 
^imam confunf mantes partiiiànem ; ut hi qui^ 
dem hùtninumfinty hi autem leonum^ alii aw"^ 
^^'àlioritàt ênimalium ^4ut fiant Afum pr^- 

Riij; 
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Il examine (i) dans fe qtratri^rne 
la manière dork la Provicfence opère 
fer les divers Ecr€s> il' eirfeîgne qu'elle 
£c conforme à la nature des Ecres^ 
qu elle dirige. Il denaande dans le fçp- 
tiériie Douce pourquoi les auimiaux fe 
dévorent les uns les autres , fi la Pro*- 
vidence s*étend aux plus petites cho- 
fes } A Œioi il répond , qire fi les ani- 
maux K)nt feulement corporels, if 
eft affez indifférent de quelle ma^- 
nîere îk agîllent entr eux j mais qne 
s'ils ont une ame , c'eft une difficulté 

fides ; et *dhuc fMrttMÎiis , hf qmdtm êcutty, 
hi autem C9rdii , ht verh hefMtis. OrnnM mttêm 
Jknt plêné Diis , hh fuidem , é^his immedUit 
ffwidmtibm , hU Muum fer medios ÙAmmei , 
ut di&um efi^ n9n Ulh omnibm adeffe non f»^- 
temilmi yfed tdthnb fer fi- fsrthif4re frémis^ 
non fêtfmibus. 

(i) QMmodo^eorum ftnticifmanesfimnt^ 
fivê quûm^d^ Dit prrvidentis m inferhrs ofe^ 
fintnr t Rtfpândtt Froclm , ffff fMnkifantmfr 
tdoneitdU fmthnM>lhtf ht rsthnsîtèas y mtél* 
Muédher , fhttntnfih^ ^ ftnJiyUttet m #'m^' 
quà fieund^m fhMntétfiamiir finfum vivunt^ 
$ffêmiâlkêf Mtêêim c^ fer effe fâhm tm his , quâ^ 
fine viti effe chinent. Jgitur é" PrevidentiA 
fifrn entin omnU fitmndhm ipfnm divinan^ 
emienem UcatA é^ûfer/tàtty nnam âperathnei» 
uni eenvenientem 9mne dcceàetts (MrticifMt^ 
<^ iti tt$ nftttne wttutn ejt^ 
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qnî a rapport à une autre matière (i). 

Enfin dans le dixième Douce il fait 
cette qoeftion : s'il y a un Dieu dont 
la (âge providence connott tout , 8c 
mené tout à bien, comment fe peuf- 
îl faire que fcs Anges , les Démons de 
les Héros partagent la conduite du 
monde avec les Diane ? A quoi il ré- 
pond , que la Providence divine s'é- 
tend (br tome la nature ^que tes Divi- 
nités (iibalternes ne régilïent que quel- 
ques parties du monde , & font fubor- 
données au (uprême Etre (i). 

Si la Lettre d'Arîftote à Alexandre 
le Grand , qui n'eft autre chofe que le 
Livre du mondt^ n'écoit pas fupppféc, 

\i) Si PrrvidentU ittsm »d hfima fê di* 
mtttit , mnd^ unta firtis m hmis ammMntiiM$ 
inàquaUtMS , mmtuA dêVûtstioms <$• fimilia / 
'Reffondet , fi Jn illis fit édt^Mid àvrtftîVrrtv, 
tmufam altihs quirendam ; fi vêri corfûum 
tsnthm fimt^ Hihil rtftfu ^fi idem ^mii^ntut^ 
tkm umBrét omnimêd^ ttMnsfigurM^ , atftig 
f»tû/hàjeBsfin1. 

(x) ProvidentîÀ unius Dei Umdstijfimd 
tognofiinte vmnÎÂ , é^ in hênum rêdttctnu , 

ÎHomûdb éf* Angeli froviden dicuntuf y (^ 
Hments , atqtie ,fivtUs , <J» herêes , cJ» ani^ 
pfée , cum Dits mundum CêndifiênfanUi i 2l#/l 
fondet , ffûvidere Detêm univêrfiiUtef âc ms* 
Ittêf ^mnihus , ut ttnum hntun , ei^ttros fêfitA-' 
iifer, ér ff^^fdinsti , ^ jutéu/dam, 

RiiiJ 
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%<^ TnÉaLocMC 

on ne pourroit douter que ce Pliifor 
Ibphe n eût penfé trcs-orthodôxemenç 
fur là Providence , puifquily dît exr 
prefTément : >» Ce que le Capitaine eft 
n dans Je vaiHeaa, la Loi dans la vil^e, 
» le Génécal dans 1 aimée, Ddeu Peft 
».dans Te monde. (i),>. le monde neft 
99 autre chofe que Tordre & Ifarranger 
t9 ment dé tout ce qui exifte confervé 
f4 par Dieu ( i > << Dans des ouvrages 
dont lautenticicé: n eft pas comeftée, 
Jtriftbte paroit fuppoférla.Provîdencç 
comme un féntimem général (j). . 

(i) Amst: de ManJb, cap. ^ t; i. p. é^^^ 
xaétAv ^f* (T^np fv vnT /uf V wCtfi^mt , h SffMm 

f^/^%iy Çfaiêmi'f J'iMytf^m , *&» 0i«r h wfifi 
Stobéè cite ce paflàgç , Ec. Phy£ I. i. p.-T; 
'jftu rcfte il y a Beaucoup de difficulté fur l'Au^ 
teur de ceEivresde très-rfçavans Hommes le 
croient d'Àriftote , d'is^utres en doutent. Voyei 
Tabricius,BiIx Grapca,! 3-tt z. p. 1x7^ 

(i) Arist. de Mundo,.cap. 1. lî tS» «Aur 
WÇîr i^ i'ia.tiofmnt uit e«7 ri i^ ^a<0M| ÇvAl»^ 

Et cHap. tf; pag» tfio. «arnlp /«^i ^^p tiriir 
*mYTOT Ici , i^ >«TVN'»p iSn iw»t JSimrt Karà toi- 
A T«Y luV^MV outTiAv^yw! , t €H3*f Vc^ez.audi 
pag. ^13. 

(^) Dernier chap. des Métapb. t. x.p. 1004* 
Bthic. Nicom. 1. 10, c. 9. t. 1. p. 140. ti 3^ 
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Fayshïtï. tôt,. 

Au celle nous ne diffimulerons pas , 
^ull y a quelquefois des paiTkges dans 
Ariftotedif&cUesà ramenée à un boa 
iens y ce qui eft caufe que plufieursr 
Pères , & méniè de crès-fçavans mo^ 
dcrnes , Tonc accufé d'errer fur la 
Providence (, i ). L'Auteur de la Par 
raphrafe des Etiques à Nicomaque f 
quel qu'il ibir , approuve ce qu'avoir 
jîc Ariftote dans la morale , que tour 
le monde convenoit que Dieu prenoit 
ibin des cfiofes humaines (2), 

Simplicîus adopte les expreflîoni 
«Te r Auteur du Livre du monde , lorf*-. 
qp'îr compare le monde à un vaifleau 
& Dieu à un Capitaine ; Dieu corn- 

' (i) A.THiNAGORj,Lcgat. proClirift.p.i8^ 
Clém. d'Àifx^ Admon. ad Gentes, pag. 44^ 
^* Ambkos, d& OâSc I. 1. c« 1 3. t« 1. p. 14^ 
THéoDORET •» Harret. fabul. liv. 5. ch. i o. t. 4^ 
p^i 17 y. Voyez aufC OtiumVindel, p. 1 74. 
(i) Paraphrafe des Etiques à Nicomaque^ 

On ne convient point de l'Auteur de cer 
Ouvrage. Hcinfius l'a attribué à Andronicuf 
deRhodes : Saumaife a afluré-qu'il étoîtd*Hé— 
lîbdoxe.dë Piufe, Obfervationes ad Jui Atti* 
cumy p. S^ Naudé le croit 4*Ûlimpîo<lore^ 
Voyez FabxiciuSj, Bit Gixca^l. 3,, c Ç, t.-u. 
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toi TniotoGit 
mande le vaiffèiu , dit-il , & toot Tu- 
nivers (i). Epîftete avait dit, que le 
premier article de la Religion était 
d*avoir des idées feine^ <fes Dieux , 
c'eft-à-dire d'être perfuadéde leur 
cxiftence , au'îls gouvernent toot avec 
ordre & juftice -, d'où il concboit qu'il 
falloir fe foitmettre à tous les évene- 
mens , comme ayant éti arrangés par 
on Etre parfait *( i )* Simplicius ap* 
prouve ces maximes , & ne fait que les 
répeter & les étendre un peu davan- 
tage dans fon Commentaire (j). 

Alexandre le Péripatéticien avoîf 
fait un Ouvrage touciiant la Provî- 

(i) SiMPticius , (îir Epi<flete, pag. 7^. « «W 
Wu^tpririft *& «Ao/v (Il âi é GeoV , • i^ « tôt , ^ 
mV ils rni yiinaty irafeoAi rui •^vxù 'mit Iturmi 
mfi*l9(att it^is li H%1 % Kct-^ autant «?tivJ^vy»i t% 

(i) Epict ETE, dans Sîmplicius, pag. xiu 
rwf vfpl nrii ^tit cvtfiC^or *(9^i %'n li mtftmnem 

W»T , Kf /rtiWfwir Tût %\a KOL^Zf Kf itKaîtêt. ^ 
0tiv1o*y ut iS-» K«7rr(7nxtV«9 aimîir , 1^ cixiiv i 
rccof rtls ytjùfjih^it, i^ axoAow^ir» imnim, fit ijm 
TNf «piVnr yimftm iTtnîWftijoif, 

(3)SiM^ucios.,pag. 114. zii, X37. 13^ 
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éencc , dont S. Cyrille d'Alexandrie 
nous a ccmfervé des extraits : il y affû- 
wît que ee n'étoit pas connoîtrer 
Dîea 5 qae de foateirir qà'il ne veiller 
pas Cm les cfeofes homaines 5 'A y difoit 
en propres termes , qae rien n arri-* 
▼oit cîans le monde qae par les ordres 
ie H Providence ( i ). Thémiftius 
parle d'un fonverain Chef qui go»- 
verne tout fi). 

tes Stoïdens admettoient dn moins 
de nom la Providence, n Ils croient, 
T% dît Cicéron ( 3 \, que le monde eff 
T% gouverné par fcs EHeux. ce Théo^ 
phrafte , Zenon , Chrffippè & Cléanthe 
fie (but pas d'accord dans leurs fenn- 
mens : ( ce font les paroles de Miniï* 
cins FeRx ) mais ils fe réunifient fur 
h, Providence (4)^ 

f i) S^ CïRiiiE , adverC Jolfen. f. 1. p ^r.' 

Lib. 3. p. 81. pf/tf ^ h Tif n9^f4f yfyfvnm 
X«p2f 'tfrnémf. Vide pag. 84* & 1. 4, p. 131^ 
ac le liv. de Tato, it€t. 17. p. 91. 

(i) THïMisTros , ©îat, 1. p, 34. WT«i îfîfe 

X3) CiCERo , (fe ffnîBus bononim Si ipalo* 
90in , I. '3 . ir. I ^. Mundum autem cenfint ugf 
0mfninâ Deorum, 

I4J TkiêthrMfius ^ & Zittân , &Xtbti§jfitr^ 
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dt StOtCQt* 

n^iç. t. X., 



fine alijuo 
^fiôdetaiu 
tUm cfHS 



1,04 T»Ç^LG«fr 

Chrifippe footenoît (^ qu^îl n^arin&r: 
voit rien dans le moïKlb que par Ie# 
ordres de Dieu ou avec fa permiflîoti •^ 
il avoir fait un Livre touchant fa Pro*' 
vidence ,/ dont nous trouvons quel- 
ques fragniens dans Aulugelle C^), qut 
nous apprennent qu'il y traitoit îes^ 
grandes queftions de l'origine du- mal 
ccr de la- liberté. 

Séneque a fait aufli un Ouvrage y 
auquel il a donné le titre de Pr$viatrF- 
tiL II y examine pourquoi la Provî^ 
dence permet qu'il arrive desr naal-^ 
heurs aux gens de bien» Il y fuppo/e: 
par -tout la Providence v que Dieu- 
prend foiiv des hommes {e) \ que lunî^ 
vers ne pourroit pas» fubfifter- dans: 
Kordre adrnirable oi\ il eft , fi un- Etre- 
tout-puiflant né veijloit à fa confer-: 
vation (^). Il répond enfuite à li^ 
qjLieftion qu H s'ctoit faîte , fuivant les^ 
p£incipes^ des Stoïciens^, q|ie lesmauip 

SfCteantHes , fûnt ff» ipfi multiformes ;fed adr 
unhdlem frovidentii, omnes frvidvuntur, Mî-« 
nudus Félix , .c; 19. p. 9^ Voyez auft Lacfrce ,>^ 
liv, 7. fe^ï. 138, & S. Cyrille contre Julien j^* 
Imi.p^ ^x. Ainfi Théophile à AuttoHque^- 
Ik r.p; 82.. ne s'explique pas exaélement, loir- 
qtfil dit que CKrifippe Si les Stoïciçns nad-^ 
;ttieitoient point, la Biayidence». 
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ék cette vie ci ne font des maux que 
|)Our les âmes vulgaires , & non pour 
îe fige ; qu'ils -lui donnent occafiojpi 
4 exercer fa vertu & de la f^ire 
fcrrller -, & dans une déclamation in^ 
géiïîeuîe oû Fan apperçoit aiiemenjt 
toute la vanité de la Philofophie liu- 
maine , il ne pardie pas faire 1^ 
moînére attention à là plus confo- 
lante de toutes les raîfon$ , ,quî eft que 
les maux de cette vie ne peitvenc 
ctre quHine fource de tonîieur étetr- 
«el pour ceux qirî , en les fouft'ram: 
avec réfign^tlon, fefoumettron^t pieur 
femént k la Providence. 

Porcii^ Latro , dont Séneque le 
Rhéteur ivous a confervé quelques 
fraginens , drfoît dans une de fes 
/déclamations : *> Dieux immortels^ 
}f qui gouvernez le genre humain 
♦> avec cette ptovidehce Aigtiç jâLe 

>» VQUS (-l)..** 

L'Empereur Antonin affucoit qvfi 
tout pcouvoît la Pcovîdence , que le$ 
Dieux veHldient Air -les chofes JiUr 
gaines : il déclare que tpqt ce qm iiâ 
^trîvpit , il k recevpît .conyne vejia;n]C 

(f) SsNBCiB Controverfiae lo.l. i. DU inu^ 
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$.o6 THBOLO<5i« 

«tes Dieux , parce qu'ils ccoîea( Il 
jcaufe de toutes chofes (i). 

PluheuTfi Anciens , faas avoir été 
Attachés à aucune Se&e de Pbilofo* 
phes , ont très-bien parle de la Provî* 
dence. Timoleon (%) écoit perfuadf 
^que rien ne fe faîfoît dans^le monde 
uns la permiflion des Dieux. Aie» 
atandre ayant échappé à la confpira^ 
don de Philous^ parla ainfi à (bH 
armée : »> Il s'en eft peu fallu ^ue^e ne 
#» vous aye été enlevé par le ^crjme de 
» quelques fcéléarats j maïs îa vie m'a 
ifétéconfervée par 1^ PTOvidence Se 
•f par la mîférîcordç ^os Oîeux {^). « 
JLe doâe Varrou approuvé par Saint 
Au^ftin 4tfoit^ que ceux-là feuk 
^voient ^n une idée de la Divinité, 
4^i ^vQieot crû que Dieu étoit un cC 

il) Uaxc. AM^roNifi. !. 1. £ 5. itî 181 OiSf 

^ s. 1 1. p. 47. ntilm 0i%iîy fn\H dinpu rSh 

Lib. S. f. *5. Ap^ofl^ , Î55W rit 0t^t atnt^i*^ 
^^ , »erf ▼*» mnrmî yn^»? â^ î* Mjm -ni yi^ 

{2.} Cornélius Nepos. NihU mum huméh 
jttMrnm fine Deêtum numim Agi puta^Mt. 

{3) Q. Coar. lij). ^. cup. 1 9. F#ii« > ii>/Z«r##, 
^H^orum hèminum fetlerê'vébh tnftÊis fitm^ 
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P A Y E N N E. 207 

^it > qui dirigeoic par ia railbn les 
snouveméns du monde ( i). 

Denys d^Halicarnaffe ( jt ) inventive (d\ jfHtîf, 
contre ceux qui nient la Providence. Rom. L 8, 
Plutarque la Tuppofe par-tour. »> Par fi^* 5^« 
»> quoi , dit-il (i) dans fort Traité dl- (if) Tntd» 
»> ns Se d^Ofiris , cette opinion fort an- i'Amb$. 
»»cîenne, defeendne des Théologiens 
»»& des L^iflateurs du tems p^fô 
f9 }u(qu'aux Poètes & aux Philofophes* 
M fans que Ton facbe toutefois qui en 
•> eft le jpremier Auteur , encore qu elle 
•ifoit u avant imprimée en la foi ^ 
fiperfuafion des hommes, qu*il n'y ^ 
w moyen de Tea efl^er ni arracher , 
>ftam elle eft ftcqueméc, nci>pas en 
%% familier devis feulement , ni e^i bruits 
1» oommuns » iinais en (^cjifi^cs & di«^ 
t)vines cérémonies du Service des 
»> Dieux » t^uit daç Nations barbares 
M que des Grqcs en ptufîeurs lieux , que 
•»ce monde n^eft point ilotant à la- 
ffventure^ fans être régi par provi-r «^^ ^^* 
•9 denc;e ^ rjaifon. »« . ^ ' *^ ^^*^* 

Oh a perdu (^) un Ouvrage d*Er: 3./. 701» * 

{i) AtKîosT. de Civit. Dei , I. f . c ^ i. Dicta 
stiam idem éutflor scutijftmm Mt^ue doffijji^ 
jpMf ^ tfuhd ki fiU vidianmr étnimmdytniffi 
éjHtd ejfet Deus , tfui rrediderunt ium ^e M9H 

m^m Mtm M ratant mundfêmf/^hf»ik»i$mp 
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Jien en feveur de la Providence , dont 
Suidas & £uftathe ont ciré quelques 
morceaux -, il n*eft pas décide ii ce 
n eft pas le nieme , que cekri dont 
Suidas parle fous cet autre titre, 
i^yatfiBfSi, ^^ A^âtiiiom divines (m). Le So- 
^«i^^t. pbîfte Hijnerius avoit fiait une dccla- 
ination dont il eft parlé dansPhotius^, 
ie Titre en étoit : Epicstre ^ accufe 
it impiété , féo^e qu'il nie ta Preziù 
(() Tho- dencc {b% Pline le jeune commence 
$m$tf.io%u fon femeux Panégyrique par approu- 
ver cet ancien tifage, de commencer 
^utes nos allions par des prières, 
puifque nous ne pouvons rien faire 
de bicai fans fe fecours des Dieux înt- 
inprtels : îl dédare en fuite , que te 
plus grand préfent que les Dieux puff- 
fent faire âuxliommes, eft un Prince 
rempli de vertus , &qui ait beaucoup 
ile reflemblance ^ts: eux. 9» Si jdr 
wqu'â préfent il avoi^pû être mis ca 
^ïdoute,contîntie-t-îl, qui eft-ceqirî 
*> donne des maîtres à la terre , on 
♦>4e'haiard , ou la Providence , îl eft 
^) maintenant txès-çerç^in que c*eft à 
^9 Dieu ieul qme jaojjs avons l'db.li- 
^>eation davx>ir un. Prince fi p^* 
f>tait<i}.a 

''|tj PJ.XNJI Banegjrxicus. Jft$n mc fspiênuft 

ÎÙzàîXC 
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ïïazaîre .parl& fur le même ton 
dans fon Panégyrique de Cohftantîn. 
jiDîett ,- dit-ii , cjviî eft lartitre de 
># toutes cbofes , nous regarde du haut 
>*du Ciel ,.& quelles que foient les 
» profondeurs' de nos penfées, il les 
» pénètre toutes. Il n eft pas poffible 
»^ qu'il ne prenne pas foin dès chofes 
%yde làr ttrre , puifque ceft à lui à qui ^ 
f» nous avoiis 1 obligation de tous les 
*> avantages dont nous jouiflbns dans 
>) cette vie. Ceft cette divine Majefté- 
jt qui fçait diftiniguer* le bien da mal , 
3* qui vous a protégé contre lés folies* 
»f du Tyrari^qui a fècôurii vos braves 
»f foldats, &c qui a rendu inutiles les- 
>* préparatiomde votre ennemi (i)^ <«- 

J^atres confirtfti , majéns infiituerunt , Ht r e- 
TUm a^ndsrum , ita dicendi inhium a pnca^ ' 
tïonihus catert^y c[ubd nihil riû^ nihilqtêtpra^ 
'Uidenter yfineDeerum hnmêrtslium xtpe , (en- ' 
0SO j honore y aufpicarentun 

Q^id enim frsjiaiilit^f efi\ sui fuUhrius^ 
mùnus Lieorumj qukm cmJIus > éi* fanons i ^ ' 
liiis fimillimHS prince f s lAc fiadhuc dubtum^ 
fj^ijfet forte c^fumue redores terris , an aliquo ' 
numint darentwf ^ frî^ciptm tamen nofiyunk> 
liqueret diviniîUs coriftiiHtum. 

(i) Panegyticus Conftantino , ^3l^ iy6,'- 
S\eàat enim' nos ex ulto rerum arbiter Dettsi 
fjf* quumvis humant, mentes profnndos geranf 
aogitatiûnum receJjMS , infinuat tjtmen fefe to^' 
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xrcf Théologie 

Ccft Jiipîter , félon le Rhéteor . 
Ariftide, qui ordonne ce qui arrive- 
dans le monde (i). Atîftide Quintilien^ 
(mJ, Dt parle de même (a). Lîbanîm exhorte 
MuficÀ 9 que Ton fafle attention que tout fe 
dsM Mei^ /^jj par la volonté des Dîeur (2).Oif 
W« , f. ^ç p^^ mieux s'exprimer que- 

*' Ciceron dans le préambule 4e fc^ 

toix imité d-aptès:^ 2UJeu€us (})? 

fMm fêfvmtttm Divinstm r nu fieri fêtefi , nr 
€hm JpifitMm fuêm dkgmftt^^ iim M c$mm9^ 
dé^ quitus slimur^ divmum nêàis tmmm im- 
fsrt$a$ , tetrsfunffi tuth aidicMvmr, nn h* 
tff êotMtn vitat dijudicift , quorum milîtauy 
luhitnau liU igitut w , 'dU maje/fës fandl 
Mc nefimdrilfcfimlnmlTm^ mêê ûmmm merko^ 
Tum mommtu pffind'ar ^ Uhrm ,êXMmmâ$ ^ 
HU' fietatwm tuam texit; illé^nrfkriam iUtMi^ 
i^r/inni frigh amintiam; HlminviBiêm etet" 
iitum tHum-i toi vtéi»r$Artif» cmfiiimtiÀ fU* 
nis feBofibm ardenttm 9 tantis infuferviriiusr 
^uamas frefiart aut Deus fotuity sut éumr 
tUHs debuit , ut koffendas actes ,. ta incêgmi0 
ferri & corparum fobora fulmineus'mHes evtr^ 
tînt , m tpdcquid ikfituxerardiuturni fielerî^ 
Ungét molmo\ felici congrejpont confumens. 

(i) Aristidis Oïat. t. x. ^ rç. %:^Ç«p^V' 
larçoçitliif , f\/\&^ ^Tdm J9 » >t/iM»i % mv^cti îi- 

(i) LiB ANii Bpift. p^ 1 1&. Xn^ ^t' «Ti 0«5f 
IM yHêfM 9etrm irÇeér^mu, 

(3) CiCERo, de Legib. 1. 1. n; 7. SkigitHr 
bec k frincifio fer/kMfum cMbus ydimines efi- 
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PAttNWÊr ^ iîi 

yy tes peuples, dît-il, doivent être 
^premièrement perfuadés que les 
f ^ Dieux font les maîtres & les modc- 
w rateurs de Tunivers ; que tout eft dî^ 
n rîgé par leur pouvoir , leur volonté 
f> & leur^providence 5 qu'ils comblent 
w le Genre humain de leurs bienfaits î 
» au'ils voient Tintérieur de chacun 
n des hommes , ce qu'ils font , ce qu'ils 
w pcnfent , avec quel fentiment & 
f» avec quelle piété ils rempliflent les 
$f aâes de Religion ; qu'ils diftinguent 
n les hommes de bien d avec les iné- 
99 chans. «« 

Le neuvième chapitre du Livre de 
Sallufte des Dieux & du monde , eft 
employé à prouver la Providence. 
Celfe tout ennemi des Chrétiens qu'il 
étoît , la reconnoiffoît de l'aveu d'Ori- 
gene(i). 

êmmum rerum ae moietattres Dios , 0aqki ^ 
ftis gtTMntnt^ tùrum giri v$^ ditiom ac nu^ 
mine , têfdemque oftim} de génère henfinnm 
mereri , & qualis qui/fuefit ^qmd ngnt^ quid 
in fe ndmittAt , quÂ mente , qud tietnte ceint 
telighnes , intneri , fiofumque O" imfioTHm 
hnheref rnthnem. Voyez aufO Tufcul. lib. u 
n. 19* 

(i) Orig^ïH , cont, Celf. 1. 4. pag. 16 {• 

t« ev ri eilrftotLuiAm^ 

Si) 
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2^Z THiOLOGi* 

III. ril. Toutes les nations poKcçéSP 

La Pro- qui admettoîent des Dieux , croyoient 

vidence de en même tems par une conféquence 

Ce par le ^^^ ^'5 reg^rdoient comme neceflairev 

plus grand ^9^ leur providence gouvernoît lunir 

nombjedes vers. Il feroit facile-d'en- donner une 

natiçms». infinité de preuves; nous nous con-r 

tenterons- de ces deux-ï- ci tirées de 

PI utarc|.ue,. pour prouver que c'étoit 

Topinion générale des Grecs &.des 

tJ^I ^f; Perfes. Thémiftodè (^) s'ècant réfugié 

mijC ^ '^ Cour du- Roi de Perfc^î^adrefli 

d'abord à Artaban , qui lui dit que dans; 

le grand nombre de fages loix qu a=r 

voit -la Perfe , celle, qui lui paroifloit: 

là plus bclie.^ étoit la-^loi qui ordon* 

noit dTi'onorec lè^ Roi ^ comme étant 

Kmage vivante de ce , Dieu - îmmor'r 

tel, qui entretient'&. conferve toutes 

cHofes : à'quoi Thémiftocle répondit!, 

qu'il étoit dans là dîfpofitîon d'obéir 

auxioix^des Paries , puifque telle étok 

la volonté du Dieu qui avoîc élevé les 

Berfes-à' ce hàm degré dé iblèndeun 

ik) H«/jr Denys le Tyran dé Sfcile ( ^) , jce^^ 

^^'^^^''- likî qui fut vaincu, par Timoleon^ 

^^^^•;*^-'- ayant été. envoyé à Goriiithè, il ny 

/.• M^- gjjj p^g j^j^g toute la Grèce un feia 

Womme qui n*éût'une grande envie 
de. le/ voir: & (lé- lui parler ,Jes- uns» 
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flat Haine , plufieurs par curioflté j & 
les autres, 4it Plutarque, changés par- 
une fi foudaine cataftrophe,,& com- 
patiffànr en quelque façon à de ft< 
grands maux , corttemploierit dans» 
cette avanture la grande puiflance; 
que les caufes occultes & divines* 
dëplbyent d*ime manière fi vifible fuf ' 

la fortune des foibles mortels. Dans 
un difcours public qu© tient TuUius 
Roi de Roriie-, il attefte les Die«x Ôt, 
les Génies qui on^ foin- des chofes 
Humaines (i), Tite-Live (r) rapporte 
que lorfqq'Appius Claudius fut apJt 
pelle en Juftice. par Vîrginius, cha^* , r>Pf"-^ 
cun fît réflexion que les Dieux veil- ^'J. h(?- 
loient fur les chofes. humaines , & /. z.'r. 31.- 
puniflbien t tôt ou tard très grièvement Straè.l. i y . ^ 
torçueil & la cruauté. pas.7i3>l'- 

Les Indiens , (a) lès Celtes, Içs l^'t^^V 
.Egyptiens , léf^ Ethiopiei>s , JesXhaU ^IcilZ^ Z 
idéens , en un mot tous les Peuples p^ n//. al. 
policés, croyoient qu'il y; avoir un« p. uf^i 

(4),DENTr5 »'HAlICAÏtNASSE,T/4. fil.' 
pr. XO^. ctMa* lo^ii d-irâyruy rt ©iSy Kj iaf^vwi 

(1) Titus Livius, 1. 3. c. ^6. R-dùm pt^' 
fi quifqiit Dleas tandem ejfe\ éif non négligerez 
humétnA^imunt , é'fuferbU^ crudetitati ^ fS^^ 
^/§rsi^nonlévntamen venire {œnas^^ 
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ti4 Tui'otû^tf 

Providence quî veilloit fur Tum^eili 

IV. IV. Démocrîce & Heraclite paf* 

De ceux fent poar avoir les premiers; avançât 

qui ont lé- fe WaftAeme , que Dieu ne fe nacle 

▼oqué en .^j^^ des chofes de ce monde 5 mai* 

douce h ^ r ^ r . .1 . ^^ 

Providen- ^^ ^^ Epicure qm le prenner entré- 
es prit de le prouver fort au. long (1). 

Une de fes maximes étoît , qu'un 
être heureux & immortel ne devoit 
point avoir d'embarras ; d'où il con- 
cluait , qu'il n étoît capable ni de 
colère, ni d"afïeâ:îon , parce que ces 
fortes de fentiments venoient de foî- 
bleffe (2). Ennius introduit Epicure 
parlant ainfi (5). n Je crois bien qu'à 

(i) LACTANTitn , de (ù& Religione , c. i. 
CmJM fêntemiê, mnîhf ejt DimotrUus , cmifi& 
^ mator Eficurm. 

(^) CicERo^de Nat. Deor. lib. x.n. 17. 
Quod êternum beatttmqui fit y id me bMhttt 
if/km negotH tptid^i^m^wc éxhibttt^^Mltmi 
baque nef Mi srÀ , 9Ufh9 gtàtiâ feneri^ ptU 
quA té$lU ejfent » imheills effem ewmis, Vbyet 
aufli Diogene Laëice, liy. 10. fèâ. x)^* ^ 
ks Notes. 

(}) CicBHO, de Divmat. ï, x. it. 50. Hiih 
hoe vcih dahki Eftcmufne , qui mgat fmi' 
guam Dees , Hec Mieni eurare , nec flù f A» 
nefter Enniuf^ qui mdgi^ù flmtjk loquitut ^ef 
fintiente pebule .* 

Egù Deâm genus tffe femfet dsxi^ <J» dt- 
eum Cœlitum ; fsd eos nen curare efiner^ 
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s»y sr dés Dieint; mais je n'imagine^ 
10 pas qu'ik s embarraflènt de ce qiic 
9» Font les Rommes. «* C'était le fenti-^ 
ment eentral des Epienriens , don^ 
cepenckmt quelques -un$ admettoieni^ 
une force cachée qui influait fur les^ 
grands évenemens. G'eft ce que peu- 
toit Lucrèce (i),& ce quon a peine à 
concilier avec le fyftcme d'Epicure fur 
k nature des Dieux & fiir leur indo- 
lence. Cèft donc Epicure , qui doir 
être regardé comme fe principal cher 
de ceux qui ont ofé attaquer la Pro* 
vidence 5 ce qui a fait dire à Hime- 
MUS : 9) Qtfonpuniflè Epicure , puîf- 
>9 qu'il a été aflez hardi pour avancer 
>• des btafphêmes inconnus à ceux qui: 
n vivoient avant lui (i). 

Straton penfbit que Di^n ne pre- 
Hpit aucune pa^ft à ce qui fe paffofr 
d^nsle monde j ce que €icéton » qu» 

fuiJ Mgért humanam genus. Vé^es aa(C Uvv 
y. n. 58: . 

(i) ttfctEfii^ , 1. f, vers i»j«. 
Vfyne MÂù res kumanss vis é^tUt0 qnUaim 
Oèterh , <$• fmlchros fs/ces ^ftVMfqm fient et 
Tfûculcare 9 se tMdArhji^i haherê videtur l 

(i] HïMÉRioâf, dans Piiotias , Codex %^^é 
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etti qualité d'Âcadémioieii n'étôit- ^ 
toujours uniforme dans fesTentimenSf» 
fbmble approuver dans Ces Qûeftion^; 
Académiques. >» Par-là) diMl , il iàu* 
ffveàDieùufi grand travail , & à» 
»moi une granae frayeur : car enfini 
M qui peut croire qu^'uuDieu'penfç à- 
i9 nous y Se MCr pas trembler* nuit 8C- 
jijour , dans laperfuafion où Von] 
»>fera; que c*-eft la- juftice qui npus; 
fypunit,. lorsqu'il news arrive^ de ceS' 
i} accidens fâcheux auxquels tous les'^ 
>^ hommes font expofé^ (i),? 
(m)Ah' Tadte(^) paroiffoiç incertain fur- 

0Ml. 6. ^çjç grande queftion : »» Pour moi >» 
(i) TrM4. dit-il (h) iJi plus je confidere ces cho- 

d*AbUn^ ,,{es ,f & plus- je doute fi les affaires^' 
«9 du monde font gouvernées-par une^ 
f>*Providence & par une Loi învio-- 
»làble,.ou fi elles roulent à lavan* 
^ ture félon les caprices du fort & cle 
» la fortune. Car vous trouverez lés 
i> plus fkges de l'Antiquité & leursXec^- 

^ ( î ) CicEiko > Acad. Qjseft. !• 4. 38< i$iV 
êHttn p9tefi, chm Êxifiîmet a Deû^fe carMÙ} 
Mm (^'dies ^ (Jr Kp£iis divinunrnHm€n horre^, 
fé^; éi^-fi^ttid adverji étccidefh-^ quod eut not$' 
S€ciditi extime fierez ne-id jufttvenerh } l^eC 
Sffst^ni tamen ajfentior^ n$ç veto tîhi : modk ' 
i^, mêib illtéd pxûMUms vÛetuf* 

titêUfô^ 
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litateors partagés fur ce fu jet. Plu/teurt 
^ tiennent que les Dieux n'ont point 
^ Coin de ce qui k fait ici bas , & que 
>i c'eft ^ur cela que -les gens de ^iea 
nConi fi &uvent maltraités,, & que 
Mies méchans triomphent ^ans le$ 
9} honneurs Se dans l'opulence : d'aur 
>9tres crcûent une Vitalité inévitabJe^- 
ornais ne la prennent point de la^ 
n difpoiîtion des aftres , & s'imagiiienr 
^quii y a une enchaînure «éternelle 
» des cauTesavec leur& effets, «c 

Plutarque qui quelquefois -parle 
orthodoxenient , approuve dans*d aur 
très endroits les opinions des £picu«^ 
riens* ^> L'un & l'autre ., dit-il de 
n Platon •& d'Anaxagore (a) , /donc en f s) B0 
V cela ont fait une même faute com- ^lM€ii.Fhi' 
M mune , ^*ik ont eftiraé .que Dieu ^^fit^- ^- 1- 
»eût foin des choies humaines , & %jilJ^ 
n qu'il eût fabriqué ce monde expreC- 
M (ement pour en avoir le foin : car un 
n animal bieoiheureux & immortel^ 
*>accon^li de toute forte de l^iens , 
t>rans aucune participation de maL^ 
«•totalement dédie à retenir &<on- 
wferver fa béatitude & fon immor- 
ntalité , ne peut avoir foin desaffairesi 
udes hommes ; autrement il feroit 
VaufS malheureux > icompie qn jnar 
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n nœuvre ou un maçon travaillant à 
>^ porter de gros fardeatix , & rêvant 
H à la fabrique 8c gouvernement de ce 
y» monde. Davantage ce Dieu dont 
Miis prient , il^ft uirce, ou qu'il ne 
m fût point avam la création du monde 
fv lork|ue les gremiers corps étoienr 
Mimmobil&s , ou qu'ils k mouvotene 
»»confurément , ou bien sll écoic , ou^ 
M il dormoic , ou il veilioit , oo il ne 
H CàHoit ne Tuti ne Tautre : or eft-^ 
n il que ni Tun ai Tautre nTeft àcoo* 
f#fe(!|^r«.Gar le premier ne Êio^-il pas 
yvadmecrre » pour ce que Dici» eft 
tt éternel ; ni le fécond auffi' , pour 
>ice que s'il dtemoit et toute éîct^ 
ft nité , il étoit moct : car un dormir 
>véterneLc*^ft la mort *r& qui plus eft, 
H Dieu ne peut être fifoeptible de 
t>ibn>meil: cavHuunortalitrde Diev 
»t 8c YEttè prochain de Ik moi c lonr 
»ibieti>éloimcs Tan det^aurrev & 6 
%ê Dieu étoit éveillé , o« il d é&t iio fe 
M aucune chofe à fk béaritudr » ou i 
H avoit félicité toute com^icte , Se 
%^ ni en Tone 8s Vautre: focte il ne fe 
n pouvoir dire bienheureux : car s'il 
H lai défaiUoit quelque eho& , il ne 
nie pouvoit dire entièrement hru# 
» reux i 8c s'il ao lui ééfyikàt n90| 
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é^mit ï^âxit s^entremeccok-il de vai- 
0ne entreprit ;^ & s'îi eft un Dieu ^ 
& que par {^ pmdence tes cho(ès 
ikhuinaiiies feieitc eoovernées , côm^ 
«I ment eft-ce que Tes méchans prof^ 
f»perem en ce momie , & que les 
•) bons & les horînctes gens foufftent 
•t au comtsâtcl Car Agamemnon qui 
m éxtùVy comme dît ie Pocte , en armes 
»rpHne«ni & prudent aii conTeil , fut 
1» par l'aidkitrere de fa. fenntie paillarde 
tffur^rit 8c tué en orabifon ; & Her- 
Mcale qui étôk £bn parent » ^i avoir 
*«repurgi la yie humaine de tant de • 

tfMnatix <fài en troi^loient le repos , 
«écanr emmA&nué par Dejanira, 
th^ftic ièsti^»blemeiit ocds en cra- 

ilucien tk f^irfteurs Phrib&pfaes de 
&n tenis^peufetentde même. Dan? 
ibn Jupiter x^onfondu it introduit un 
Ciniqtie > qiïi ofe dire au plus pui(&nc 
4ôs IDieux : ri Si les Parques (^^ font les (s) Trad. 
* «niitrèffi» (tomonife , conume vous d'AUsnc. 
lii l*avo«e2, de flti^on ne puiflè édter J^f^''^'<^^ 
*^ce qu'elles ordonnent , otf eft bien ^^^'^[*' * ^* 
♦♦for de vous adreffet des tsceia & des 
«y^fàcrifices , puisque vous nef^iiriez 
^ faire ni bien ni fnat , Se que vous 
mnèt^ tout au plul que lés^exécu* 

Tij 
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»• tcttrs de leurs ordonnances/" A quoi 
Jupiter répond;: >» ce font là de.fauffèi^ 
«9 lubtiliccs , que tvt ^s appiîfes dece$ 
♦•nouveaux dofteurs qui nier^ U 
M Providence 1 mais ils fc jrepentiron^ 
»tôt ou tard dune & é^nmahlç dw* 
-n trine, w . 
{M)JupL Jupiter le Tragi<pe( il) eftattdia» 
M Tr^gœ^ logue entrepris po^tr combattra la 
im,f,6%\. Providence \ rEpicurien ©amis y pré^ 
^ ^^ ' tend^ que le bel ordre du monde n eft 
qu uo efFet de la néceffitc. >» Je te 
»f veux convaincre » dic-ii à fpn zd^ 
• 9f verfaire , par cette 4)reuve que m 

» tires de l'univers que T^on ae doit pas 
»9 croire èt,re fans co.ndudeuf !> puiÉque 
w le mioindre petif navire ne f eut Te 
fjpaflTer de pilote : dis-moi,, prôteio 
*• teur des Dieux, as- tù vA un pilote 
V qui ne donne ordt^ que fon vaiffea^ 
•# aille bien? ngiais ton pilote tie Tunip- 
»* v«« laiffe tout aJîer .â Fabandon s II 
»t fe fert pour ta conduite de fon »avii:ô 
•1 de gens qui n'y eotendeat rien : tel 
9» commande qui doit obéir^ & les plus 
w fots font fouv^nc les maîtres. K^f> 
' a^fiidérelesgrands-bomnieçquîétolent 
M capables , s'il faut ainfi dire , de con^ 
»duire tout feuls la barque ^ &c hiçj», 
» join 4y avoir (juelqae p^t, îis IXM 
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|y Voient pas feulement place au fond 
^ du navire., tandiis^que des méchans 
r% ou dès iurieul étoîent au gouvernail. 
>»I1 ne fiiut ckmc pas s'ëronner quun 
«iva'ifleau fi mal conduit fafle^fbu*- 
» vent des naufrages. S'il y dvoît un 
» fage pilote , il donneroit les emplois 
«c aux plus dignes , & occuperoit cha*- 
s> cun a ce dont il eft capable , châ^ 
9>tirdit les médians^, récompenferoît 
-f» les bons , .& ueradroit Tunivers flo«- 
-ihriflaht. Si tU' m'en. crois donc , tu 
i» prendras uàe autre comparaifon : 
-9» car celle-ci cloche. « 

Le Roi de Cofar (i) fut détourné 
'tf examiner fr fa Religion^ étoit vrai'e 
:fsix uw Pl\iiofo|)he ;,: qui . prétendit lui 
éprouver qtte Dietï né.pisenoit aucune 

fi) CosRi , pag. i. Aptid Creatotem nefué 
\9fi èfnévotentia , ffe^Uê * odium : sHê enim 
,4Xit^pttit ift - 0k •fnni volumate éf mtentéêr^ 
4M/ nom iif^nii^dûcu de ithf^rfe^hnt.imen^ 
^demif, f^ €$nfiimmatio intemionU eft ejus far- 
fe^tf^ut^dumnàpdum eaferfeUa eft.^ if f^ fit 
*mferfe^nr^^ie^exemftui eft juxts JPhilûfiphos 
^ côg^it^êtfs fMrtkulnrÎMm xiuenftsntUrHfh 
iffarum rerumyijmM ilïi, thutantHY :'in Deum 
sutem ntilJa cadit mutatio; é* D eus te utin-^ 
dlviduum fingnlare^hé^ eognofcit ^mulfb minhi 
htemi^nem é* aâififff fuas ^ nedum aut au- 
SéU ^msonêm tu^m^Hut vsdeat met us tm$. 

Tiij 



Digitizedby Google 



aiii Theoiogib 

Etre i ce que faifoient les particufîcfBr 
ans les pays découTerts depub peu 
on a trouvé , fuÎTanc Bottero ( t ) , un 
peuple qui admectok un Dieu auteur 
de ^univers , mais dont la Providence 
ne s^éc^ndoit pas jusqu'aux hommos 
pour ne pas ieinr oter la liberté» Les orî- 
(s)Difirip. ginaires de Flfle de & Chriftolphe (s) 
de l'îfie de reconnoi{IèntunI>ieii;maisiIscn»rat 
S. Chfifiel'^ ipie le foin de ce qui £? paiTe kn bas eft 
t^^ h s^' trop aa-deflbtn de lui pour qu'il y 

Cl* ^7. dans * Il t^ ± ^ t.f ' 

h Recueil P'^^^ ?^^'}^ prétendent qa il com- 
des divers mctdes Dtvimtes iubalteriies & um- 
voya^. faits rieures au gouvernement de ce bas 
en Afrique mondê , c'cft-à-dire , qtfîl le hàSt à 
& enjimé^ 1^ difpdicion des bons & des mauvais 
r?%M. ^%^^' » ^ q^^' ^ Prêtres, d'un rang 
Ume,i6y^. i^^^ricur fooc des Sacrifice Se aottcs 
dévotions. 

(ij BoTTiRo, iële ReUrionî omverfifi 
ptne quana , pag. 4, Kella Ffêvù$cia di C^ 
naUSi ehe e dtfa U nûvs SfMtn» trmfemiei 
ffM memmM » tengmo^ ehe vifia tm Die (ââ- 
ure ^ gpverntekffïï dell nmverfry mu wm 
Pemdm H fkû gêvemo^ # Ftûvkkw^ idf 
hêê^m&i f$r w/nfreihiduMn ai tiken mAànk 



SIR 
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CHAPITRE XI. 
De la fusTîci DE Dieu* 

I. Ld Jt^tiet M Dim tmnm du 

II. Zé$ Jnfice di Dim m$nm dtê 

"JPbihfûpbcs. 

III. La hm ^firmi rktmfwfis Mprii 
mÊT fnéfiu 

IV. Ias wkhmm firma ptms éfrh 
leur vie. 

I.T E Jupiter d'Homere Toît avfc i. 

X-i indignation ces Juges, qui <ïïn? ^^ ^^^'' 
ref|,ea pour les Dieux .ne çraîgnen^ «^-^^^f- 
i)Oint de prononcer des jugennçns p^^jç^^ 
mjuftes (i) : il examine la conduite 
dts lw«nmes , & il punit ceux àuî 
pèchent (i). Les Dieux aiment lc$ 

(i)lUihilei^. iretf jftf. 

{x) Hoiii&B , OdiflSe 13. vers % c $^ 
mfùt wpim tttmm hmitti^ , tt iv % A^¥i 
ik*f dpM V# Içtftf , % TfVviHi 7rif iWprti 

T iii| 
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bonnes aâlons , 2c h<u(rent Tes maiçr 
vaiïè$^^(i). 

- LePoëte qai a (ail la-Bacracomio^ 
tnachie , aflâre que Dieu a un (tH 
vengetrr qui punit av« Juftice (.2 )•. 
») G Rois , s'écrie Héfiode , ayez atten- 
9rtion^à ce que vous faites»: les Dieux 
n immortels «qui font prcs de vôus^, 
n obfervent ceux qui au mépris de la 
^>uftice tourmemeiit les hommes 
39 par des jugemens injuftes (3). « Le 
CncBur des Suppliantes dans JEfchile 
aflfûre, que Dieu attentif à ce qui fe 
iadt^ ptmit lesmécbans & traite bien 
les bons. (4). 

Minerve dans Sophocle attelle 

(i) Odîfféè 14. vers ffjv 

(i) Bâtracomiomachie , vers 9^. 

- (^) Hiâ«OBiL, Opéra &^Dies, vers x^^^- 
€1 ^am\iît , Vfiêts (fil KecTot^pa^f^^ i^ cZtmi- 
T/v J^ ^iKWf. înv( j«ip i» avdfmrsiAi sVyrsr 

A'MiiA«vr Tjf/Cf v<n , ®iMV e«r \?ie aAfyrnf*. 
(4) iEscHiiB-, Suppliantes , vers 407.. 

Zcùr ^T|p9ppf«»V , VV<»V ftKOTIH • 

AV<X0e /uf y %«)<•& , ^aia J^' iyit/utuf. 
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tfàC les Dieux aiment les fâges^^, &i 
kaïdent les méchans ( i ). Euripide 
dédai^e que les* Dieux pumfTent le^ 
mortels qui s'éloignen» de la^ juftice^ 
ic rendent heureux à la fiir les gens 
de bien (i). y% Dieu fçait Juger, die 
» Théocrite (3^). «♦^Il a„fuivant Calli^ 
maque , attention fur ceux qui jugent 
bien Se fur ceux qui jugent mai, 8c 

(i) Atax di SoPtfocir, ytts 13,1.» 

(1) EURIPIDE , Ion. vers 440. 

— Kfl^ Tcip ?$•« il 6f orSr 
KcuctV «v^'ffi, (ii/Ki9W»i il e««i'. 

Vers 16151. 
il. Ait in A1K»^ t' A«M»v , ;^aip* rrf J^l\tL&lrmr ^ 
Sv/u9«m oik®*', fiC*VT« ttoffâûiat 6«tp^v p^**^ 
E'if Tf A^ >îp ii fiin Iff^Xii TV>x«|Vfli? àÇi«? , 

EuRiPims* Menallip. dans Stob» 1. 1. Eclog^ 
PhyCk K c. 7. p. 8. 

Dlfptîci , Ka»** T IV Aïof ./iAtV tîÎuj^ 

B£LLé!iopH0KV <l»ns Jaftin Martyr ,,de Mo^ 
jl^rchiâ Dei , p. 108. 
E'j; ef m ir /f ««i ^« wA»v , ^tt Mm eioi.. 

(3) THiocRiTE , Idylle x j . jlerniers vers.- •. 
XaffiTt TOI fpiAiOYTff ; o* >fi^ /ui^» l(p»Tfivôi»: 
XTfp>iTi ^ iJt^f.cWrw j 3!j|ty Otif îiA iiiiwS- 
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il vok les fliéchans d'un œil coiu> 
roucé (i). 

t» Dieu , dit Ménandre , prend ^aî- 
t» ûr aux bonaes adions -y il n^n dl 
j» pas de même des mauvaifes (2). ce 

ti II y a certainement an Dieu , 
i> aflûre Plante , ^ui voit & emmd 
»> tout ce que nous laiibns , 8c qui rend 
H à chacun fuivant (esaâicms (3). Un 
f > Dieu vengeur fuit les fuperbcs y dit 
» Sénéque te Tragique (4). 

(i) CAUiMAQtn , in fovetn» vers Si. 

In Fragmencis. 

— tflrr «ÎAirptff 

{2,) MiNANoai,dam Clém. d*Al«x. Sci^m; 
!• f . p. 606. 

— lyifBêit 
iff^pH imtJt$ SAm, kf in Mftm. 

(3) Plaoti , Captiri , fcen. 1. vers €$. 

AmdHqm fj^ viâei. 
h mi mi hic kt^mfts ifrpmdè 

lllum illic cttrMverh ; 
9tm mef^9nU fttf$0êPk, mÀU mfnmi 
Psr ifh, 
(4) Seii«q. 11 Trag. Herc. fttren$,v. f Sf • 
Sêquitm TufithêS ultûf a t§rg$ Dêus. 
Jhieftes» ven 11 11» 

Ffppditfs sdiTunf DU : 
His fumindum vH0 u tréimu muèm 
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II. Le Legiflaceur Charondas » II. 
^ans la préface de fes Loîx , excitok ^ Raf- 
les Peuples à la vertu par le «lotîf ticedeDico 
4paeles Dieux aimoientceux qui obTer- ^"j^ ** 
sKoienc la joAiçe , & haïffoienc les mé- p^^ 
chaas (i). Dioge»e le Cinkpt (m) . .^.iwr 
exhorroic les gens de bien à avoir /^./|t/ 
l>eaacoup d'eipérance dans les Dieux , * * 
^arce <|ue , difoit-il > les Dieux font 
amis dies Sages. La juftice accom- 
pagne toujowrs Dieu , fuivanc Platon » 
Î>cr pnmr ceux qui ^'écartent de !a 
oî Divine. Lof fmie f komme devienr 
fttfte^ îl rcflemWe à Dieu (1). Les 
-Stoïciens étoient perfuadés que k^ 
xnécbans^ étoient ennemis des Dieux, 
Jk qi/aurant ils favorifoient les juftes^ 
mutant ^toîem-ils contraires aux inr 

(i) Stos^, ie LegîKlc ConT Utrm. 4^ 

{x) ^ATo^iièLegîlnKjHb. 4. pag.71^. 

^(fit» T^ , iiyw|^. Ybjrtsac^ Alcktous , càfK 
*o. pag. 54. 
(3} Sroiîtfi , EeL JEthkXy 1 1. p. 1 1 1 . 7/i { 

Maxim. & Anton. Colled. (êtm. 15». pi 
4|f 4k tfH «Sff i'm.tuui W eMiv««tr|«yi|îl^m&^ 1»^ 
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Le fameux ApoUonilis dt Tyine^ 
tépondic un johc à quelqu'un , qui le 
prioic de laidef de fon erédîc près 
des Dieux i t» Si vous êtes honnête 
» homme ^ cela vous fuffic ,. parce 
>9 que les Dieux aiment les gens de 
>«bien(i).#fr 

») Et s^il eft en eela loîfibie d amend 
f^) M ^ f^ conjeélure , dit Plutarque (#>, 
ir?x!T - J»F^^; i%P^^' iuftice & équité 
7S1. tféid. ,vy pour les Alieireurs i mais lui-mcmc 
d'jimsût. 1^ ert lar }ufti€e & Vcquité >• la plus an- 
U) MaH ^ ^îcni^ ^ I^ pl^s parfaite Loi qui 
Jint.l.ix. w foie. 99 Quiconque aime Digu & 
f ^.Jrnnbl. Mnfe comme lui , ne défire cien d'ioK 
di Mjfiet. jufte, félon Dion Chr^ifoft0me(:f). t 

^mid^TT ^^^^ Anronin , ( * ) lamblique, 
]^t^^';^'^*. Maxime de Tyr3 Simplicius y Pline 
j^3. 5/V»^/! le Panégyrifte , Symmaqqe .. enfdK 
fitr^Pf^'f' gnent que la jùffixre ell un des attri- 
4^^ Plsm, buts^effentids dek Divinité. 
^*»jgy^-f' , . Proclus examine commenr Diei 

fue^dansS. (ij-pHaosTRATEV^l. |..c t^. -ô ^*iJaPoA*-^ 
Jimlnroife « C«y , )(^' tî mi Ar iS fft/5:M#9VT@H 1 j , f îîrtl , Oê^ 

fe> ' (a) Dion. Chrisost, orar. 4* p. tf^. ?f «i 

§vy Tf Ali ç/X(^ *n, Kf o^aovoy -JiÇ^f tirfiwv , f#Vl»' 

:i^ «<'Xf*v ^lAVOMOirniDu., Voye^ç^ufli oitat*- ^' 
jag. 177. & oiac ji, g. iilf.'.:, . . :. T * 
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mai eft jufte , ne punit pas le crime 
flès xjnïi eft commis ; >& il répond 
^ue c'eft parce qu'il eft i>on y Se qu'il 
Tcuc donner le cems aux pécheurs 
4e fe recomioicFe 6c de ic conver- 

1 I II. CeftttnfentkHemfiancîeB, ^^ bons 
«a*îl y a: un bonheur qui aktciKl les ^^^^ îf* 
gens de tuen apjrcs lewr rtïorc 5 que fi ^^p;.^ j^uj 
on en crxric Pûuirque {a) , On n'en con- » more 
soie ni le commencement ni rauteûr. * ' * 
JLes Livras les plus anciens prouvent rS^\ \ 
xjue cette vkAxk étoit généralement re*- J^^\^^^ 
«onnoe.lln!yaperfomie^uinefçache h^xi^ 
=oe .^Hçmitx^ ^ iaprès lui Virgile 

' ..(i) Ezoerp» ex IftixoIVrocli 4e4e<;em Da-. 

titaiionibus circa Pjovidpnu^m , <Uns F^BRir. 

J0SGS y Bib. Giaec. t. «. p. 5 cx>. Ç^Hf^rt pûft fic^ 

éCAin fœni.ftatim non fuhfeqHt^ntMt » tnfiigan^ 

mr pùft Umfus , iemhn ^ hoc interdum valdè 

l^ngum f ^effêndfit mfirtA mquiiiA radixj^ 

ficut ffiftss fejTfns utt/t^;^ ^ milkfes txtidkf 

n/^fctnt€s gfimilium efi prpdfêSiv^ ,^afdejvqùê 

reddif operafiti^es non fiex4, funitipnibui igl-r. 

ittr frfi'pideiîtid' congruem temfus y non. fûaU 

f lacet hcmunehnibus , fed qunU ad fanatiê»' 

, n^m mnimatum foUiit ftûficére , expe^^t , us 

tolerando flûtes efféd'u. Cfém Dits enim aie 

Hie, fonunam i^ umfus emnia guhernare ^ fivû 

Âare aUquèâ ^nerstfm âpcrtedi , five psirgar^ 

eMrarierstm : ddnde vitium fiti ipfi f^njfg 

fii*?iM ammgrsvifims^ . 
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& U Mkfiologie pay/»nne raf^porténfi 
U) Flatê, des Champs éljfées. Platon adMre (m)> 
deKefub.L que Tanciett Poète Mufce croyott cpie 
**?• 5^3- ks jultes feraient couronnés aprdr 
ieur inorc^& (eroient dans des repas> 
continuels. Orphée penfoit de même 
auffi » fi l*on s'eii capporte à Platarque 
(^) ftut. ^J- C« Potccs itoîenr tiîop raîfoo* 
Vii de Dt' nables , pour qtie hxas expreflR>nf 
otliM^t. !• doivent être prîfès à la lettre. Quoi-' 
t^i^^* <]ifi{ en ibit> on ne penc douter que lest 
{MUS cél^res Pbiloropfaes 'n*^ent en-^ 
i^igt&é que les Dieux r éconn^n^sîent 
les î^ftes aprèi ieur mort. CTétost le 
fendillent des Pithagoridens; ce qui a^ 
• feit dire à Sextus : » Soyez perfiiadé , 
•vqueifous avez à craindre ou des hon- 
>9 neurs immortels, ou des peines fans 
»> fin (i/ « 

Platon a(fâre , que quoique 1 on ne 
Cçadie pas où vont 2^ès leur mort 
ceux qtti ont bien vécu , ii eft conP- 
tant qulls font heureux (z). Il Êiit dire 
ÂSocrate , qu it e(pere aller tcoitvec 

(i) Sekti Seiuenttsey p. <»4f. JmmwuUt 
m$iên msnere i» pididê kêftêfts ^ pÊmmr, 

Ji.)P(AT<vEpînoinis,t. t;p4 ^^inrivck 
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ks bienheureux ( t ). ts Ceft une chofc 
»» arrêtée des ie rems de Saturne , & 
it qui (ubfitte encore, die- il dans le 
>» Gorgias (i) , que ceux qui ont mené 
M une vie jufte & ûtinte » habitent 
n après leur mort dans les Ifles des 
f» bienheiii!ei^x> où ils mènent une vie 
n agréable, qui n*eft interrompue par 
it aucun malhoir. h; 

Laâance prétend , que Zenon le 
Stoïcien avoir enfdgnc qu il y avoit 
des enfers , od les bons feroient (è* 
parés des méchans rque les gens de 
bien vîvroient dans des> endroits 
agréables, & que le$&clerats feraient 
puni& dans des Heux ténébreux Si, 
marécageux f j> Cicécoo £ûc dire à 

fi) FHisooM y t. /• f. €^^ ni ^l Sk êAf tti . 
(i) Gprgias, t. i. p. 51^. îv îv iv*®-^-^ 

(s) LACT^NT4ucy dd Vtti bmi^ L 7; C.7W 
^^« M^er*i Z^Mfn Stàk^t dùCMii t à^ /^^' 

«#r» Imn f^fm h^ tênêivofis. Inh, ê^n$ m 
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4*5^ TjîEOLOCI€ 

Scipion , que bous 'Ceux qui attroift 
ïenchi de grandsierviccs à leur patrie 
«vivront éternellement dans le Ciel , 
«où ik jouiront dHin •bonheur *quî ne 
:finira pas (r). Macrebe, en commen- 
çant ce paC&ge ( i ) , «remarque que 
:c*eft avec raiton que Cicéron , après 
'avoir «parlé -delà mort , ajoute que lés 
tons ont des récompenfes à elpérer 
après leur vie, piiifqu avec cette idée, 
lion-feulement fis ne doivent pas 
craindre ia mort, mais 'qu'ils doivent 
4a fbuhaiter , puifqa*eUe leur affure un 
fconheor célefte. 

: fl!feroit*trop iong de rapportertous 
les témoignages des Platonîdens^ qui 
x>nt admis une récompenfe pour les 
juftes après leur mort ; on fe conten- 
jTer^ de remarquer que tous ceux qm 
^<;l:oyoîem PimnK)rc;alité4eriime^coiy- 

' fi) «Somnium ^cipionis, n. ^. Onmî^ 
^s qui fdtriam eonfervanniy adjmvirint^ 
muxerîm , cêffum effe in Cœlû dtfinitum l§cum , 
^hi hMi â^9 fimpiternofruamm. 

(%) In Sotnn. Scip. 1. !• Macrobhjs. Bni^ 
ér ûfp§rtM»^^pûft(juMm de mette ptâdixit , mex 
ffÂmis items fefl eitimm fferanda fidjecitf 
^^nihus sde^ i meiu frAdiSèintertiAi ceptétM 
wiventis ereéts efi^eet ad meriendi defideriâm 
ultrh Mnitnaretur majeftMe fremiflé^ ^MtiOh 

wenoîeitf 
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¥C^'ûn( iltc&ltQMtké^^ ^le éroic: fi 
gpnérdmnentxecuë dahfi h^ pEemiecs 
&jQles del'figBfô 'j^cjuè & Giinfoftomc 
air^rcC-f^).^pei?«Mihe^^ (4) De 

:A>it' Jj^if.^foit Griec iii^ît^Hérétiquet , Laz^ar» , 

4^11^7 astoiriiesîflfsiftititohces i, où 

l^s juôei.i^rièèrlerii: mon «yencMtrit ^#Vi/r R«- 
iï^s{iij^ft-!ràfrfire^^;f4emÎTDicux. Le »*/w; 
Siîi|©^p|îôâ»iiufthls ic)^i^ntc qu'après (é) De Dils 
^t^ é^^^M ijst i et ^% ;ivoicni d& & Mundo , 
;«fI©ftfti;^^ls;^l^iWi ixotfvef Die» & ^*".f*i8o. 
gptwçjnicc il^ mpiidd avec lui; Pliïtas- 

if!^^ntiçn% que ieliwoà tient les amps e^tivUjêfp- 
■m^B geni-dft' Weiv & bîenheureûxi, ^*> '• ^* ^ 
-îrfrn*^ a^ç chofe' que ia* nature 4e '|^o-/»'^<^^ 

Le Soleil qui toujours leur liût^ 
Eclairé<le-lâ^iotre nuit: > , , 

Ôsî rofes vermeifles fleuries ' 
Sbnt-lét!f* belles grandes prairies j*< ; 

'i-::^'-: , . -^ ' ' ; : ■ -^ * : •:.! 

„ r 9^ Ei l^ «Hfev û c^wnpàgne dweijte" 

.4^im;<^pi0èe,4e fkp^s.de touce-fo^e^ 

itf^^'^î*>r^ ,{mis feuî^^ 4|iaiscoip^ 



dby Google 



%^7^ T HicfLO dr^ 
m de fleors} Se là ya^de J>eKes c&^éMI 
» xfii ne font bniii fpdcOA^ie y t^ 
9> elles coulent dooceiaeQt , & ii^etitr^ 
») 4enncnt à difcomir ^^fem5te , & 
f> raconter ce c|uia|>al[i par d-cfevam: 
M& ce qui en; sracMH^gnani Ir 
^ n fe coll90ian^)esllnS''ter«iltyes^ W 
Les liolâttes 'de fbufo OtCt*- 
(4. Dil- tide(4)crdeiîftâtt'ityia^cfo^wi4r(ti» 
/#» ,/• j, f. difFéfcnsf, oàletf at^ei de citw ^ 6«t 
i i* vécu iaiatemfiiKt id hà& ^wnt asr^ 

kar mort joftff de la fcékkiKte de cle lii» 
gloire. Le premier èft a0p^lé JBm^ 
Hm : c^eft A qae Dé^^ranm^à Roi de& 
Dieux ÊUt fit r^ifençé â?rçe fe» detfx 
femmes i doïir rittie Va^peBe XachS 
& f autre likthrani. li a outre cela cinf 
«oncobiriti d\uie beauté^ ftupreiiantev 
qui font eontlAtteifemeiit ocaipées à 
lui rendre femce.Ûaiw ce tngnae en- 
droit font auffi les trois eens trente 
millions de Dieux , avec un Wicn plus 
grand nombre de concubine^ i flf ils 
louiflènt de toute la gloire , cfe toos 
les plaifirs & de toutes les délices i»ù- 
ginab^ Q^^ar^ie-Mt mille ^ni- 
tens panicipent ati même bonheur 
dans le XMrçam. Lci Dtera^' iïé jpea- 
vent rien entrepremfre de cènfîdé- 
rable^hs dvoir aruparavant {fris leur 
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Patin N«; t^jf 

^rk ; & f on lie règle daos I9 Ciel au^ 
ame des affiûres <]ai concernent cp 
l»a monde , donc ils ne doivent avoif 
connoiflànce. 

Le fecond eAdfoit pd (t trouve la 
^ire & U £èUdc^> s*appeile le fW- 
gttmdmtÊ. Ceft en ce Uen que Vixmi 
£ut (a demantavec f^sfemmess & uo 
certain oUeaa fut à peu près comme 
un Epenrier > qoe Its Indiens appela 
lent V^flÇoi« Cet oiTean fert de 
cheral à Vixmi; & les Indiens Font 
ien fi grande yétiérarion, que IçrCr 
4pi'ils en Toient paflèr en lair quelr 
qa on de cette e^ece ^ ils defcendeaç 
aii plus, (vite de leurs chevanx ou de 
leurs Palaoqiyns pour lui rendre 
leurs refpe^ Ils croient auili qup 
c'eft dams le F^ikÊmtiLim que ^o^s les 
dévots ^ VixHu vont après leur mon^ 
ât qneTCommele feu convertie en fea 
toutes les matières for leiquelles il 
agit > de même ce Dieu change en fa 
i>ropre fnbftaiiee tous ceux am ont 
\k bbnbeur de parvenir oA il c&. 

JUe troiûéme féjoQr de ta gloire ei| 
nppeUé CaiUfim. tt^ Gentlli S&xsf 
que c'eftuoe.très^vafte Se une crèsr 
mute montagne d'argent iituie veif 
le nord , fur la^ïUa demeure Ru- 

Vij 
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ïr|8 TuiôLôdii 

trcm avec fa femme Pa;rvadî , tottrçs 
iès concubines, &uft certain taureau 
*qui lui fert- de monture. Ceft-là que 
vont après leur mort les-Seâateurs d» 
•l^utrem ,* dcf^uels le bonheur confiite 
àctre continuellement en (à préfence 
& à lui redire fervtee. Les uns fom 
^Kcupés à foîi?e dû vent avec de grandi 
'^ventails' pour le garantir de la cha^ 
ièur ; d^autres lui préfentent des cra<- 
^hoirsd'ôr , afin qu'-ii&Seigneur dhint 
imajefté fi éminente ne fort pas^reduit 
à cracher par terre r il y^en a cpiî 
Tiennent toujours des flamoeaux alio^ 
fifiés pour Téclaitrer pendant là nuit; 
î*emploî de quelques autresicft d^âvoir 
'G>\h des' concubines ' dont il' y a- un 
SKHnbre innombrable , ^ de lui aroe«i> 
ifer<fHàque jour celle qu*il demande». 
£nfih chacun dû ces bienhcureuxca 
îdansce Hêu'ià lbkiâicm:<lîflrérente, & 
leur félicité conSite ï uniquement, à 
îtndre à Rutrem les^fervices au(queli> 
51 lui a pKlde lesdeftiner; : > 

Le» tpatriéme Heu où" 1 on Jouît de 
là glôirie , s app^e B^mdUpnM , cSeft- 
5-dîre le monde de Bcùma^ que ^oa 
ïKSmm^'àuffi SàtiiUdgjmrùe qui;figni^ 
«ê le nîôWdè'de k vérité; OeA-Ia que 
Siriinift f^( foja^féjour' ordioair^ avot- 
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Il femme Sarafvadi , & mr graoct 

Cigne qui eft la voiture dont il le fère 

dans les voyages qu*il entreprends ' . 

. . JLe cinquième endroit ou fe trouve^ 

b gloire, eft z^gfclléMeUmpéuUm,^ 

ceft-à-diré ,. le plus excellent & le 

plus élevé de tons les Qeux: €'eft-l» 

que réfide le premier prinisipe , oiii 

i'Etre fouverain. Les Gemils l^^lpel^ 

lent Parabaravaftu o ce qui fîgnifîo 

UEtre par. excellence , ou le plus exccl* 

lent de tous les Etres. Câl^là auf& 

que (ont enlevés aprcsleur mort ceii:^ 

qui dans ce monde ont mehé une vio 

^s reproche & édifiante: ils y )Ouji^ 

ient d'unJ>onIieur. étemel & jnef&ble,. 

qui confifte principalement à être 

toujours en la préfence de ce premieo 

£tre, à le connDÎtre,à lu? êisre.intî- 

mément unis , fie même à tiCi f^ire^ifo 

a Ji*être.plus'cpi une même choie ayeô 

lm:.Mats comme à t n^fe trôdve que 

^xs-peu de perfonn^s dont la- vie ioÎD 

tout à fait fainte & irréprochable , il yr 

^H/a aufE biehpeu qui ayeht le bqn- 

keurrd!arrivei: à ce mprême d^ré de 

gloire. laf iiif^ 

" QtielquesrnffiensdôntparfèM. de thAumtds' 

Ht Loubere (4) » admettent un cJiâ; lum^ui. 

tiinent: fie. une récômpehfe après t- 3^o*' 
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U mort , fans cependant cvohe qa9 

!f ait ua Etre imelligent qui ju^e dû 
a bonté ou de la malice des aâionii 
immaines. Ils n admettent 9 cfir-il, 
qu'une fatalité aveu^e , cpii iak qoe 
le malheur accompagne Je vice , com* 
me elle détermine les efaofèi pefkmes 
àdefcendiie & leslégfrei à monter ^ 
& parce q«e rien ne. répugne davan^ 
ta^e à la raîioB , que de roppofcf 
nne juftice exaâe dans le hazard ou 
dans la néceflîté an deftin , tes peo« 
pies Indiens fe portant à imaginer 
quelque chofe de corporel dans les 
ceurres bonnes ou mau^iès , (pria $ 
di&nt-ib, la £jrce de £me atn homt 
mes te t^ ou le mat qcrib om 
mérité- 
: Enfin y fi Ton croie Fentani AIar« 
^ c&(m, ii y a co des Indiem occb 
dentaux qui croyoiem qc» les morts 
deicendoient dans tm autre monde ^ 
où il n'étoietit ni punis ni xéconi^ 
penfés(i>. 
îv. IV. Tous ceux qui om adtaifi 

Les me- une récompenfe pour les jnftes après 

ïont pxmis (i) KAMtrsjo, pom. 5. p* 3^^- Vififi »*«^ 

après Iwr derê cio cht ctedivan ai i moftt ; mi fifiêfet 

▼ie. fhefi ne andavaM ntt altre^munde, ftiê M 

mn k0V00n& m penâ > ne ilenâ^ 
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m Moit ,<mt aoflî rceonno «ne fimi^ 
ffon pour les méchaiis après leur vie ^ 
â Texceptidn tftm petit ncMnbre 
femblabte aux Bonzes > qui , fui- 
Tant le témoignage de S. François 
Xavier , alTuroient mie qaiconqae 
0wiK.<fc leur feâe naToSt point à 
éraœïrè l'enfer , ^«clquc pçché qu'à 
cétaDTOims(î^, 

Seneque afltere, que dfe fen tems 
tous ïes hommes conrenoient qir il j 
avoît des enfers^; & il appdBe ce fe»- 
trtnent une petfoafion pia&fiqne (2). 

Ce que Tes Poètes ont <Sî des en^ * 
fers n'eft ignoré de perfbnne. On a 

{prétendu (#) que c^étoît Orpïiée, qui f#; B/^ 
e premier aroit mtroduît cette Mi- i^SUUê.U 
thcFogie chez les Gréa; qtfil jhi- i.^U^ 
▼oît agprife âts Egyptiens j 8c qu'Ho»- 
irtrêrfe ifavoft été que fon îmftareut^ 
Waton dédftre &ns, ui%e 4e les Let^ 

il) ?ÎATf^ir Epïft. libw 4. p. a,^f^f ♦•fi^ 

piumc^fut efiynetnmêm i fêfulo damnMtum 
M Md infervs , fusmws muba dtiifuerit ^ 

Iz) S%mcA, 1^, 1 1 7, dm de ânimMim 
MiètnUim dêffenmuf^, non fové momêntwd^ 
é^ud JM hê^kt tonfinjui hùmhmm y aiÊt iè- 
imntttèfn ènfmsi ^mpriemium : utêr M^fè^ 
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^ûs > quil .faut s'enjr^jgwise.rfi ,ât|f 
^ndcx^nC'^Xï^ài^p^qfi\i\ fippelie. ftr 
crée ,. qui -nous ap^e]jkl;\<)ue l'ame' 
cft immortelle, &i qu^le. tromyera 
cfes juges* a? ^iès* punitions- pour- fe$ 

^non peijfj^ît- j4e même ^y ftHvaal 
tf4^) D# iLaftançç (aly Plupaxque (^) dcçrit:adnfi 
P'itÂheMtÂy Vctat raaineureux'des-mc^li^^fp^près 
« :^« ^* 7- j^gy^ .moTft^f> Buijj il ,5t.'a' une ïxoiûéme^ 
l^)^f^^* ^"yaie de ;ceux.qm qiy: mal" vecU; & 
di r^l. ^V<ÎPÎ. fonf mécjiaJi^V iaqueUe'pc^ 
vi*^o[ ttMd] Mpite kMï(S'ame%;€ir iuii ab^me. de-' 

, - , , V (Xi'^lescribiîpîflahtesnvîerçs"', l * 
; ' ' ' . ' . ï)e^' la; nuît'JhôfS les fô^drîefW^ ;^ '' ' 
' Vomlflem une' infinité' ' 

ÉteitéAébfieafe^ôbrcdrîciê,::: ' ;' ' 

ff:EiîgJputiiûraîït.^/enft^ f^ff^ 

j^ qai ^ntpunis e^ pu|bliance'& igao* 
»> rance. Car il n'y a pas des Vautours:^ 
»i qui màhgéhr contiîiuèltenierilr le fkie^^ 
M des méchàns couchés & reriver(& pat 
»» terre:- car- il eft pîèça oir brûlé; otf* 

. (i) PfcATdNf s Epift* 7/t $; pA 1 5 5 •• î*»^»-' 

||«| /i- i^mt^-àd xK^wfr iii^\«iff< Ti«| fipftf > 

.V^j5iauflî4eLegiJb,l,^;,p„S^K ^ . , 

ppurriî 
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»i pourri. Ne n'y a pas des ikcdeaux 
>> qui oppriment & accablent les «corps 
^ de ceux qui font punis y pour ce 
M que les os & la rhair n\)nt phis de 
«9 ligature de nerfs , ^ liront plus les 
>» trépalfe aucun refte de corps <ca- 
»paoiede recevoir punitions, ce ^qiu 
•I eft propre à cfaofe dture & qui rér 
9) Mes niais la vraie unique ma* 
f> niere de châtier & pimir ceux qui 
» ont mal vécu en ce monde ^ eft 
^ une infamie , une ignorance 6c 
•») une abolition entière & anéantlG- 
f > fement total , qui les emporte aa 
^ fleuve de Lethé <jui iîgnifie ou- 
->» bliance, en lieu où ri ny a rîs au- 
^> cun., ni aucune réjouiflknce , & les 
♦> plonge en la vafte n>a: qui n a fond 
^»:ne rive de lâcheté inutile à toitt 
^1 bi^i , '& parefle.qrui ne i^ait rien 
«liaire ,.finon tirer après foi un oubli 
^^> &.im:enféveKflement de toute iguo- 
j> ranceÀ deiconnoiflànce. 

Cette vie étoit plutôt un eut d'en- 
fui quede.fouffrance. 

'On n*avoit pas dans le PagamTine 
ancien ridée de îétermtc des pemes, 
parce que l'opinion commune ^étoît 
^uau hout dujpi certai^i tcms lésâmes 
irevenoient informer d'autres <SDr|«. 
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*4^ THEOLOGiE 

iQaelqaôs Fhrlofophes avoieitit imai^ 
giné ^ne les ibufFrances de laine dzns^ 
f autre* vie la pnrifioieat , & la 4i(po» 
ibient à aimer k <vertu ; x:*étoic le teOr 
tixnenc de Simpticius ( i )• 
WRtfjer, «Les Bramiiies(4i) diftiiiguent plo* 
?• *• 8 /• lieues >rott2es d'Enfers. U y eo a un ap- 
pelle JamtnaUco» : ceux <nm y Ibnr 
condamnés n'y reftent qu «tti x:ertai4 
tems , aptes lequel ils cevieimen( 
.dans le sckonde. Û y a «m .autre en^ 
droit appdlé A$nampifpo » c'eft*^^ 
tlîre ^ pîsits dobicurité : ceux qui y 
f onïbent n'en teSortent jamais $ ils y 
demeurent toujours &ax& jajïiais jôour 
irir : jls y fouffirent irome forte de toD]> 
^nens. Onditqu*ily ades CorneiUes 
avec des becs de fer., rdes chiens 
(h) V^yex, xruéls , ées «noochecons qui motitu 
auffi Del' cruellement 5 ^ue le fcqid y eft Aiî 
5T.' 6*^R^- violent , Se ^que tout ce qui tpeut foryir 
laehn du ^ laugmentation de la f uniâw ^ s'y 
Roy^umede rencontre {b). 



(i ) SiMPLicius , fva ^pîôeie ,431- 
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. I^esBcaipines ont auflî leurs impies^ 

ik ont ctcz eux ui;ie fcûe Ça) qi^*oa (4) K^gr, 

Donune Scbscrwaeck^ , qui eft daijs f «; . & 3. 

}es jnêmes idées que les Epicuriens » 

£c qui t^ardejcpnime de pieupc meo* 

longes «tour ce xjue j^ Prêtres difent 

4e la punition djes xnéchans après la 

mort. 

CHAPITRE XIL 
De Dieu Chéatcur. 

I. Ci fê€ Ifs fhflafifhes ênt trif i$ 
ÏE$$rmi 4^ t^ m^iicrc. 

II. Cifue Uf Ptrc4 omùenfi du fimi^ 
^fif $4^ U mdtiere ffi eitrmlle. 

lU. p^f Philofifhpt iHÎ cm CTH qm 

Dim^ âvfik ^néf^i U monde* 
JV. $# Ip P^m om cA/fw U Crié^ 

V. Ce aue les Anciens om cru de U plf^ 
rdke dfs mondes. 

VI. De la fin d^ mofiÂÊ* 

«.TA Création, eft fi difficile à ^^^^ 

JL» imaginer & a concevoir , ^u il ^^^ ^^f ^ 

n'eft pas étonnant que cette vérité ait «cerni-cde 

échappé à la plupart des Phîlofopfaes. la matière. 

Xîj 
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il faut cepejidant l*admettre , où ter 
fcevôir des principes encore plus in^ 
.opncçvatbles. Ceft ce qu ont fait les 
Philofophes , qui ne pouvant fe ^er- 
fuadçr qU'unç cbofe gui exifte art pâ 
îie pas exifter , ont crû' que là ma* 
fîere étoitiètemdle-Tîjjiée leLbcriea 
laflura (i% 

i fb^oiifa/mt tYOÎr crû tjocia «Mb- 
tiere avoit toujours exifte , lorfqu E 
f nfeigne que Piçu a fait îe monde 
de diofes qui aypient ujie aiitrc 
formei(t> - ' ■''^' j : ^ î^ C ■ ' 

Le plus grand nombre de ceux <m 
perïïôkilt ie plus ortlioâoxemeht fur 
rotigine du- monde ,'^ croyoîcnt quç 
Dieu favoît fait d'une matière pré- 
éxifterite , erreur que ks Valentîménj 
Hvpiéûi prife^es PJiilofopiifes ^ comme 
le remar^ue.v'S- îfçftcô><)). Les Piérî- 
pfttéridenB 5 les ^ooï^Jkjis & les Epî- 
4curiejti$ enfeigwiejit que la matfcrç 

( I ) Timée , <le Anima 'Munài , p. 94. iwkjfi 
(t) Timarus,, tçm. 5., pag. f^. ?| ^x ^Wi» 

:^Vw- ■ ' 0'.' •■ ■ ' , 

^3) iRENiB., 1. J^ Ç. 14, -p. J 54.- PX hoffUk' 

loreim fecijfê mundum , (J» AnMxagoras , ^ 
MmfMocJeSi^ Piéitfi frimi âm^ hs ii^fenm^ 
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PavenVê. 14/ 

Ifoit fans prirïci]pe & fans cammen^ 
Vemcnt (a)> 

■ Lès riotiveatis: Platoniciens ont dît 
à la 'Vérité que la matîcfré venoit dé 
Dieu (i); mais ils'kîflent âppercevôit 
wi'elte étoit la propre eflcnce cfè 
Dieu : fentiment non moins aSfurcfé 
•40e celai de Féternitè de fa matière; 
& qui ctîoit un principe chez le^ 
^racnianesL ^ ^ 

II. L'éternité de fa matière eft 
' tfûffi difficile à concilier avec TËcri- 
tûre qu'avec la faifon. Quand bieii 
mêîne lé mot (h) dont fe fert TMifto- 
rien- (acre pour exprimer Torigine d'il 
monde, auroit été exaâemertt rendh 
,|^r les Septante (c)ySc ne fignifieroit 
point par lui-même faire quelque 
chofe de rien, comme le Père Petau 
£c d'autres fçavans hommes l'ont peif- 
û (//) , il paroîr par le fécond Livre 
des Machabées , que Popinion géné- 

• (i) Iambliq. dé Myifcrîis, feâ. t- c. 13. 
fmJi ér davf^a^i% Ut Kf ZK»i ti^eè kotôitpav ^ 

• B)idiem, Sed, S. cap. 5. î^Anv <fr iKtjpïi;«>«1r 

Toyez là Note de Thom. Gale fur la fed. y. 
de chap. «3. qui fait voir <ju& Dafmafcius vVi: 
Idlîcn petilbienc de même, 

Xiij 



MetMfh. /. 
i.f. 3. /. 2^ 
;>. 841.^/(7- 

bée , Eclogt 
Fhyf.Lî.c. 

Lucrèce, /. 
I • V. 1 jo. 

II. 

Ce que les 
Pères onc 
penfé^' du 
fencitnenr 
que la ma-* 
tiere écoit 
éternelle.- 

{6)Bara.- 

{c) EVoiVfsy^ 

{d)HiJi,du 
Manich, U 
f.ch.^. 
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%^f Théologie 

iale étoit que Dieu avoît trré I^ 
créatures du néant. La pieuTe Mère 
de ces illuftres enfàns exhonaat u» 
de Tes fils à iacrifier plutôt fa vie 
qu*à violer la Loi > lui parle en eei^ 
termes (i) : »» |e vous prie, mon fik, 
>9 de regarder le Gel & la terre , 6c 
titout ce qui y eft contenu > 6c de 
ft comprendre que £>iea a fak toi» 
91 cela du néant, auifi-bien que Ic 
f» Genre humain, m 

Les Caraïtes & les Juife modernes 
croient que Dieu a tiré la mariert. 
du néant, comme on peut Te vote 
dans Trigkuidius, Fagius & Cartife^ 
ligt (i). 

On a totqours crû dans PEgliie, 

(i) MACRABiESy^l. 1. c5. 7. yetC t3. i^ 
•I » Tf leioi , âfaCAi^^rm ht Wv iftiiiy % r»? >yr » 
î{f tbHi àvTQu «tvra «/oniK , yifSifctf «t< i^ vit Tv* 
«Vf lnBimV avra ^ 0(«V , iè| t» mv avdf «vwr ><V(^» 

Ce que la Vtilgate a ainfi rendu : F#/^, 
»4^^# , «f/ MdJ^ciss ad C«lum , (^ Terrsmi ^ 
md omnia qut, in eisfunt ; 6* intelliges ^ qmé 
§x nihilo fiât illa Deus , (ji* boininum genm, 

(i) Triglandics, 4e SeéWi Caracoram^ 
ch, 10. Fagio» & Cartuhigt i fui: le pie^ 
mier verfet de la Gencfè. Voyez auffi Vhvt 
tON dans Eufebc, trep. EvangmL 7. n. n. 
p 33^. & comparez ce qu'en a dit l'Ao* 
t^ui de l'Hifl èx Manichéiring^ 1. f « c« |^ 
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i^iî f avoit eu pour ain/i (Ère dant^ 
léternkè un cems iofiul <^i avoil 
précédé, iioit- feulement 1 arrange- 
«neeit de tout ce qui esîAey mail 
auffi fe^îiftence dé la matière donfr 
2e monde eft compofé. 

L'ancien Livre d'Hcrmais (t) iàpi- 
po(è cetre dioârine. Cette Dameqti^il 
a vâe y & qui a été enietée au Ciel ^ 
&ti dit : n Dieu qui habite Its Cieux^ 
M a créé de rien: ce qui cidfte ; ce qoe 
nie FafteBor lui cretonne cfe croire 
jo comme priemier article de Foi. « 

L'Aoteur de rExpofition de la Foi 
i|ui eft dan* les ouvrage» de S. Joftin i- 
aflûre qu'il faut convenir qu'îl nj a 
rien d'aufll ancien que Dieu > & que 
éout ce qui efl: a éré fait par lui (i). 

♦vNous <\m fomraes^ Chrétiens, -dit 
sf Athénagore , nous diftinguons Dieu 
^de la matière; nous croyons que 
*> Dieu n*a point de principe, & cft 

(i ) H'erka? Pastor, 1. I. Vifio prima. 
J^tfMf ^J9d in Cœlh hrnhkMt^ ^ condidit ex 
iiil|É|k^/i éfus/km. Lib. i. Mandafum pri^ 
nn^Ê/Pfinmm ûmninfn erede^ipt^d unus eft 
I>êHSy ifm ofnifi^ cremvh ^ eùHJiêmfhmfh -i ^ 
êx nihih ^mniétfeeit, 

(i) Dans S. Jaftin. tf<t»v» ^/«•Ao^/u««f i^f 

Xiiij 
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^4^^ THiEôtoôrr 

^ éternà, & que la matière- a: été 

>». faîte Se eft cocraptible Ci)* « 

Les Prophètes, nous ont appâs^^ 
lelon Théophile , que Dieiï a tout 
fait de rien.^ & que lui feul fubfîftoit 
avant tous les fiecies (2). >» Le monde 
^ eft fait de la matière , dît Tatien ( } )t 
M & c eft Dieu qui a fait la matière, éi 
Sv Irenée enfeigne que les honmies 
ne peuvent tien faire qu'avec unfe 
matière qm exifte déjà, au lieu que 
Dieuia-i^it la matière même (4). 

^(i) ATHiNAWlegat. pro Chrift. ^fitJi /«y 

«Vd^ rh vAnv > «M» «A^ «y ^«y , îg rj J^ia /<Kitt 
giDA^ , t4 (iif jcip ©«ov ^ ^>iyy)i1oy {ryoy %: ÀkTioiE » 
yf /uo'yf i^ A*Vî» 3*»p^A*«T«V , Wy Jî vAny >cy»7»t 
% ÇôttpTJt'y; 

(i) Théophile , ad AatoBc..l. x, % «^•t 

'><t <rv/i*ç#yi»f iMa^^^fAoit , îli i| >»it c'y»! fri 

flctVTK sWxfiy. ôv >flbp 71 rf €>E«i tft/VNK^ce#iy«, A^ 

■asÇtwy ài«ye»y, pag. 8*, 

(3) Tatien, Oiat. cont; Gsaecos, p; i f r» 
«fSîFay triy i«r«\^ 'W- K^fffxv riîy 9tobm#X4VNy , «1^ 
îMtw^y. Tfr Tiîf la/iiory , i^yt^mu» 1 1 vl\iir , 
SAwy <AÈ avniy , wii^ «» 0nv ^^UÇ\vfAîin 

(4) InENàs , lib. V, cil. 10. AttHhmrri 
fuhftantiam eorum » quàfaBaJknt ^.virtuti (j/t 
tioluntaù êjm^ qui tfi omnium Deus , ércro^ 
dihiUyé' accêftabUe^ ér conftf^ns^ ér in imc 
benedkttur.; ^nism,: fUi, fmt!»0ilis>fkÉ$ 
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j TeïtuUfen donne pour règle de Foi , 

2ù*il n y a qu'un feul'Dieu qui a fait 
? monde de rien ( x > Il rcfiite avec 
une grande vivacité Hermogene , qui 
avoît avancé que la matière étoie 
cterneHe (r); il prétend que c^eû adir 
mettre deux Dieux (5)^ 

étfud hominei , pffihilti^ JUnf aptut Dtum r- 
^onisfp quidem hommes de nihih non foffunP 
aliqnid fM€efeyfed de materiâ Jù^jaeenti.^ 
I>eus MHtem quam hommes^ hoc frimo meUor r 
éù qubd materiam/khicaàonisfMé^ychmnof^ 
wffet f adinvoniu 

:( I ) TiRTULti A>îOs , de Piapfcrip. Fidei , cap;. 
VI. p. %06, Kegnht^ amem êft fidei ^ ut jam> 
hino quid defendamus profiteAmur ». illa fiili^ 
€êt , quA creditHT ttnum omnmb Deum effe y 
me alium prâUr mundi àonditorêm , ^i uni^ 
verfn de nihilo produxerit pet vetbum fituni 
émninh demiffum. 

, (1)' Cap: I. pag. 153. Imb mtêm^quod efi 
Deus , étufert^ nolens illum ex nihilo univerf m 
feciffe : i- Chrifiisnis enim eonverfm sd Phi^ 
Ufophos^ de EcclefiA in Academiam & torti^ 
cum^ indi fumffit a Stcïcis materiam (Htm 
Domina ponere-j^néi ipfé$ femper /merUy nequm^ 
msts , nequefséis ^nec initium hahni omnin^y 
necfinem » ex quàDominus omnia ffifieafeeerit. 
( 3 ) Cap. 4. pag; 13 f. Itk Herm^enes duo^^ 
jyeos infort : mdêteriam psrem Deo infert ^: 
Deum autem unum effe opartePy quis- quod^ 
fitmmum fit Bem , 6* fummum mutem nom 
-^aU^nifi quod unifum fuerU ; nnicum émn 



dby Google 



%f(S Tniotocit 

- Selon Origene , fc fcntîmemr qui 
adimettoic l'éternicé de la matière^ 
dàviCc icSr Payens cf avec les^ Cfoé« 

adA^MMÙiiMf 4$Uém Dêêmmêfè» ytàmMêfmÊf 
genfetitr. 

Cap. 5. Sid DeiH^ 'ùeus efl; matert4\ mê" 
ftria eft : qnsfi diverfitas nominum compMrM-^ 
tiom refifim.fifiéum idem ^nèktmr. Sk <$» 
mstmrs divgrfif^fii é^frrms nom ^sdemy éhim' 
m§d^ iffiHsfiiûû$ tm^fit rmiâ y imMtm Dm^ . 
0n nân , f^ hfuusr mmms , frmf^w ^etUMm 
n^n . fimftr tji> maurm ^étmbêfimw initU . sm-^ 
iofinefini\ smh êtiam atitorês m$k)êffiuftiSi 
tMm ^i fffit , tpêdm di qlU fê^^ 'Èiéq$&9 em0f 
fttffi mn ^ mmeris MuBféx ûmmtim âieft^ 
$Mf$, d'e qmA iÊmiverfiu» emêffik, f^tfnnêA' 
fêjpondf^ii^ mm fts^mt msuvidm c&m^mfâri 
I>f9i fi qtdà Di^ hmhm , fmèm ff§m tàtmm 
isàemd^, »#» cmuHrrmf #» ftgrtkmdimâm c^m^ 
parationis r Q^id Dec rtlsquir MmftmSy mmtim 
Utumt Dei mmttriê dtdèjfg 'Oidésmr , vet fuA 
mqmk , é^ fit hmkmtt mmmà ^ful^f^fa fit De9 
mmotiuts , é/*JmhftMmim yqmAfiim é^ primus 
muBor tft , ^ Dominm^ ommimm eenftstur.- 
Veritas fie amiem $mum Deum exigit , defem^ 
*dtmd9^ ut fifUus fit qmdqmd iffim efi : itk 
9mim ipfim erit , fifueritfeiiui r(T •xhoc alin^ 
Deui nom peffit admitti, dume^ némini licet hs^ 
hte de Dee mliquid* Efgb , inefuit^ née n&s ho' 
temms Dei stliquid : imih <^ hmbemm , ^ ha^ 
Mtmus ;f$d sth ipfa, mm à nMs. Nom <^^ 
S>ei erimmt , fi meruerimms iUi effo^dê qmihtu^ 
ifudicsvii : ego dixi, vês^ dià efihi &, Getià 
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An» (t). Il Yeut qu'avant tonttif 
ciiofes Von croie qu'il y a un Dieo 
^ a toDt faîc dé rien ( i } : it traite 

mm êxnêfifà fiêim^ ^ (jêêè^ iffo efi film^ ^ 
ieos fmeUu 

Cap. 6\ Êrgl quîdim Ùemr CâHtifisRtur, 
1>€m é^ juféfvit ru/MHnauàmfirfemefiffum^ 
f»M alimi n4mfië qm/Uts ifft : fié mênitK%m 
ntm fseiêf Hermogtmi; nit tnàm ^ mmirtm 
fuslisDiMs ,^ hfe&m , îffU^i»^ mkiumnêm k^* 
èiUî , n€€fim§m, Dùêt Dêm : ego primus ; |^' 
fiêêfnùih frimm y cui materÎM f$âfMHês i Et 
iéier eommmosr smttm f^ emrttihfêfsiei èfd§ 
mm efi. Am él* mMênê ftimm oj^, EMmd^ 
im^mi, Cmlmm Jdm : et fmm nmfilits;cMm 
éAêuim êxtmditvdê quÀ extfmdh. Cmn fr^ 
ftfhU fidvê Def JUtm fi^fff materism y vidé »r 
mrêddmtm a mihis fffoind^féd'vpfiMim mmterM^ 
fififê Demm , cfmmmtn utmem fiatà Mmêmrmm^ 

Cap. 7« Si minùrûm , c^ i^mmtm mafit^ 
fiâm De9 , 6* ^^'^ divit/sm sh ê9^& id* 
€irch incùmfmrtmlefn illi eoutêndity m mMJori 
^ fuf priori ^frÂferi^ ntn cspête uHam dimi^ 
MMtiênêm <^ humilistiênêm ^ quûdfir àtemum 
é^ innatum , f ni « d» bpc Deumfdciat tMntutn ^ 
^MMMtus êft , nmth mèncTêm , nâfttt fmèjeâié^ 
rem , im^ mnnihm majergm i^ fkhlimioum, 

( I ) Orig. Hbmel. 1 4. fur le 1 ^. chap. de hi: 
Genèfe, pag. 17. Difidênt verh anêhis , ckm» 
J)e9 dicunt mstertàm ege toMrnéim. 

(i) Comment, in Joann. t. j 5. Edit Huct; 
«; X- p 3^7. eV « f«i? ïfT®^ df W ht^ 
To/ezauffi toaiè <« p^K* v. 
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étimpiété (i) Terreur opppfce^ cette 
Vérité 5 & après Tavoir rcfiitée par 
f autorité du fecoad Livre des^Maclia^ 
tées, & par celle du Pafteur d'Her- 
inas> it le fert encore ^u téhiàîgiiàg^ 
t!u Pfalmîfte , dont' Vdîcî. les pafblfcs^: 
»» E a dit, & tout a été fart; ît a or^ 
» donné , & tout a été créé (.*z ). a 
Methpdius dans fon Livre du Libre 
W P- 3 î«« arbitre (4^) & Zenon de Vérone pré- 
&^57' tendent que deft admettre (?) ««ûi 



(i) PiRi. Arcïton y l!.. 1. c^ r> p. 4'y ^.2*ç/W» 
^Uâmoib tsnti éu tshs vhi in^nitstn ( mmê^ 
nam , ) id efi ^n9n éth if fi Deofs^m condkên 
ëmnium fMtsvgrunf ;fid fartuhsm qnmndâm 
wjus nMttêfTMm wrtutemque dixêfant : é^ mirer 
' ^pêomod)t ifii etdfint eos y qui vel ûfifinm 
J)ef$9nftV0l frovidinHMm hnjm mùveffitM 
nêg»nt , é^ impie $û$ fentire Mrguunt , qiîU 
iantum muodp ofm arhimn^fine afifice vd 
ffov^or» conftétre , cï^m- i^fqmque fimiltm 
tulpamimfietatiptnmrréHUi ingênitnm dfcem' 
m ejfe mmeridm , D toque ingenitoeousnêMm^ 

(x) Nifi» qf$êd ait , quir ipfi dixip ^fsfy 
fiàHti ^uidetm oflindtn Juhfinmim» dUl ##- 
fum , quéffimt : quod Vêtù mH , msndsvit é^ 
jgreMitfunt , de qunlitMihm dsâf$tm effè vide' 
$ur^ qMus ftéhfiMmi^ iffâ^ ferm*téi ejk. 

(3) Zeno VER€>NEN8it,Traâi M.deGeit 
p: I V9* Igiturfi , ui veltênt ^Demmmtetié^my 
epA itfus. eft ^,nem feàt yjeè âtems Jit^yUP iffif 
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|)itnc}f>es»^ue de foutenîr que Diejj 
^*a point fait la matière. Minuti^ 
f elix affiire que c eft un attribut!|^fc 
ia Divinité , de n'avoir ni comma||p 
c-ement ni fin( i ). L'Auteur dii Dia? 
logue contre les Mardonîtes qui a ét^ 
irïttibué à Origene , a -réfuté au long 
l'éternité de la matière, fentiment qui 
avoir été adopté par les Marcionîtes* 
Penys d'Alexandrie & Maxime , dont 
ies paroles ibnt rapportées dans le 
feptiéme Livre <le la Préparation 
Evangétique *Euftbe (a) , traitent ai W N. i^ 
long ce«e ^jueftion. Se prouvent que ^**^ 
ïa matière fie peut pas être éternerlç. 
Maxime avofit exanriné cette <]ueftioa 
dans un Livre fëparé. S. Ephrem fwp^ 
pofe que topt ^e qui n'eft point iipr 
jnuabJe , i^e jpeut pa^ être étewel (i). 
Saint Athanaje réfute les Philjo!;- 
ibphes (i) qui enfèîgnoîent que le (A)Z)#&^ 
monde ^yoît été faît..d'ui;ie matière ^^ri^^.^er* 
préexiftantes il foutient ,quc ce (ènti^ ^'^'V*'* 
^e9tJ&itii5ijurpà> Divinité, & qu'il f"^'^^^^ 
4?ft pontraîre aux principes 4p la R^ 

- ( r) MiKUCits^FBMX 5 c.% ^M Moritur çmn$^ 
qu&i n^fcitur ■: iivinum ^uiet^ id 9 fi ^ q^t^î 
- 'neç orfum hspet , nie ifccafUm. 

(a) ÈPHRBM , pag. 4^.. 2«^wtf/fî tff^i 4ICP*!: 
^mm effe fotffi^ fmd efl mmâHhi 
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S54 Theoi^g^b 

. Ugipfi ckrétîenne. S. Jean Chriâ^ot 

iâ) Hêm. ftome appélk (s) «cette ^erreur la <lfr«* 

^fiifUGt' m^te folie; il prétend auç pour dé* 

ji^y#,^*-^^|iiire ce que le^ M^nî^iéens, Mar- 

Pli. 14* iS- ^j^^ g^ Valçflpn, icqs ^eaaemis de la 

^^' yéricé , ^avoient dit ùja: réteraité de I^ 

«natîere , le pren^iç^ chapitre 4e 1^ 

'Çeufiè ra£(oic. jLa F^i c^réneonç 

^laus oblige à ^coo^er , ièlpn S. ffl- 

iè) H/ri" phane<>),qoe toi» ce qyî exiftc, 

fi^ 34'f^S* excepté la Sainte Trmk^ , 9. été tiré 

^iZ-i».*"^ .^u ixéam. Philaftrs < i ) f[?iet ^ rang 

^ hcf^f^ îe fm^m^f^ de Téter* 

nité de la niaôejrf . S. Jérôme pré^ 

tend q^'il ii é^ r^èfocé par S. Paid 

;^s l*E{^ireau^ %ijbéfiçns (x). S. Au- 

^4Aftio ïdjSIre <^*pa ne peut le foute* 

~ f i) ^HiXASTBR , de Harref. i^â efiju^mtéU 
éDéUt»mm Sêlêtêà ^ Hêrmi^' ht'fêticêfmm ^ 
^ui ehm vêiunt Dtum sfi agrfmrtum > i^/^ 
MiiHn f i4 •fi «Mtmêufn mup4i.% doêJinum #jf# 
^tim De0 *ffÊrw9$ ; ^ ^Mmsm quiinrn bUt 
mentofum^^HA êftfini i$nim» ffratiûMmàilis , 
ffiiUcH 0Hà fs^a ejf k Diù Fstri fer Fititim 
iêx nihâêy ut fcj/lt gjff y fHê 4nt^ non^ erst^ 
fnê» étd Mceifmwt^ 

(l) HiEKONTMUS , t. 4. p. 3lf . VoUnS itH" 

^ PomIms efinUeu , ^fiê^ ^nu tmv^fs fit 
0tschinatus tx nihih^non condidanem , jMjf 
icreMttàrAm st^ ffLÔutAm » fed xaro^tAdr 
id éfi Mt'mm fHndMminti sd peutn rttaljtt; 
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jâr fans donoex atteinte à la Tour^ 
Puiflànce divine ( i ) . & ^ue la Kdu 
gion Chrétienne & la rai/ôo d^ 
ttuifènt <ette erreur (z). 

Enfia & l'on veut avoir une cluânp 
fuivie de tradition fur rette matière^ 
don peut voit Zacharie de Mytilene^ 
JLadancej, k Plicou^s de Conllantin 

fMS faffêtêm ^ m^tetum fonunt , mUquié 
und^ cfêMHfà féêSê, fins antecefferit cres^firM^ 
fia êmnim ex nihiU fHhftitertnt^. 

(i) AïKiif^Tnfus y de Gen. cont. îteiK:!!^ 
4* I. c. ^. r. !• p- ^49* £^ iM Dius mmjftm^ 
éffMutr fmiU de nUMlo/etifi,^ tpda itiémfi 
smmAfù^méUitÀfi ifid mstêrU faéis ftnu , hàç 
4ff» fBStêrtM Mmen de «mmoà nihiio fg^âfét 
j^ : Ht» gmm deheimis ejft fimlts iftis , qui 
êmnifofêntfiim ï^mm non credtént 4sliquid d§ 
^h'dê f4Ui%e fùtujffe , ,cim ccnfidêfi^nt fé^hrcf ^ 
^ qukofiiht 9pific$s^, non poffe éliqmd f^ir 
xsrty ni fi hnè^wi^t uni} fAhicmU 
. ( X ) Aa6iosT..<lje Gen. a4 Liiteir. i. i,. c. 14, 
je. 5.« p. xz6.Jiu 4mm confidêrt^^p fucfitjfitp 
^âmé^m mMÎfeJlmn £ft yomnê. n\Ht^ile ex 
édiqud ijrfûrmU^ifarmnT4;fiwiilqu£(j^ UIm4 
^Mibolien fidts pràfirMt , ,çr cetti{fimn fâti^ 
Âocet» nulûrum pstmrnf^m mntesriam effe fc^ 
jnifft ,nrfi si ûmminm rp;umffirmnt4mmyfi4 
^mnm fwmajkil'mm ^ incboa^ate Deo MqM0 
Createre.j,,.. . No» hs^e à^hitundutm efi ,it}^ 
^jfe utctmqM ifinm infomem mMerUm prôp^ 
nihil^ Ht nonfitfaSU^nifi a Deo ,^ tehtap 
^H$ de .illdfa,^0 fitm ^fivMiUpncrff4t0 fifi, 
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^5* THÉOLt)Gil ^ 

Si .raCTemîblée des Saints , Saint îîî-^ 
làire , ^aînt Bafile , Saint <3rè.goîre de 
Nyfle , S. Anibroîfe , Orofe , Thcodo- 
iret, Piexre Chrîfologue, S. Maxime^ 
Elîe de Crète, Pjfidas,Arnoidus, Ip 
Concile de Latran ,• & l'on fera per* 
Aiadé -^e îe fentiment ât Téternîté 
<iela madère a toujours été -condamne 
ilans l'Eglife (i). 

Au rèfte de fort fçavans liommes , 
£c que Ton ne peut foupçonner dU- 
Toir eu ûh mauvaifes intentions « fè 

^ -contra Tbilo(bpfaos de Miindi opificio , p. 3 5 1. 
Sibliotheqoe des Pères » 1. 1 i/La^nce , L-u 
-c, 9. de Origine Errorts. Conftahdni Oiatio^ 
cap. 1 1. pk 5^1. Hikril Fra^qnenta , p. 2i94« 
Bafilius^Homiliâ fecnndi mr l'HexameTon« 
tom. I. p. j-S.» Grégoire -de Nyâc , de Mandi 
«opificia, cap. 14. coin. i. p. 107. Âoibrofios* 
"Hexameron , Hb. i . c. 1 . Orofe , dans S. Au- 
•gaftin ytom* 8 • p. ^S. Théodoret ,' fiir la Ge- 
ttèfe, 1. 1. p, ^.Hanet.fabul.l. i^p. 107. Piene 
Chrifijlogae» ferm. 94. p. 2^9 • Maxime, cap. 
€» tom, t. p. 46t. & fin le 1. Aap. de Denjrs 
;f Aréepagite» dans S. Denys ,t. i. p. 30. EÛe 
^e Orete , fiir la première Oraîfbn de S. Gré- 
^ire deî^atianze » dans S. Gxjégoire , tofti, ». 
p. 7 3 . Vï6dx mandl ppificinm , Bib. Patmm , 
Itom. 14. pag. 4iy. Amcfldas Bonae-VaIlis,de 
.opificio fex oiemm^p. 94. Condle^ tom- x^ 
f. 14^. jDcçtjBçaiès ,*. i.;p, 7» 
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Smtinutgîné que cette erreur nedé^ 
tïuifàit cependant^ point, ni la Reli-» 
ffion , ni la^ vertu : voici ce que die 
fiir ce ibjet M. de BeauTobre , dans fa 
^vante Hiftoire duManlchéifme (a), i^) L.s.e. 
Un (çav^ant moderne (h) qui: a for- ^* *- ^-PH' 
mé là généreufe 6i l'édifiante entre- *^^* 
prîfe de:jûftîfi<r d'athéiûne quantité W Zim- 
de grands , hommes, en'a''auflijuftifié «wîiw^». 
Pla^n ; ncr^bàbile Pn^ffeiir en Droit 
dans l'Umveriîté de Hatt (e) lui a ré- W Ctmd- 
pondu. Se a prétendu convaincre Pla^ ^'*i* 
ton d'athéirme. 11 y a^dans cette réfu« 
^on: plusse iianeêuf que de force ; 
mais^dauis I^ néplîqœ^quîon luTa fidte ^ 
il ' Y^dm^tm de foaroëqkea dk mddéftid^ . 
^ de modération! iCtô^ où le fçar» 
iranr Autciif a^été: olâigc.dè" iriontrer^, 
i5pie l'opiiUfonl de rétemiué de là ma-* 
rfércirie dctoiii point la religion ni la^ 
yîBrtaôIHaroiîijf{dit^îlt,:à^'cTÛ Bét^rnité 
éé la matferér, mms à jh. vue de l'ordro 
^i. re&içnei dans^ rtmi«etfi5y il3 conclà 
^^u'il dowiilyiawiE une caufe j^etiieUe 
A'îtrèstfiigÈ^ qui lui eût donne litfori 
j^ïe-qu^^a^: il ja? affuréxjue cetrcr^cau^ 
ië jBC )s'ci&pDftécà-obncer&; à embetlic 
li' tmtiicie^,-f<pi4ipôc te&tÂvmotif de 
/àjbonrir; ita^ doncxeisoniiuuneîcaùfi 
j?:enu%iel:)tièa,r làgo -;&;itrè5!r boni^ .5 > 
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«58 THiojLOGic 
mais il a recoanu en même tenis mié 
matière éternelle , incapable 4e fe 
donner par elle-même la (orme cpfelle 
a reçue do Créateur: il a recônmr^ie 
le bel ordre de Tùnivèrs tiè pomeit 
être attribué qa à Diea. Cela fait voir 
iuffifanmient que lopinioil de Téter'* 
nité delà manière na point enipêdié 
Platon de croire un Dieu ^ Se de ha 
attribuer ie^ plus etcellémes vertusl 
NouscrôydnsqUelHéuà Bût lemondo 
de rien> 6c nous avons raifbn s mats 
quand nous voulons montrer cchiu 
ment cette ma(k immenfe d'êtres ibn 
iibles c(l fartie do néant , conbmenr 
la feule vdoncé d^n £tre intelligent ^ 
tout iûfini qu'il efft » a pu l'en tirer i 
quelle liaifbn néce(&ire il y a entre 
ttn aâe de la voloiâté de Dieu & la 
produâion & Fâtran^ment de la was 
tiére , ce n'eft. flves que myftere Bc 
qu'obfcdrité impénétrable; Je conthu 
irai donc avec ce fçavami moderne ^ 
dit M. de Beanibbre, que l'éi^ritité de 
h, matière eft une erreur, âc nniême uiic 
erreur groffiere i mais j'ajouterai avec 
lui y que ftpàrée des confèquîe^nces que 
tios Philofoph^ enrtkent^^ que m 
hérétique! encolit:drée$i^ adoptées*, 
lelle ne detmi^lpoôit U^ReU^bn. ; 
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^ I II. Les Philofophes les plus fen" III. 
fës ont bien vu, qu'un ouvrage auflî Des Philo- 
parfait que le monde ne pouvoir être fophes qui 

que l'efïet de la fageflè d'un Etre tout- ?,"' '^^*^! 

•/r r^ /L k • n Dieu avoïc 

puiliant. CTelt Anaxagore qui palIe arrangé le 

pour avoir le premier avancé ce fen- monde. 

liment. »» Tout ctoit eii confufîon, 

n difoit-il , lorfque refprit vint met-» 

»9 tre toutes les chofes en ordre ( i )• >» 

Il fut appelle à caufe de cela VÈJhrki 

Quelques-uns ont prétendu que c'etoit 

lui qui le premier avoir écrit fur la 

nature -, d autres (a) croient que c eft (^) cUm. 

AlcnK3Bon de Crotone. Oétoitdans le jiix. Strc- 

fyftême de Thaïes qu* Anaxagore avoii mat. L i.p. 

puifé fa doûrine : car ce chef de la 3o8. TUo- 

ie£te Ionique ayant été interrogé fur ^^'^^ ■'*'*-" 

ce qu il y avoir de plus beau , répondu ^ ^\ ^^^ 

2ue c'étoit (2) le monde , parce qu'il 
toit l'ouvrage de Dieu 5 ce qui eft 
confirmé par ce qu'on lit dan? le pre^ 
fnier Livre de la nature des Dieux (h) (^) Liv^ i. 
ique Thaïes de Milet qui le premier n. i©. 
avoit examiné ces queftions , avoit Hif 
que l'eau eft le principe de toutes cho^. 



(i) DioG. Laerci , L 1. feg. 6, iithrmf^U 
Voyez les 'notes. ^^^ ^^ ^^ 

(1) Dioe. Labros» lih* »• f^;^; w«/«» 



Yij 
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x.6o THéocoGtr* 

fes , & que Dieu eftrintelligencepaF 

qui tout eft formé de l'eau. 

Bien avant Thaïes & Anaxagpte,. 
Tauteur dès vers attribués à Orphée 
& rapportés par plufieurs Anciens , 
entrautres par Ariftote ( i ). & p^ 
Apulée Cl )-js'étoit exprimé très- 
orthodoxement , enafluranr que Dieu, 
avoit fait tout ce qui exiftoit : ainfi. 
Von n^-peut: juftifier. Sidonius Apolli- 
naris^.d -avoir écrit q^e c^étoît Arce- 
filas (sy.qtn lô premier avoir Hit qoe^ 
Dieu avoic feit le monde- 
' Platona affiiré q^^e Dieu pf éférant 
Kbrdre^U'défordre, avoir arrangé^ la 
jnatiére.dansJ et^t:oùiious la .voyons^- 
préfentemcnt (4^ H dit dans fon Tî- 
ïnée,:qu après qj^éDieu^eut vurimir 

: { 1) Aïisr. de Munib c, y.. 1. 1 . 'p.* ^ i fj. 

'^t*-^i Vit -wirT» rnvjJOiy» 
, .' <2.) Apweius , de.Mundo, p.75^i' ^«w^ «* 
Jôve cunâi/h, 

. , !f3 J SiDomus Afoiliw; dans 5iànond^ t; jl- 
j»g.''^il'n.caTnl. if;.' r ; ' ' 

Bùfi^hm Jint films UMnéL nfenie faitMêmm ' 
Ç&njùh héêncmûUm , tanfeâsm fmmhus illis \ 
'S^ dtùmùs voc0tjffi levés* . 
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^en qaMl avoîc arrangé , fe iHotivoifi 
k reflèmbler pcjefque en tout ans 
pieux immortels , if en fut raw de; 
jpie , & que voulant le rendre plu& 
conforme a fon idée éternelle, il prie 
^expédient de faite le t^is ,. qui e(fc 
comme une mouvante image de Té^ 
remité , & qui ne fubiîftoit pas avant 
le monde*. 

- Les Platoniciens ruivoiem le fèntî-^ 
ment de leur maître (;i ):. Les Stoïciens 
fontenoient au(fi que Dieu étoit Tau- 
leur de lartangemiem du monde (i)^ 
ce qui a fait dire au Poète Mani-^ 

Platonis Pbliticus , t. a. p. %j^, Ait* VSi Ç;. 

- Tim«us^Pt ATONij-^ t. 3.4>. î3^. Tv% «fi rif. 

n Ti9i/ic«7R TtrvToc i^Çensv /if^i'/uol/Ww ti^oi i$. 

l{ ^X ^»^' «Xi»'**»» > •"*» ^^ •«'3a Çi/Vi«oVdV , 
, CiCfRo.-Acad Qua:fL lib. 4, n. 37, P/ii/tf ' 
,#flr msUrfÀ injs amnm recipUnte mundum'ejff 

(^ij Awstidé ^totn. i-»p. 5. PJotin. Voj^ei 
,TlwSodçfret,Tté»peiu:, fcjp). 6. t. 4i|). 575^ 
Alcinwis , c:, lô. Pipclus^iui la- Théologie &.- 
Platoi^, Ib^ î.xap» zo. I 

(i) Laércb , 1;. 7. fcg. 1 37; An/KiVpî» t/i^ 

Voyez aufK Philon , QiW mundhifu incof» . 
fuftihilis i^pag^^49> 5ii»fUçius,im £2\il€t«5 
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itf% Tniotocfff 
Bus (i) : n peuc-on s'imaginer qu'air 
>i fi grand ouvrage foit lefFec du ha^ 
M 3^ard, &: n'ait point Dieu pour pia* 
^ cipe? Ci Seneqpe ( i ) exjniquant le 
&ntiment de Platon & l'approuvant r 
s'exprime ainfi : h C'èft Dieu qui a fait 
9f le monde : il Ta tiré de la matières 
» il l'a formé fur Tes idées y & c'eft pour 
»9 exercer fa bonté qu'il a fait ce grand 
euvrage.<4 Perofirij& Kecepfo, Théo- 
logiens Egyptiens , avoienc embraflé 
(*) ]hUh$ cette dodrine (a) , que le Poète Ovide 
FhmicHs a fi bien expoiéc dans: fes Métamor* 

Maternusy ^hok&(^), 

(i) MiiNiuiîi ,1. 1. vers 491. 
Siuis cnddt tsntas ofetumfine numine mokf 
£x minimis cu^ug creatum fxdere munr 

dum? 
" (i) Sbheca, Epift. ^5. Hêc omnia fùûqni\ 
$êt Mit Flmoy h^hêt mundus. Fsuèins hic Dnh 
tf : ex quo fU hâc matitia ef ; fêrmd efihêc 
Mbitm ^ ordo tnnnd}^ quem wd$mus , txtn^ 
flsr fciliçit f ad quod D$MS hanc mMpntndi^ 
%em ofifii fulchetritni feeh : frùpàfitkm frof^ 
yir quûdfecit. ^kfh qufd fit propofitum Deo) 
BonitMSJ hd am Piato sit : qm, De^fétciendi 
mtêndutn caufa fuiti Btntts tft; hom^ nulln 
iujufqtiam boni invidia ifl. 

(3) ^nte msre^ fji» tilluSy c^ qtêod te^it onf" 
nia Cœlum , 
'^nns êrst totâ^nstttrtb vmlttu in èrif, 
Qjifm dixeu çhMS 9 tudii indigefiaqui toêbu 
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, Les ancîefîs Tofcans avaient â ce 
£i)et des idées (itigulieres , û Ton petit 
compter/ fur l'aucentkîté cTun Auteur 
anonyme cité pat Suidas (^). Il dit que (a) Suidas, 
I>iett, Auteur de Funivers s devoit mu mot Tii- 
employer douze mille ans dans toutes ^^pu^^' 
fes créations j que pendant les pre. unierflf 
miers mille ans il avoit fait les Cieux ^jtn^L u \. 
& la Terre , enfuite le Firmament p. 51. 
que nous voyons» puis la Met àc toutes^ 
lesi Eaux œii font fur la Terre , aprèJ 
€ela le Soleil > la Lune & les Etoiles ^ 
puis tes Yolatites ,. les Poidbns y les 
reptiles & Jes animaux à quatre pieds ^ 
enfuite l'homnie ; employant mille 
ans à chacun de ces différens ouvrai 

i ' '. ' " ' ) 

iiàncDeuiyé^tneU0UfemHatUfAi{femttf '' 

I^mM CéeU ter¥ss , & ierth Mhfiiiit nndas^ 

Efiiiydam/figàfttfiwii 4^ ém^ CoiUMér 

Huff pâjqusméx^lvit . cmeoqtt^^ èxemh 0C9tvp^ 

Dijfa^ima hcU^ncardi fMt^^lff^vH. 

Jgmd C9nvexi 'ôiséi*Jlne fondit û CœU . 

Mm^uit , fummAifue Ucumfi$i legit in str^e s 

JProktinmtftâ'ériiUli'vitate^hci^iptt; 

DMfi^ Mé iéÛHi iletHêHta^He grandie testif, 

£r frijt^ $fi gféfvitên fiU : ciuuinfiam hfèr 

mot 
Vltima prédit ^/olidiêmqu9CùÉi^ti»kêm» 
Sic ubi Ifij^ojitam y quijqUis fll^Ête Ùeofum\ . >' 

4^pngerism ficuit yfei^m^^WImmyA'^fi^ 
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ïr<4 TniotoHSrtf 
gês : par où ilj^toltque^Cwfsaitcétr 
Sx. mille ans le font écoules avant I^ 
fermaticm de l'hdmmé , 6c que le 
genre' humain doit fûbftftèr pendant 
firs fix-mille autres , tout le tems que 
l^univers durera étant renfermé: dâns= 
l'Cipace' de douze mille ûXïSé 

ée ne fetoit pas fans quelque fonde- 
inent que rbnibupçonneroîr, <^e ceux 
qui ont répandu ces: opinions chea 
les Tofcans , avoienr eu qudq\^ îdéd' 
de la Cofmogonie de Moyfe. t*Era* 
pereur Julien convenoit que de fon 
tems tout le monde croyoit que IHeu 
avoir fait le monde: (i).. Lies Indien» 
étotent auiHperfuadéS'de cette vérité 
{kyFhilof' Se la croient encore (4). Plu(ieuis"> 
^Adi^** dès peuples avec:reAiu^Is nous n'avons- 
li z^.ci yTr: <^'^"^Ç'^A^qi^edèpuisque.Iquesfi^ 
7.Hifi du Comme ceux, qui habitent k MoHo^ 
Chrift. dès OTotapa , Caljcnt- , Geilan , admet- 




^ réfoudre à admmre un EHèu auteur 
MoWrx ù! ^"*^'*^^«*^ > ^c ^f înùgîné qu'il avok 
6i7.6^(58o! ^^bfillé de toute éternité tçloufe nous 
jW^jw le voyphagtéÉ^fenvet^^ 

^ 1 (i.) Dans ff; Cjrnlte^q.^ 4» pn t^y^: h ^ 

naenr 
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îf> ment de ceux qui croient que le 
♦> genre humain a toujours fub/îfté , 
#> dit Cenforinus ( i ) , a pour auteurs 
«> Pi^bagore , OceHus lucanus ^ Ar- 
i> chitas de Tarante , & prefque tous 
•> les Pithagoriciens. Platon , Xeno- 
» crare , Diceatque & les Phllofophes 
i> de Tancienne Académie neparoîC- 
^ icnt pas avoir penfé autrement. Ceft 
5> 4uffi 1 opîifion d*Ariftote , de Théo- 
» phrafte , & de plufieurs îUuftres f é- 
•>ripatéticieus;& îts donnent pour 

1 1 ) Censorinus , de Die natalî , c. x. Sei 

pUr ilU fententia , quâ femper humanum 

^enusfmjfe creditut , suéious hdet Fithago^ 

ramSsmium,^ O^ellum Lucanum^ é" Af^ 

€hittèm Tarehtinum.-omnefque t^àeo Pithagori^ 

^05. Sedf^FUto Athenipnfis ,& Xmocrates^ 

0» Dicâarchus MeJJenists , Hem^jne -^ntiqttL 

JicademU Philûfophi^ non^ltud videmur^fim 

ffati, Arifii)telp$ quoijHe SiagirheSy^ Theâ^ 

fhraftus , multique pruerea tkon ignobUes Pe- 

rlpatetici idem firipferunt ; ejufyue rei exem-- 

'jp//» dicunt , qu^d negent omnino pojfe uperiri^ 

a'vefne ante ova generau fint ^ thm é» ovum 

fine Mve , <^ avis fine ovogigni non pojfit. Itjt^ 

que eJ» ûmnium.qui. infempiterno ifio mundê 

femper /nerunt , futur aque fynt , aium princi^ 

pium fuiffe nullum ; fed othem effe qtiendam^ 

^enerantium nafcentiumque , in quo untm cu-^ 

jwfque geniti initium fim§d <J» finis ejfe w-j 

deatur, 

Tmc /• Z 
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jL<* Theoiogis 

» preuve , qu'il eft impoflible de fca^ 
^> voir fi les oifeaiix font avant les 
4» oeufs , puifqu'onn a jamais vu d'œuf 
^> fans oijeau & d'oifeau né fans œuf i 
^Y d où ils conjcluent , <|ue le moadc 
t) eft cternel & fans principe. *♦ 

Ce paflage médte quelque réflexîoiL 
jLe fentîment de Pithagore eft rap- 
porté différemment chez les Anciens. 
Yarron penfoit comme Cenforin^ 
•que Pithagore avoir fbutenu qu'il y 
avoît toujours eu des hommes , qui 
lie dévoient leur origine à aucun prin- 
cipe y c*eft-à-dire que le monde étok 
éternel (i). 
{m) D# Plutarque prétend (4) ad coa- 
F lac. Fhtl. traire que Pithagore avoit enfeî- 
1. z.c.4.r. g^^ q^g j)j^ zyoït fait le monde; 
^r»L ^d'A" " Pï^hagoras & Platon tiennent , dit- 
mhu *' ^^ > ^^ '^ monde a été engendré de 

A» Dieu , & qu'il eft corrupt&le 4quanc 

( I ) Varro , de He jufticâ , 1. 1 . c. i . Igitttr^ 
méjuam , cJ» homines , (^ p^r^ii , cum ftmfot 
fuijfe fit necejfe nsturÀ* i^ivç enim MlifUodjMU 
trincîfium generandi ammMtun ^ 0t putMvk 
TThales Milepus , (J» Zeno Cittieus ;fiv€ ^cûntri 
frincif'mm homm extitit nullum^ut t^edidîf 
Pithugofus SammSy & ArtfioteUs StagiritM^ 
necejfe efi IjumanA viu k fummâ memorié 
^radatim defcendijfe êdhjmc MfiitjUO, mffjjr 
Mt DicMrcImi, 
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^'à Ta nature, d autant ^tffl eft fen- . 

^> ûble , confime étant corporel ; imaîs 

4) toutefois cjfiil bc périra ni ne fe 

1» corrompra points pour la Provi- 

-ty dence divine qui le. conferve & con- 

r»> tient. Ci JLaûance penfoit de .même 

tque Plutarque , puîiqu il affure que 

les PiÉhagoriciens., les Stoïciens , les 

Péripatéticiens croyoient que le mon-^ 

de étoit l'ouvrage de Dieu (t ). 

Le fentîment d*Ocellus Lucanus à 
été fi bien, traité par M, Clarke , que 
nous ne pouvons mieux faire que de 
le copier, ^ Ocellus Lucanus , -dit- 
. ♦jil (4), un des plus anciens défen- (s) ©e 
-t> feurs de Véternité du monde , que l'^xifience 
~*> M. Blount fait aller de pair avec ^* ^i^^'^-^ 
^» Moyfepour foaantiquité (2) , Ocel* ^ 

(i) LACTAm'UJS , lib. 4. de Orient errarh^ 
^cap. 9, Nsm dkvina PrâvidentU iffeâinm §Jft 
mundum^Mt tacgam de Tri/megifto y ^tU hég 
fTAdicat ftacesm de carminibus Siùyll/êmm^ 
qttÂ idem nuntiantytaceam de Prefhetis ^ qm 
' Qfus mundi ttc ^pificium IXei une ff'mtu 4tc 
fari voce tfflantur » etiam inter Philefophet 
:fenè Mnivetfos eom/entt ; id £nlm Puha^ûrtet^ 
,6toïci , JPerifatetici^ fui fsmt pfincifes emnk 
^ifciplint, 

(1) -On a :retrânclié tJ» peur fen mufofUe, U 
«ft étonnant que le Dodeux Clafke rTak ^a$ 
«elevétine ii^ande,abfaidicé. 



y 

Digitizedby Google 



A56? Theoiociï 

j9 lus Lucâims , dk-je , s'exprime , 9 
•9 eft vraî^ en certains endroits , cora-i 
t» me auroit pu fake un homme cpl 
jï a4;iioît cru» ^ue le inonde maté- 
>» riel exifte par lui •même : cac il dit 
tt ou'il oe peut ni être engendré , ni 
f9 Ce corrorapce ; <|u il n'a ni com^ 
f> meiicemcnt ni fin ; qu'il eft éternel 
>» par lui-même, parfait & perma- 
» nent à jamais. Il a ajouté ennn , <^ne 
P la forme & les parties de Tuniver^ 
»> doivent ncceflairemeat être éter- 
t> nelles , auflî-bien que (à fiA>ftancç 
vSç fx matière ; mais quand il rient 
>» à produire les raisons qxi'il a eues 
I) d'embraffer cette opinion , elles font 
99 û pitoyables & iî ridicules, qu'il 
M n'y a point d aihce dans ce fiéçle qui 
f» n'eût honte de les propofer fërîeu^ 
>i'fement. Qui n^e riroit , par exem- 
-fj pie , de liii entendre prouver que lé 
>9 monde doit être éternel ^ fans com* 
t9 raencement ni fin /p^r cette idCon , 
>9 qu'il eft d'une %ure (pî^tiqm^ qae 
ii fon mouvenvpnt eft circulaire ,' & 
>9 que le cercle n'a ni commencement 
»9 ni fin } Il s'attache aûfH à prouvei: 
»9 des chofes que perfonne n'a j^maii 
iï conteftées ; il prouve, par exemple ^ 
^ -gue ^uel^uç çhofg 4 <iji |tre 4? W>W« 
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p étetnhé , parce qii*il eft iriipôflîblo • 
n que tout ee qui exîfte foit lorti dir 
n néant , ou tombe dans le néant. Il 
7j ajoute que le monde eft éternel ^ 
9) parc^e qu'il y a de la concFadidio» 
n a dire que l'univers a eu un convr 
>) mencement , puifque s'il avoît et» 
f> un commencement , quelque autre 
9) chofe le lui auroit donné ; ce qui eft 
9» impoilible , pu^ifque qui dit l'unie 
pVQvSi dît tout , n'y ayant rien au- 
m delà. Tout ce qu'il dit dans fon Livre 
» fe rédtrit à ce feul argument 5 de 
» forte que tout ce qu'il prouve réelle- 
fimem n'eft autre chofe que ceci 5 
9> c*eft qa'il doit néceflàirement y 
9> avoir dans Tanivers un Etre éter- 
^ nel 5, mais il ne prouve pas que lai 
>y matfeÉe foît exîftante par elle-même.^ 
» Il eft vrai qu'il a avancé que Pordre 
yi & les parties de l'univers font né- 
»» ceflàîrcs d'une nécefliré abfolue; 
99 mais ce qu'il dit là-deffus eft tout 
Ma fait ridicule, & ne prouve abfo- 
y) lument rien. Outre cela on trouve 
M dans ce même Livre, auflî-bien que 
M dans quelques autres fragmens que 
« jious avons de cet Auteur, désf en- 
n droits où il eft obligé de reconnoitre 
^ ^ue toutes les chofes de ce monde,^ 

Ziij 
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t9 (pelqu'èternelîes&néceflaîrerqu'ort 
tp les imagine , font pourtant la pro- 
yi duftion d'un Eforît éternel' & intel^ 
1» lîgent y que cell aux^ petfedïions de* 
V cette intelligence que le monde doife 
n fa beauté & fon harmonie >.& que 
jtc'eft de-là en* particulier que vien^ 
srnenc les^ organes, des féns, lès (sl^ 
jycultés & les appétits de l'homme „ 
%9 toutes chofes qui ont leur déflfein^ 
9^ Se qui fe rapportent vifiblëment k 
ttune fin (i). «« 

Platont dans (es toix fë fërt d'ex^ 
preffions', qui feroient croire qu'il ne 
penfoit pas: qulE filît impoffibife que 
fe Genre Humain* eût exifté de touc 
«ems:Ci)/,;mais il convient ailleursique 
l'homme eft Touvrage le plus parfait 
dfe là.Dîvîhité (5) : it fuppofe claire- 

- (x) OfclCTUS LoCANUS. fWtix« •r«V JeoVl»» 
KflMW. Tfl2f ^âfmt itj reis ifil^Hs ymi &t^ /c- 

(i) Plato , de Legib. L ^, p- 781. tv yâf 



(3) Plato , de LegiB.- p. 805. a»;^«»ii lAfc 
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atttit dans le Tîmée {a) , que le monde /^\ fif^fe 
a été fait par un Etre fage & inteili- f.éi.FûfeL 
gent, II femble cependant , comme le MuftdiRê- 
remarque M. Clance , qu il a renvoyé f^* ^ *^•• 
Fépoque de la formation 'du monde 
à un tems indéfini , lorfqu il dit danS' 
fon Timée , que le monde doit être 
jiéceflairemenc une reflemWance éter^ 
iielle de Tidée éternelle. Qioi qu'il en 
fbît , ceux de fès Dîfciplcs qui ïbnr 
venus après lui, ont prétendu que par 
la création du monde il ne &lloit pa^ 
entendre une création arrivée dans le' 
tems^, mais une création faite de toute 
éternité. Platon a voulu dire , fejon' 
eux , que Dieu a eft pas avant Itf 
monde d'une priorité de tems , mais» 
ièulement d'une priorité de nature. 
Ceft le tour qu'ils ont donné à fa * 
penfée ,.& le fens qu^k ont crû devoir 
aflîgner à fes paroles. Ils ont fùppofé 
que lia volonté de Dieu & le pouvoir 
qu'il a d'agir étant néceflaîrement de: 
toute éternité , auffi-^bien que fon eP 
fence , les effets de cette volonté & 
de cette puîflance doivent avoir été' 
auflî dé toute éternité ; de la même 
manière que la lumière doit être' 
wnçue co-éternelle au Soleil, l'ombre 
i tinteîrpofition dii corps opaque , fi^ 

Ziiî) 
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ks cmks de ces effets étaient étee^ 
iielles(i}. 

Les Epicuriens (uppofdient quePIâr 
ton. avoit en(èigné que Dieu* aveit Bik 
le monde s & ils> le lui reprochoient 
comme une abfurdité. >« De quels yeux 
n en effet , dît Velleïus (i) y votre Plâv 
n ton a-t-il pu voit la ftrudure d'un fi 
n grand ouvrage y pour nous £butenir 
>9quW Dien en foit l'auteur? De 
>» queUes machines^ de quek ouvriers 
>ilon Dieu s'eft-il £ervî pour élever 
» ce fuperbe édifice ? L'air , le feu.> 
)» Teau-, la terre >, comment ont-ils pî 

fij Apoibius, de STomno Scip^IîB. x. Sei 
mundum quiflem fuiffi femfer Philofofhm 
dUitor ^ft, eofkiUtùtê quitUm DiOyfed non iX 
timpore; fi ijuidem tempms snte mundum effr 
nom fotuk^ shm uik'à jdiud umpora^, tuf 
furfiis faissy ef^ciat. 

(i) CiCERO, de Nat. DeoT« î i. n. 8. <^;% 
tus- enim oculis inttieri potuit vefter Platofa-^ 
hricitm ill'am' tanti operh , ^na conjfrui à Dec, 
St^ue- AdijUari mundum fkciti qut, molhia^ 
^tt^'firr/tmenm, (jui v^à»s ^ tfua maçhinA^ 
fui minijifi tanù munerh futrunt r §luen^ 
admodum autem obtdire éf p^ure voluntat^ 
architeHi aër , ignis , dquai ,. terra poiuerunt t 
Sed ilîa palmjtris efuidem , (juod qui non mo^ 
d^ natum mundum introduxerit , fid etiami 
manu penï ff^Qurn^ii. ium dixetÎP fire fe^r 
jUâfinum^. 
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5i"(e rendre fouples & dociles ot gré 
3ii de r Arcbitede ? Ce que Je trouve 
»de plus^ merveilleux , ceft cte nous? 
n donner le monde pour éternel ^ 
«« après nous avoir dit qu'il a été pro- 
» duit & prefque fait à la main^ «t- 

Ariftote a examiné dans le dixième 
chapitre du Livre du Ciel, Forigine 
du monde (i) i il y prétend que c'efE 
une contradiàionjde (butenir qu'il Bi. 
été fait & qu'il foit éternel y c etoîr 
pour réfuter Platon : il y foutient que* 
tout ce qui eft fait eff fujet à corrup- 
tion, & que puifque le monde eff in* 
corruptible, il r^e doit point avoir de- 
principe 5 ce qui ne peut pas fe conci-* 
lier avec ce qu'on lit dans le fixiéme 
chapitre du Uvre du monde, que tout 
eft de Dieu, & a été Éiit par Dieu,, 
en forte qu'il eŒ 1 auteur & le confer- 
vateur de toutes chofes (i). Par-là (e* 
confirme l'opinion de Muret, de Sca* 

fr) Arist. de Coeîo, ïîh. i. c. ro. p; 44if. 

7^ /mit ?> yt^ia^au kj eù'<r<»y ç/umslnti ^a^ rSp 

Paz. 447. ci^cLyTX ytj» rvi ytjfi/ULtiet jt) (pêtf-- 
fifjLViciL (poivrTtsu. 

(% ) Arist. die Mnndo, c. 6. r, i. p. ^104. 
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1-74 TïTEOtocfrÉ 

liger, cîe Cafaubon , de Saumaif&i 

d'Heînfius , de Ménage , de Voffius & 

M^oyez. jg plufieurs autres fçavans Critiques,. 
fiL.^r' ^^^ ^^ foutenu que le Livre dtt 
^. ». i\. p. monde n étoit point d'Arîftote (4). 
ïit. ' L'école Eléatique peut être mîfe au 

(1) Sti^èée ^^^S ^^ ^^^^ ^"^ croyoîetït le monde* 
l^cl. Fhyf. .éternel & fans principe j c'étoit le fen- 
L I. c. 14. timent de X^noplmne , de Parraénide 
» 44- & de Méliffè {by. 

(c) Quod Pliilbn rapporte (c) Tes argumensi 
mumlm fit -par lefquels Critolaus , célèbre Péri- 
mcùfrtêf, p. patéticien , vouloit prouver réternitc' 
^43^ du monde 5 on les trouvera bien* 

{d} Diûd. foibles. « Si le monde avoit été feiît,. 
liup.i 16. w dîfoit-îl, la terre auroit été faite : or 

nius^ Hifi. " roit eu un tems où il n'y auroit poinr 
Sink, p, u^ » eu d'hommes : il y a eu dé tout tems^ 
(• n F4r* *^ ^^ hommes ; donc le monde eft 
m , 1^»^ « éternel, ce 

Rainaidus^ Les Chaldéens penfbîent de mc- 
iw».iîi8»»* me(^). Plufieurs Chinois font auffi 
16s. Schou^ dans cette idée Ce ) . On n' eft pas d ac- 
TBevenot^^ cord fur le fentiment des Siamois: 
ï••^ 3J'' Barros & Schouten prétendent (f) 
f y Ti. au'ilfe reconnoiflent un Dieu Créateur 
t^ard «^ Ciel Se de la terre ; mais le Père' 

iToyage , pi. Tachard qui a demeuré long-tems k 
a^SÈA.. Sianxy. dit en propres^ termes. (^ que 
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fts^Sîàmoîs eftiment que ïè Cief &: 

ïa terre font incréés & étemels , & 

qu'ils ne comprennent pas que le 

monde ait jamais commencé, ni quiK 

puîffe jamais finir. Cette contradidkioiii 

ne peut être levée^ ou en fuppofânt que- 

fcs fentimens ne iont pas unîformesî ' 

chez les Siamois; 

Il y a eu dés Philo fophes qui fc 
font trompés plus groflierement fur 
Iforigine du monde y que ceux qui le^ 
croyoient éternel; ce font ceux quii 
penfoient que cet admirable arrange- 
ment qui paroît dans toutes les par- 
ties dé 1 univers , étoit TefFet d un ha- 
zard aveugle. Cèft ce que Démocrite>, 
Epicure & Straton avoient ofé enfei-- 
gner : ce dernier s'ècartoît dans fon 
^ftême impie de Démocrite & d'Epi- 
cure (4) y tout ce qui exifte ,. il foute- («) Cttêrw;. 
noit que c'étoit Touvrage de la na- ^^^^' ^ 4* 
ture, non quil lé crût un affemblage "* 5^* 
de corps femés dans lé vuidé, lés uns 
rudes, lés autres polis , ceux-ci angu- 
laires , ceux-là crochus : il regardoit 
ce qu'en a dit Démocrite , non pas; 
comme Ife fentiment d un Phîlbfophe^ 
mais comme lés rêveries d'un homme: 
qui laifle courir fon imagination. Pourr 
lui ^, dans lè détail où il entjmttlèr 
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47^ TnioL Q &it 

tout ce qui compofe l'univers, if rcwr* 
loit que la formation de tous les 
Etres y ou qui font déjà y ou qui fé 
produifènt y foit une fuite des mouve^ 
tncns & des poids natucels-r 

Ainfi, comme la très-bien obfervé 
Wn/a/. M. r Abbé d'Olivet (4, ce qu'Epicure 
** W^/eT* après Démocrite donnoit au hazard , 
Straton le donnoit à une néceffité 
aveugle j-Tun attribuoit toutes combi- 
naifons à un concours foniiit, & 
l'autre. Te boriioit aux loix méchar 
niques de la pefanteur &c du mouve? 
^ent. Il n'y a donc entre ces deux 
opinions quune JifFécence aflez lé* 
gère, & qui n empêche pas quelles 
pe fe réduifent à Lachéiune le plus 
gro/Iîer^ 

Chez les Chinois pluffeurs, (ur-tout 

dans la Sede des Lettrés, croient que 

le monde eft Tefiet dn hasard (1). 

IV, I V. Il eft certain que le plus grand 

^i ^^^ nombre des Philofophes admettoit 

SS ^^^î' ^^"'"^ exception , un principe 

rfeJarcréa- ^^^ prouve quils navoient aucune 

li^ttii^ idée de la^ création : ce principe eft^, 

que rien ne fe fait de rien^Xéno- 

(i) Martinios , Hift.Sinica, lib. i. p. i r» 
Miày qui funt è prékcipuÂ FhHùfofhormm Set-^ 
fA^omniS' um^rï cafufu^ iTt^tiSk atbméuutir^ 
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• Pays KM K. 177 

éîiâiîe , Parménide ,. Méliflfe , Zéiion i 
Empédocle , Atiaxagore , Ocellus Lu- 
canus , Dcmocrite , Diogene Apollo- 
niate l'admirent comme încoi)teP' 
table (i)'y Epicure, & après lui Lu- 
crèce Cl) , sen fervirent pour prouver 
rîmpoflîbilké de la création. Lucrèce 
entre dans ce fiijet en un grand dé- 
tail ; il rapporte plutieurs argumens 
par lesquels il prétend démontrer que 
rien ne peut être fait de tien. 

Sa preiniere preuve eft , que les fe^- 
menées feroîent inutiles , fi quelque 
chpfe pouvoir ètxç faîte de rien ( j ): 

(i) A^ISTOTB , de Xenophane , tom. i . pag, 
1141. Ocellus Lucanus, p. f i x. Laerce, 1. ^« 
ieÂ. 44. &c 57. Arift. Pjbyf. 1. 1 . c. 9. t. i. p. 
3 1 î Voyez Gattaker lur la 4. kâ. du 4. Livric 
4e Marc Ancpnin , Se Cpcivort , c. 1 . feâ. i$« 

(1) lucRECB, 1. !• vers 1 50. 
Vrtncifium hinc eu jus nobis exordis fumet ^ ■" 
-^^lUm tem l nihilogigni dHiniûa un^ft^am^ 
Suippe itaformido mortdles continet otnnes^ 
Q^}d mulfa in Terris fiers Cœloque tuentur^' 
Quorum operum f^ufks nsdld r/nione viderê 
Fojfunt , Mc fiers di^ino numsne rentier. 
Suas ùh res ubi vider imu^ nilj'tl tojfe creàri 
't>e nihiloytum qucd fequimur jam reéfiùs iriH 
Ferjpîciemus^é' undequeat res qfULque creap^ 
^t quo éfunefue modifiant operâ fine Diiump 

(3) Luc)iBCE , 1, I. vers 160. 
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SL^l Théologie 
t»f or , dît - ÎU nous voyons que tout -ce 
» qui naît a une fèraence^particuliere^ 
t>9 d'afUeurs ce qui naît ^ient dans uft 
4> tems -déterminé : les Tofes ne pa- 
«) rdifTent ^qu'au printemps , le bled 
^> dans hété^ le ràifin dans i automne;; 
«t ce qui ne feroit pas , fi quelque 
«> choie fe faifoit de rien, u Après 
g>lu(îeurs autres raifbns qui ne ibnç 

Ï»as plus décifives, il conclut qu'il 
àut avouer que rien ne ie fait 
tde rien. 

Toutes les pj-euves qifil emploie^ 
^peuvent bien à la vérité faire voir 
.que nous ne voyons poiût de créa- 
;tion dans la nature s qne tout ce qm 
^exifte a quelque femence pour prin- 
«cipe \ mais il ne s'enfuit pas que Diea 
^*ait point le pouvoir de produire 
«quelque thofe de nouveau par fa 
^oute-puiflance. 

La création paroifleit auffi impe^ 

^mne genus nafti fafit^ nil famine tgeret* 

Vers xSi. 
^têbdfi de nihllo fièrent y fiéhiib exorerentmr 
^n cette f^ano , »tque alienis pétuHui mnni : 
(Quiffe ubi nuUa ferem frimerdU^ qiu gH. 

nitati 
fCencHlû fojfeni sf^eri ^empare iniquo. 

Vers tot^. 
$Ul}^rJeri 4e iôhih foffe/stiniHm f/L , 
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{Me que ranéantiflemeiit (i). Ce 
principe n'étoit pas cependant fi gé- 
néralement reçu , que quelques Prri- 
lofbphfis ii'euQent entrevu la poffibi- 
lîté de la création. Enn>édocle réfutok 
^quelques-uns qui de ion tems la fou- 
tenoîent. ♦» <^ant à moi, dit Plu- 
♦> tarqueU), il me femble quEmpé- ld)Advttr^ 
^ docleiie remue point en ces lieux la shsColatem^ 
^ façon de proférer & proiwncer par '•* ^^^> 
«) paroles > ains réalement eftre ea 
99 diffîrent de la génération des cliofes 
•> qui font (i), que les uns appellent ; 
5» nature ; ce qùll moiitre manifeft^ 
jj inentpar ^es yers : 

lùh ignorans de lom pas Us ne roient, 
tQui pouToir lien yemr en eflxe cxoiexH^ 
Qoi pftravânt ne fut aucunement » 

Ou. bien périr du tout.eatieijemenc 

« 

( I ) Persii Sat/ra 3. vers 78. . 

Non ego eurù 
^ffe quod Afceplas ^ ârjtmnofi^ue Solones^ 
'Oèftipo cMphe > f§» figf^^ lumme terrsm ^ 
J^urmura àim fecum , él* rahiojii fiUntia re4^ 

dunt^y 
tAtque expûrri0o trutinantur verht^ UielU, 
f/Egroti veteris medhantesfomnia.ygigns 
Z)e nihilo nikil., in fûhilum nil f^e revei^f 
Hoc efi 4jiHod pédles, 

(i) Des chofes qui font. Ily a,^n$ J^ ^?^ 



dby Google 



iSo Théoxociié 
*>Car ces vers -là crient aflez liatH 
*} temem à ceax qui ont des oreilles» 
i> qu'il ne toïlit pas la génération, 
«> aim l4f frocriatton de rien ;'nî îa cor-, 
i> rupcion , aîns la totale deftudion , 
f> c'eft-à-dire Téduftîon à rien. «« 

Le premier chapitre du Livre d*Arîf- 

tote touchant Xcnophane, Zenon 8êr 

Gorgîas , nous apprend que, la créa-* 

tîon avoît été admîfe par quelques 

Philofopbes. Ceft une grande quefÔon 

de fçavoir lî Platon a admis la créa- 

W H/}?, non. M. de Beaufobre parle C^) fuf 

ff^^^^^u ^^ ^5^ ^^^ beaucoup d'exaditude. 

f f^rî *' ^^^ vient, dit-îl, que des Sçavans 

L^.pA?^. >»aïxciens & ^nodernes foutiennent 

' » ^vôG tant d'aflurance , que Platon a 

» crû & en feigne la création de la 

w matière? Il eft facile de répondre à 

ffcettt queftîon. Juftîn Martyr, & 

t> après lui S. CytîUe d'Alexandrie lui 

w ont f'jsproché d'avoir dit, tantôt que 

»la matière a été faite, & tantôt 

M quelle ne la p^s été ; Plutarqué 

•tqui s'étoit bien apperçu de cette 

>f contr^didion apparente ;, prétend 

If^ V^fyex »9 avep raSfon (f;) que ce Philolophô 

flHtartf'de ,^"«'étoit pas un efprit 4 affirmer lej 

iM m^ttpn ^denx^ouccaîresdansle même fens; 

ifil'êm^ «> ^u'il ^ dit , pac exem|>le> dans foa 

oP^eifS 
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'PAYEN'N^r. lit 

i^Kiedre, que lame efl incréée, & 
91 dans fonr Trmée ,, qu'elle a été faite y 
yt mais que Tame incréée du- Phèdre , 
weft celle qui exifte éternellement 
9» dans la matière, od elle étoit brute ^ 
n pour ainfi djre , auflî-bîen que la ma- 
» tiere même,, fans ordre, fans har^ 
n mo^e, (ans-proportion : au lieu que 
jolame, dont il décrit la produdtioni 
» dans leTimée, eft Tame avec Tordre 
« & les proportions que le Créateur 
>^lui donne, en unifiant avec elle Tef^ 
9> prît ou 1-intelUgence, Platon a dit 
H encore que Dieu a fait le corps , & 
»9 que le corps a exifté avant que d'être 
M raityce qui feroit abfurde, s'il avoit 
9è parlé du même corps & <fc la mêmç 
>f exiftence^comme Plutarque l'a obr 
f»fervé. c<.. 

C*eft ainfi. qu^ûn des plus fçavanr 
Bommes du-Paganifme concilioit Pla^ 
ton avec lui même ; voici commenç 
un^ Philofophe Chrétien (a) à cru {àyChal" 
qu'on dèvoît le faire. » La fubftance cidms* 
39 de la matière exifte par elle-même: 
9jà cet égard elle eft incréée; mais 
ffla forme ne Teft pas: Dieu en 
»f eft Tâuteur. Quand' donc Pitllagore 
»>&' Platon confiderenr là^ matière 
9) dans fon premier, état^ ils difeipît.: 
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t'Bï T H E O L O GFI'T 

» quelle n'a point de cammencçi^ 
» ment -, maïs quand ils la confidèrenr 
>> dans* lé fécond vils difent qu'elle a 
>> été produite. «* Ces manières de 
concilier kscontradiftions apparentes i 
de Platon font raifonnablèsi elles font 
jiiftes :: elles s^accordènr avec lé tiffiii 
de foiv fyftêmei elles n en rompent, > 
pour ainn dire, pas un-feurfil..Il eft 
vrai qu Hiérocles (v) dont ona un ex^ 
cellent» ouvrage fur les» vers >d*or qui 
portent le nom de PitKagore^xîlt que, 
félon Platon , Dieu a formé le monde 
vifiblè ; maïs :qvï*il n'a' pas eu Befbin 
pour cela d'une matière préexiftentc 
qui lui fervît de fujèt, fa volonté feulé 
«yant fuffi pour donner l'être à toutes^ 
Tchofes;. 

Les plus (çavans hommes qui ont' 
examiné avec la plus grande-attention 
lé fyftême de Platon , n'y ont pomt vu' 
ce qu'Hiéroclès croit y avoir ob'fer- 
yéi & ils ont remarqué que les Plat(h- 



( 1 ) Dans le Livre de FhvîdéntîA éf^Wâtê , 
A>nr PhotÎHS a confèrvé un extrait , Codei 
a;i4. p^ 549" »(^ >t*T«t riAwwva' 0ciy àvrî -«Çt»- 
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tlîdëhs des derniers tems , qui avôiem 
profité dés ouvrages des Dqfteurs 
Chrétiens ,avoieiit attribué à Platon 
des fentimens qu'ils avoient tirés da 
Chriftianifme , mais qui ne s'accoi*- 
doient pas avec les vrais fyftêmes 
dès anciens PHHofophesi M. Fabricius» 
dît (^) à ce fu jet des chofes très-judî- (i) BU. 
cieufes & trcs-fçavantes. »Hiérocïes,, GrAcsyLi. 
f> ce font fes paroles, aflure que le ^!^'^'^^^ 
» monde a' été fait de rien : îe fuis ^'/J^p^,V 
»>periuade que cela neft pas vrai;, jy,-^. p^;/,. 
f> mais je conviens que plufieurs Fia*' t. uf.^7.6.^ 
»>tonîcîens célèbres <Juî ont fleuri 
»> depuis letabliflément du Chriftia- 
^ mfme , ont été de ce fett,timent. Tels 
>> font Syrianus 5 Hermias, Damafcius- 
^>& Prifcien dé Lydie,. allégués par 
» Lîvius Galantes dans fa comparaifon*^ 
wde la Théologie Chrétienne avec- 
w celle de Platon ,• tels encore Plotin^. 
» Porphîre , lamblique ,^ Proclus. &• 
>> Sîmplicius cités par M. Cùdwort^ 
r» A l'égard du féntiment dé PIârort-,t 
jf> Chaleidius l'a expliqué avec plus dé^ 
jrcandeur que lès autres V-Iorlqû'îl' a-- 
>»>dît dâns^^ foir Commentaire fur \t- * 
» Timée , non que Platon ait enfeî*-- 
jï gné que Dieua fait lé mondcv de ce 
wqui niexiftbit pas-v mais feulement 

AkJj] 
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n qa il' tt. donné L'oi:<ke à ce qui* irbr 

9f avoir points 

n Quant aux; nouveaux Platonî- 
n ciens , Us etoient conformes à- là: 
tt^dodririe de l'Eglîfe fur l'origine da 
»de la- matière,. On ne peut pass*ex- 
n pliqper plus correûanent que Prô- 
tr dus ( I ) , Ibrfqp'il dît qu'elle procède 
>rde Dieu, qui eft le pririapeineflFabîe* 
j#^de tout- ce qui exifte. w 

L*Auteur de l'Ouvrage qui a- pour 
titre y de^Secretiore parte divinéu Sapiens 
tiit fccHndum JEgjptm^ qui a été attri-- 
ftué'à Adftote^ admet la création (i)4'> 
jnaisàl eft. confiant qpe ce Livre rfeffi* 

( I ) Inflit. TKéÔU C . 71 . T«' J^ aufiai^ icaô' «v- 
ri ', It %j 'i^X^r^ fivriyjk , 4^x*^ d/i^îrtx^l «»».«' 

cSi3i«ut«yMHA6l^ 

Tn TirrMBtinT: «tp^®* c?m«c 'T«r/vX)i#,^ 
(;.) AwsTaTEiis.Xw 1. 1». 3.. Cl. pk 1043^ 
Uf^eus.virh ^nufarum omnium amer efi , utfote* 
^i eas ex nihUê frûcreavit ^ ihtelîi^witu^ uV 
communs for ma\ conclufii^ quurf^fiéu^ro tem^ 
fjfrisoccafiine edûceret'ulujwandifer médium^, 
Jfirundhn- cufufipie- cêndhUnem éi*t ordinefns^ 
m^équbd' una* ffi\ tUtmusr m^rfeBéh cMUfa^, 
Jiiusigitur fimnihui caups.hoc frâfiutuU , ut' 
jjè*finv 0i' ex fi us, alias procréent ; ^antùm-»- 
^ee in: procreandB hoc d^firfmt V t^mbdip/e^ 
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jfonlt tfe ce ^ranid Philo(bpfie : oa 
n'en connoîc pas même TAuceuc 
JHolftenius l'appelle (ét-y Fancieu & (/i>f>3''* 
inconnu Auteur de l'Ouvrage admi- f^^^'^^t- 
rable de la fageflTe. divine félon ïcs ^^•^^^• 
• Egyptiens. Quclc[ues-iins l-ont crû 
d'un Arabe -, les expreflîons qu'il em- 
ploie décèlent fa nouveauté.. 

Enfin^ quelques-uns onr crû que' 
Sénéque avoiteu une idée de la crca*-^. 
t^on ,. lorfqu il héfite fi Dieu for«ie- 
la matière (i). , ou s'il fe fertde celle 
qu'il trouve ;; mais fcs expreflîons 
peuvent recevoir une autre interprér 
tation- , comme l'a fait voir le fcar (*)' ^^^ 
yant Moshem , qui a difcuté (b) avec Jj^^'';'^*; 
Eeaucoug de jugement ôt d'crudir o,*^* 

(i) SÈNECA Nîtrir. Qtxiïi liK. i. Pr«6ti- 
i^Udm utile exsfiimas ijis cognûfcêrcy ^ uhm^ 
termines ffinere.;maUriam iffs fiai fit met , sn^ 
dmâ utéUuf : utrï^m' i4ea mai tri a prih fik-- 
pervenii y an. maieria idée, : Deus quidquiiii 
vulr effciat y an in multis rehus' illum trnc^ 
tanda deftituant y é* k mngtto artifice pravè' 
jprmenturmulta » wcn quia cejfat ars',fed quim* 
id , in fuo exerceiur , fApe Jnehfequens arti eftfr 
Hac infiicere y^hàc, dtfiere^his incunthere ^^ 
nonne tranfilïre efi mortalitatem fuamy.(^ (u^ 
meliôrem tranfirihi firtem f ^idtiifi , inquis^ , 
ifiafrwiçnintf Si nihil aliud yUoc certè/ciaff^» 
iÊmniiRMn^u^,effit..Sêd.b%c deimh*^ 
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tSon le fentiment d€s Anclêiis fàr Û* 
création; 
>. T. Cétoît une opînian très-GOm-r 

Ce cpe j^^jjç chez les Anciens , quîl y avoir 
St ïû^de "^ très-grand nombre de mcmdes 
là plaralité habités : M* Fabricius la prouve (^ . 
des mon- avec fon érudition ordinaire ; on peut- 
des. voir aufli fur ce ftïjet là diflertation- 

(a) Bib. de Mv. Bonami dans- fë neuvième 
GfAcsJ.i. Tome dès Mémoires de P Académie 
<V4o;^,i3i. dès belles Lettres : il y traité en^dé^ 
tair dèS' fentimens dés Philo(bphes> 
qui ont admis là pluralité dès mon- 
des > & de ceux qui ont crû les mon^ 
* des infinis en nombre. Nous ne pré- 
tendons pas répeter ce qu'ils ont fi 
Bien dit -, nous nous contenterons de 
fkîre quelques réflexions , & d*aiouter 
quelques faitr qu'ils ont crû devoir 
omettre." 

. Ge fentiment qui , îly a quelques 
lîecles , révoltoit les Théologiens , 
eft devenu prefque dominant chez 
lès Philofophesw Pliifieurs moîernes 
célèbres l'ont embraffè ,,entr'autres 
le CardinarCùfa, Jôrdanus , Brunus, 
Tycobrahé , Campanella^.Dèf cartes , 
Kepler , Galilée , Huygens , Ne vton , 
Burnet ,. Whifton^v Bentley i. Wolf r 
Meffieurs^ Bayle ,. toke , le aerc fie 
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Rmtenellè 5 de fane qu il n^y aaroir 
pas d'ôpînîon mieux établie , n lamo* 
rite fuffifbît pour faire valoir on dog*- 
me pBilofophique. 

Orîgene qui croît là pîuralîté' dèff? 
mondes* , là croyoît fucceffive. ii On* 
» a coutume dé nous objèéter, dit* 
*> îr, ce que fatfoit Dieu avant qu'il- 
99 créât le moïidè , s-ir eft vrai que le 
99 monde ait un commencement : ill 
» répond' que ce monde corporel SC 
» matériel qui fuBfiftea préfent , ai 
»> été véritablement créé dans te temy* 
f> marqué par Mbyfe ; mais qu'il a^ 
» été précédé par une infinité d'autres > 
fj mondes y que ces ipondes ont été 
99 tous vraîfemblablément diflPérensî 
99 lès uns dés autres , parce que la^ 
»> fagefle & là poiflance divine font^ 
" 99 infinîèSi *** 

Ce fyffême n'avoît pas été inventé: 
par Origene. *> On fçaît , dît M. dé 
i>Beaufobre (a) , que les Stoïciens l^)TK0> 
^tavoient leurs révolutions> j^rio^-^"j^^<?'^f^* 
„ dîques de mondes dètruît^>5? renoua ^;^^- r^t^' 
9f vellés : on- fçait encore* qu'Hera- { ^/^^ xV'" 
» dite qui croyoît le monde éternel 
>t quant à fàfubftànce , croyoît néan- 
»f moihs^ une plàralité fuccellîve dèp 
n>«u«idès^dîfférens-,,fok fgour Toas- 
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»• nemehc, foît pour la forftle. MaS: 
wce qufii y a^ de pluç remarquable , 
trç'elt qu'il fer^ble qjLie ce fentimenr 
jifât celui dé l'école d' Alexandrie. En; 
-n effet Phdtîus témoigne que Sv Cle- 
9f ment d'Alexandrie enfeignoîc danr 
» fes Hypotipofes^ ,, qu'il y avoît eu 
SI» plufieurs mondes avant Adam. Je' 
>i ibupçonne qu'il tenoit cettef opinion 
n du célèbre Pantene , qui avoit été' 
i>fbn maître : car Pantene étoit Philo 
\a)F'oyiz „ fophe de h Sede Stoïcienne {a).y 
j' p*^^' »> & ppuvoit bien avoir gardé la doc- 

une* t^T »• ^^^"^ ^^^ révolutions du monde. 

fi 170C * >• ^^ ^^ ^^ ^Vie trop la coutume de- 
ïfCes- anciens Dodeur^ ,. continue' 
» toujours Ml. de Beaufobre, d-iritro.- 
.»»duire dans la foi chrétienne leurs 
s% opinions philorophiques. Les Jui& 
ff ont eu auuî des Philofophes qui onr 
» penfé à peu- près- de même :- Mai*- 
f> monide parle dfes Rabbins Juda^ 
fibar/îmon & Abbhu , qui fuppo- 
99 foient qu'avant ce monde- il y ea^ 
91 avoit eu d'autres que Dieua dètruits,^ 
>f & que le commencement du tems* 
w ne pouvant fe concevoir , il: ftut 
wque les temsayent exifté. avant \z- 
w création de notre monde. Abra- 
n^vanel a eu les mêmes idées ;,&. dçs' 

Gabaliftes. 
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Payhwwb. it^ 

è^Cabaliftes y ont ajouté , que ce» 
n révolotions arrivent <lans les gtaiw 
fïéles années fafcbatiques , ceâ-:à-* 
ncdkc y tous fcs fept mille ans, mais 
!• qii'dles finiront après que le fep-' 
n tiéme inonde aura été ^détruit ; ak)rs 
»9Dieu créera «a monde éterneL tf 
On lit dans les Thatmudiftes (n) que {a) Cdid- 
Dieu i a créé dix-huit mille tnôndes, »^», N^/* 
& qu*il monte ûir un JCbérubin pouf ^ *^ fj^''- ^* 
les alleirVifiter. ''''î5t'"T 

» Mahomet invoque an commence- i,f. / *L. 
fnent de TAlcotan le Seigneur des ^qs. * 
mondés ; <ce xpi a donné occafion aux 
jMahométans d^avancer les plus-gran-; 
desabfurdîtés.Said-al-Mofaïddi{oit(*)f. (^) Afri- 
que Dieu avok créé mille mondes,' rAcd^Fro- 
fix cens en mer , Se çiatre cens jen ^^*"^^»t^^ 
terre. Atddhah' ajoûtoit qu'H y en l^^'l*^^'*^^ 
avoit trois cens foixante dont les Ha* * i 
Htaûs ailoient tous nuds , & neoon- . ^ 

jioiflbient pas de Dieu. Abufaid vou-- •• ^ •*: 
]pit qii'il y eût quarante mille mon^r 
des ; :flc Mocatci xroycât qu'il y en. 
^voft le double. Caabalahbar novL 
^;ontent de cette multitude , foute--. 
«oit que Dieu feul pouvoir compteori 
le nombre des mondes qaiexiûoient. - c^^d 
-, Les Indiens comptent qiutorze JH^ j»/^ 
inohdes (r ) , iept fupérieurs A: ièpt ^. 457. ^ 
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inférieurs , à chacun defquds ils don* 
nent une prbdigieufe étendue. Tous- 
ces mondes ont leurs babitans parti- 
culiers , ils ont tons été au corn* 
snencemene fous la domination d'un 
feitl Roi » & ils ont communica* 
ûon les uns avec les autres par le 
moyen d'une grande montagne , de 
ia<^eUe leurs Livres racontent beau« 
coup de merveilles. 

Si la multitude 6c l'étendue de ces 

mondes eft une imagination bien atv» 

furde , le nombre &c la qualité de 

leurs mers ne le font pas moins ; il 

y en a de kit , de fucte dtûGNis > & 

d'autres liqueurs. Les Chinois croyenc 

> auiS la pluralité des mondes ; c eft 

une opinion reçue chez euK que h 

(4) Mar- iune eft habitée (^). On rapporte à 

ifHfMs./. 8. ce fi^et , que le Mage Xaucui^ 

Hift* Sinic. voyant rEmpereur Hiàous très-^^gé 

>• 3^4- de la mort d une de fos femmes » lui 

perfiiada qu elle habitoit dans lalone» 

& promit de la ^ce revenir nn^tene. 

Ayant amuTé l'Empereur pendant 

quelque tems , il fut convaincu de. 

fourberie ,. Se puni de mort. 

Les coajeâures des Modernes au 
fti^ de ces prétendus mondes ont été 
poroces beaucoi^ plus loin^ ^jpc ceUea 
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ides Anciens > puifqu ils ont hnaginé 
pouvoir découvrir jufqu'à la taille des 
fiabitam des autres planettes* Ceft fur 
^uoi il ËLut entendre un des phas jiju 
Vicieux l^fétaj^yiîciens de «ce fiécle^ 
99 L'Analogie , dit M. T Abbé de Con« 
49 dillac (¥») -, fait juger que les pla- W Trsh/ 
97 nettes font habitées* On içait avec ^** SyjUmé 
9t cfaélc çrace cet ar^umenc eft déve^ ^* ^^^ 
t> loppé dzns la plurwté des mondesi 
è> mais M. de Fontenelleeft trop Phi* 
ti loâ)phe , pour tirer dfun* principe des 
•9 confèquences auxquelles il ne con-» 
st^duît pas. \fei£eurs Huyghens 8c 
9% Wolf n'ont pas été auffi fages : felotl 
^ eÙK , les afttes ibat peuplés d'hom* 
ii mesr comme noiK ; 6c le dernier 
#iuC£0ft mâme avoir de bonnes^ raifons 
»> pour déterminer jufqu'à la taille des 
«9 nàbhans. il eft à mon égard , dit- 
%f û (h) \ prefijuc hors de doute , que (h) ï/^- 
«les iiâÂ>kans de Jupiter fontbeau' mênt.Aftr. 
siccmp^.plus ffcands que ceux de la Gen.iyn* 
n terre v il feut que ce foient des t^' ^ 
» g&suHts. En effet la prunelle fie dilate 
f 9 ou fe rétrécit fuivant que là kimîere 
^9 eft: plus vive ou fXm foîble : or 
99 la kuniere dans Tupker eft à la 
j9 même hauteur du foteil plus feible 
t>ijttc fur la terre* Car Jupiter eft 

Bbij 
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tf beaucoup plus éloigné du {olétl % 
«> yar confèqucntks;hattttaiis dé cette 
wçktteJte^ dûiveiit ravoir la pruridle 
♦i.phi^ grabde-Mçaeceux de k térrç. 
«Ox rejçpeficncê montre feofible-» 
fi:nièiUD^ :^^Mà. prunelle eft en pto-p 
tï portion avec rocii , &. l'œil avec le 
u. rcfte dû corps r, eriforte que les ani* 
\ w tntox >jii: ontdc plus grandes .po>- 
|i cieUe$;v.ohtidejpIiK:igrands yenk» 
M fid qi>'«5Qwtae|>liKi^<aads y^x^îls 
t>Laa£:le^c«[p» plus grand. Les kabîf 
H wtJii^ie fupiter fontrdonc plus gcsmds 
>• que nous. Je «e iïiaiique pas nàchie 
i>.de raifobs pour: protittver qu'Us fom 
MideJa tailled'PgRoi de; Bafàiî ^dont 
n le iit , ftU' rapport .decMayfe , àwoic 
;^> en ieogttourlneufrcouééei & quati» 
i, e4 largeur, > " *. î/j.. 

Oa>'peut voir dans le même.«i4roit 
les preuve^ doiit M: Wolf fe fer< pbiK 
démontrer que ^ taille des hàbkam 
de Jupiter >eft de;ij;:pied$iiice qjri a 
èlé tourné; en xidkule p^r'M. i'Atbé 
^e QnKlilkc avec dauçaût.-plus de 
raîfo» , <îue quand bieu imcnae les 
pk^iettes feroient habitées » il ny a 
auciine apparence qù^elks le . fuffent 
par des Etr«; qui reflefnblaflTent à ceux 
^^ iponde; daAs le^^ucl fious viyopsi 
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Jb, toutô-buiflànce:.& la: fécondité de 
;f aijtcut dc.fe nat uf Crdobliaiit tofit Htm 
4eicroipd,:qitil'a«rQ& o^dferlatar 
jrfctédaiis^fes OuVf^es»! r î .. i . 

VL.GcuK qui ue crdyOioQt pas vr. 
<Itife fe TOOixde Jâti; iôcprçroptibie , Ce ' <jue 
«vofejRy .miàgifté: qtfitdsi/ftit Jnir par ^^^ Abde^ 
ie feai,.,cc)iTîriiÇ:o.ô ^rlery$w?:tferts J^j^^^ 

fgrflinus Siieuchtis<ii>? dwS Burnôt piQnde? "v 

été ay^cié |>ftnQr|)hiBe& f^r HéCode, j/ ^^^/^ 
aînfi que le témoigne Plutarque (b) , ^ar/tf^. Bi^r- 
& fut emSraflée par Sophocle ,:com- net, Tellu- 
me il parok par des vers de ce Poète ^^^ ThearU 
^m nous ôHt été confervés par S. Juft f^^^^J- 3 • 
^kV & par'Clèment d'Alexandrie (c). oJ*/r^"''" 
Ovide penfoit de même , ourlqu il jîrnetanAj. 
t tairdire à' Jupiter , qui! fe fouvient i.^.n. ' 
' Qu'il y a un tems ordonné par le (^)pi . 

Deftin , où la Terre ,. la Mer , le deOracli 
' Ciel &. le monde feront réduits en feéiu.p.^i^. 

Lucain étoit d^ns les mêmes kiee^, d^ Monarc. 

Ébrrqu*il* aflijre que tqiûe.la rnatqrç Dei^.iof. 

^ *♦ -' CUmentA* 

(i) Or IDE, Métamoïph. i. vers 154. ^^^- «î/wi». 

Sed timuit ne forù façet^ni ab ignihm Athef *• î-f- ^otf. 

Cenciperetflammas i^tongufejue afdefcetet axis, ^oyez. Bru-' 

Ejfe quoque in faits re^tnifcitur affore tempus , '^*'' » Hiftor^ 

Quo mare ^ qm tellus ^ c^rreftaque regia CœH -P^'^» t.i.f, . 

Ardeaty fè* mundi moles oper^fa laèoret, 5 ^ ^ • 

Bbiij 
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fera confîunée dans un bûcher cùî» 

«non (i*). »t L'eaa y dit Senecpe > e({: 

)» (e principe de tout ^ & le inonde 

») finira prj le ^u ( i ). «« Plufieurs^ 

penples ite FOrient penfent encore de 

(j) But- même (4)^& il neft pas {»srmis d'en 

^^^T*i^' douter dans le OîrttHânifnie, puiftjue 

-rii rA^#fî» s. Pierre a affiwé que ieseïeux& U 

^^iJg; Terre font réfervés pour être M* 

4h p. B««« P^ le feu au Jour du jugement^ Ar de 

€hit^ dMHs ta ruine des hommes iit^ie& (5}» 

le 13 Keu 

i'Iif^T.^ (0 PMARSAt. 1.7. yers %\o. 
êéfij.f. 1 33- p^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^ 

Cm^s firm , fmemqmfutfihi cùff^s^ Mtn^ 
Hos , C^/Âr , fûful^sfi mine nm^ujferit igrùs , 
Ur#r rjww /emi , uret ckm gurgke ponti : 
Communes mundofiéforefi rogHS , offitus âfitê 
Mifturus. 

(i) Sbn«ca , Natur. QaarfL lib. 3. cap. 13» 
Jta ignis exiius munii efi y humw frimn^ 
dium» 

( 3 ) II. Epift. Pétri, cap. 3. verf. 7. CœU 
sutem , qui mine fitnt , e^ tertio > ^^in» i;tfr^^ 
refofitifunt igni refervatî in dicmjudUU^ ^ 
% firdUhnis mfhrum hùminnm» 
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CHAPITRE XÏII. 

Ps LA Spiritualité 
DE l*Ame. 

I. Les plus cUéha Pbiitfifbes m €rA 
r^me ffkimdk. 

II. De ceux fU mn iti ef^ên fentimem : 
contraire* 

1, 1^ L^arqae (#) «airanant dans le , ''; . 
Ffecond chapitre de fonjoifié- ,^P'«t 
me Livre des t)pinicm6 des Philoio- lo^p^es 

Î>hes les fentimens des Anciens fur ont crû Ta- 
'anie, s*exprime ainfi. » Thaïes a cré me ipiii- 
9> le premier qui a défini lame une tuelle. 
t> nature fe mouvant toujours \ Pitha* (^) p/^ 
9> goras a afliiré que c étoit un nom- -MnfHe.t, z* 
») bre fe mouvant foi-même , & ce p* s^s.ir*- 
•9 nombre là il le prend pour l'enten- ^'^.^* ^•^- 
^ dément 5 Platon croit que c'eft une '^^^' 
»>fubftance fpirituelle lé mouvant 
»H(bi-même & par nombre itarmo* 
» nique j Ariftote a enfeigné que c'eft 
99 Taéle premier d'un corps organi- 
,»que , ayant vie jen puîflance -, 
«) Dîcearque , que c eft l'harmonie & 
.49to]icordance des quatre éicmens; 

B b iiij 
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k»Afdepîadesie médecin , que c^eflt 
n an ^exercice commun de tous les 
w.£entîmens iekifembie.. tous, cesi t te* 
» ïo(bphes là , continuc-t-il , oue nouy 
Tfj atvons riiir ci^devant , fnppbient^u* 
79 l'ame efti: încôrpprelle x qu elle /e 
n ment elle- même , & qpe ceft une 
w fubftance fpîrituelfë» «* , 
p»fr(?jff« Platon dans le PkxKdan (4),diftîn- 
fiirtofu^ag, goo^l arçe dii Cbrps.^ fe& diieipleç qnt 
^" toujours fouteiiu la fpiritualitè de Ta- 

me. Xenocrate afluroit qu'elle étoît 
. ^ ^^%^^ ^^ ^ônt cotpà ^ mens ntélltr^or'' 
^ Ctcer- fnre (b) : Allcinous la- défini/ïbit une* 
Va» AcaiL iùbflance incorporelle (r) ; lamblh- 
-^l'?*, V'^: qœ ,: une fubftince fan^ n^tiere (i> 
*::^^* M Ammonius^fc NemeÉru* firent de$ 
^J Vr^m'e- Ouvrages. (V) pour iDcfijter eeufc quj 
fin,dit ji" croyaient lame corporelle^ Florin (4^ 
mmâ ^u %. Difcîple d'Ammonius^ futtrès-attaché^ 
(djPtontr, à-.ceientîment de fbn naaître- Proclos 
£nn: Itv. 7. prouve (r) par les propriétés de Tame, 
#.tf.f;4^r. quelle ne peut point être corporellef 
^] Fr$eL ;PoErphiiîe définit lame une. {iu>{banç6 
lnft.Thê(d. ia>ns I étendue V fans, matière 8c ( j.) 
r^it^ incorruptible, 

( J ) A LGINOUS , C. 1 8 . ùfta/uafÏQ^ ^'p c9V fmd^ 
Çz) lAMBHQUE,dar)S Sfob&,E6l. iEchic. 
£ r. fy. 104. vfofalçtv avA©^ ' 
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* * 'Ariftoté fomient dans le ptenrier 
chapitre dii fciicmé Livre de lame ^ 
fliVelle «e pe«t point être ;Corps ( i )* 
t'Autèa:r dû Livre de Sicreriort partf 
dhin4) Sé^emU f^undkm JE^tioSff 
étok très-perfoadé que ïdmc écoit fpir 
lituelle , lorfqir il parle aîofi r » PuiC« 
t> qu'il eft certain par les Livres des 

» Anciens , & cp'il eft prouve que • 

» Tanaei r^eft point corps ^ quelle ncL 

»inej«{t p^i^ 5 qu'elle fubGfte tour 

n jours: j examinons préfentçmei>| 

» comment elle a pu defcendre du 

» monde intelligible pour venir dans 

H ce monde feniîble ,. & commenç 

>r elle qui de fà nature eft îodiflbluble > 

>• à pâ^êcre unie à un corps (ly. « 

• SfmpKcius prouve (a) qvLil y a dans f^) STur 



(i) Aristoti, de Aniniâ, 1. r. c. i. r. i. pT 

ay ^<}t To ow^a •^'vx*. v 7«p f 91 wV K^* Ov*x«/^ 
/ayiy to* .o»/ua, /uaM'«r JV e*r ^n4ii/)(fy»y «^ vAlf•^ 

(x) I/Éms Arjst. cap. k* p* 10 j f . dû totn. ly 
:Cïtm exveurum Ubris mcmifefiuimfits é*j^^ 
ftohutum y animum cerf us non ejfs , nec inte-' 
mre > fêdpermaner^ ; nunc qui.ramus quomod^ 
■k Âb inttUïgUfill munào in hune fenfthilemt 
defcendarity é* cwn eo corpon eonjunâw^U^ 
^od^fuÀiu naturi efi d(£oluùiU^ ^ v 



Epia.p.^ 
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l'homme une outre fubftance que le 
corps. Le Qnique Salluftius dimr^ue 
le corps de l'eipric. m Le corps , (^ il ^ 
9 ne peur pas produire Feiprit : car 
t> comment ce qui dt pritri cfinteU 
»> ligçnce pourroîc-il produire un Erre 
» inteUigem } «« On ne peut pas s'ex* 
primer, plus exaébement fur cette 
matière , que le fait Cicéron dans fa 
première Tufculane* n On ne peur 
9f abfolnment , dit-il ( i) , trouver i«r 
9f la terre l'origine des âmes : car il 
s> n y a rien dans les âmes qui foit 
99 mixte & compofé , rien qui paroide 
9> venir de la terre > de Teau , de Tair ou 

(i) CiCEROvTa(c. Di(p. 1. 1. n» 17, ^»l- 
mofum nul! M in tems crigê hveniri foteft: 
ntbil ênim.tft in snimis mixtum Mtqae concri' 
0$m f Mtit quoi ex terri nMum Mtftte fiBum 
$Jfe viiestur ; nUeii ne é$et httmiium fuiiem^ 
a$ttjUàile^ nut igneum : hh enim in nmmh 
nihil ineft , quoi 'vim memerie, , metnis , cegi* 
tntienk hmheét , quoi ^ fràterkn tenent , <$» 
futur n froviiest^ (ji* cemfleffi peffit fràfentiâ^ 
futfeln iivinnfut^ : née invenietur unqpum^ 
wtie si haminem venire foffint^ ni fi a Dee. 
Singulnris eft igitùf qUidsm nuturu stqtée vis 
etnimi , fejun^n uk hi$ tifitntie netifque nntt^ 
ris, Itk quiequii eft ilûti quei fentit , qued 
fupit , qued vult , quei viget » ecelefte <^ iivi^ 
»um eft , eb eumquê rem âtemm» Jk »r- 
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H Jn iea ; tous ces élémens n*ont rien 
H qui faflek mémoire > Fintelligence, 
t» la réflexiotr^ qui puiiTe rappeiier là 
» paflc , prévoir l'avenir , cmbraffer 
t) le préfent : jamais on ne trouvera 
wd'où rhomme reçoit ces divines 
w qualités, à moins que- de remonter 
w à un Dieu j Se par conféquent Tame 
n eft d'une nature finguliere , qui n a 
»> rîen de commun avec les élémens 
1) que nous connoiflbns. Ainfî ce qui 
» lent , ce qui raifonne , ce qui veut y 
» eft célefte & divin , & doit être 
19 éternel* ce 

M II faudroit être bien ignorant en: 
M phyfique, ajoute-t-il , pour ne pas 
>» convenir que Tame eft trcs-fimpre , 
» & que par conféquent elle ne peut 
» être cfivifée » Se qu ainfx elle eft^ini-: 
» mortelle (i)» 

(i) N. if. In snimtsuteift cognhlènê tn>^ 
Utsre non fâJfumMS , niji fUnè in Phyfim 
flumkêi fumus , quin nihil fit sntmis admix^ 
tum , nihil emufttum , nihH cofulntum » nihit 
icsgmêntntum,nihil iuflex* Quoi chm itkfit^ 
€$ft^ nec fecemiy née di^idi^nec difeerfi,nei 
difirshi fotefi ; née interire igitur. 

De Seneâute , ir. 1 1 . £/ ehm fimfiex animi 

> -nstufs effet , netfUê haheret in fe qnidquam 

Mdmixtnm diffsrfni Mtque diffimile , nonfeffw 

4Hm dividi ; qubdpnon^e^t^ nonfoffe intentée 
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Macrohe , çqnyieru quç cfe fort 

*f ea^ Iç . fenritmçgt ,<fc , la ! fpicttualiiié 

5&: de rimmojrulftf^ d^Tiycaê ayék 

prévalu (j). : . r /: ,, 

î L . , H* .Qypique Plutàyque aïe mît 

De cenx Pîthagore au rang d^ €eiDt qm ont 

poKlle, ." nÇ -paroit cependant pas qu'ii l'ait 

/;tûe fpiritueUe , pui^u'il difo jf qq «11* 

&oit un détachémfôt «fel^éther- Ci> J 

<^ > r f gentiment gui » éré.att^ibpé ppp AfiC- 

eJi pZr îî"^ ^^>' à-pluOeuts Pithagoriciens. (4) 

/. ^. * ,3 Erapédocle Toutenoit .... qu'elle étwt 

3f*^//«r« ,' uiïcorapofé de tous les élénlenj(4)j 

Th/raptut. pémoctite; , Leocippe , Parmerude , 

firm.^.t.A. JHippafÇ ^: Hypp^que ;préceifflck»ei« 

f.î4î.A«*. qjiie c'était: mi ieu i TeçtuHién. 6ç 

Somn.S^if, f:^) Macr oseras ^ 'in Sbmnrum Jcipionîf, 
* ir lîb. ucap. i^^OhHmih tamen non minhs h 

inc0rpâfalitatê ejus , ^«41» Wv imnufrtalU/a^ 

fimentia. 

(v) DioG-LiURCEyl 8* fea. x.j.'idmoÊfim 

(^) Arist. de Aaitn5,l. k ci. t. i. p. ^^ipv 
î(|^aff»| yif> TIW àu7i9, -jj^ix»? i&'yn^H^ 1^ af^ 
iu9f4wrx, ; 
(4) Aristoteles , ibidem. Ctm^l^^ftm^f^}^ 

. fiîji J^ aie «pet /WY , «Tfltp ^pt «vp «r'J\h\»v ^ ^-t^ 
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Théodoret donnent cette même 
penfëe à Héraclke (4 ) , ce qai ne ù)Ttrtutt^ 
rs'accorde pas trop avec ce que dit de j^nim4 p 
Plutarqoe (i) : »> Héraclitus croit que f* î-, . 
«> l'ame' «tu mondes eft Tévapo ration ^^) f/n/- 
♦> des humeiirs qui font en loi , & que ^^ ^ PUcks 
^^larnè des animaux procède tarit de ^^"* ^* *• 
$0 révaporatioii des hiimeurs du dehors ^^V/^il 
••quedu dedans & de même gehre ; i« ^u»»p<^ ^ 
ce.ijii eft^W -conforme à ce quTArrf- . ^ : 
totç (i) nous apprend dés fehtîmenS' , 
4le; ce Phîlofophe ^ & il ajoute qu He- 
taclite croyoit Pâme incorporelle (^) 5 W «««iuci-; 
ce qui prouve qiïe ce qui écoît corn- T«T«Tai. ^ 
pàfé de parties fubdlès, était ij[tielqu^ .r .-.t *. 
fois appéliémcorpocd '^-comnie oh* 
Va déjà fait voir Ci); '■ ' ' <^^#3W^ 

. Selon Macrobe, Héraclke a foa4 ^*-2'-»-^' 
^ tenu t[we4anaeétoît une étincelle de 
Veflence des Etoiles <x). Epicharme 
difoit^ que Cjétoit^ «m feu tité dit 

soidiiix . ^ ' -^ / . .. : 

. (i) Aài^T.^e Amttâ'X VC^^i^. «♦?. ^1^ *^ .. ] 

Jf#if T1ÎT i^M(^am\ H. h '^, ^f^h^^m% / ' " . 

(r) J^AcatOBUJSyin Sômn. Sélpf. l-.'i'. Hi-^ ' 
rdciitHS fkyficus dimf^ êi^t^m fiiuUliim'fiil* 
t/^ris effentU, ... 

(3) Vi^Ri^o^ de UngvâXatinâ,!. 4. JiPi»fi»# ' 
Efichaf^Hs Enni ttcr menu humênA difiii 
^^fi diSrie ftmffus f^nth ' ' ''' ' ' ^ 
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(é^Ctcifât Zenon & les Stoïciens croyoîent 
Tufc.lun. au(& que lame étoic un feu ; Zermi 
9*Thé0d9r. Sto$ca onimus knis vidttmr, cKt Cîcé- 
Ssirci,l7* j-^Q (^j . ils afluroieot; cependant quH 
F'ûyez ^ ^hs Y ^ntroit quelque ch<^ a humide ; ce 
VêuuOfii* que Plutarque leur reproche comme 
thdofifhH' une contradiftion. Epicure écrivît {b) 
m9Msc. ti. que lamie étoit urt compôfc de petits 
r-''*^^ atomes , qui ne dîfférofcnt pas beau- 
j '^ I u * ^^P ^" ^^* ^^ Epicurus , ce font les 
* - ./ 1^ termes de Pluta;r<|uue traduit par 

LioyjTe. ** ^^^^ W y ^^^^ <î«e Pâîrie eft ua 
w mélange & température de quatre 
^y^vBf •* chofes ; de ne fcai quoi de feu , ne 
r^'r 3 ^ ^^Ç^ que» 4 w . ne fçaî ^uoi de 
t^Li^ûyii 'f vent > .&:>d'uft autre quatrième qui 
Imrece, l. » eft à lui la forcç fenfitive. i< Galîca 
3, «• 17A* penfoît(^>,qu*Epicurenecroyoîtpas 
&fiiiv. qu'il y eût de la différence entre Tame 
(d) De êc l'air que nous re(pirôns» Heraclite 
Hifi. Phil. Ilie Pont^qfie aflyroît que Tame étoît 
^- ^j^' *• f • une lumière. 

dlsonTsci' Anaxagore , Anaxîmene » Arche- 
phnis. Ter- ^^ > P^^S^^^ d*ApolIonie , Anaad* 
sjdl.de A* niandre , ;^ne{î(^eme ont crû que cb% 
$UmÀ\ c. 9. toit un .^ir iubtiU Hippon aflùra qu elle 
StoUe EcL ^qJj humide , parce que , félon luî , 
^\ArilJte ^'^umide eft le principe de toutes cho- 
%Antmlp ^"" Xenophane la compofoit <featt 
f%o40'6xi* ^ ^ nutiete terréftre} Parméaide au 
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Payenne. )o} 

contraire croyok qu elle n*étoit que 
ku & terre s & Boece ancien Pliilo- 
fofhe payen prétendoic qu elle étoie 
d air & de feu ( i >. Critias croyoît 
que ce n ccoic que le (ang ; & Cicé- 
ton y Gaivi en cela par Macrobe » attri« 
bue ce (èntiment a Empedocle C^)- 

Hippocrate foutiem que c ctoîc un 
cfprît ilélié répandu par tout le corps j 
M^Lto^Amoma éioit pcrfiiadé (4) que {d^M^Ai^, 

(i}AlACROBi«9s,oeSomnioScipîonis,l..i. fi^f, *«Mr. 
tJon mi fe e/f , ut hu di anims diffutétio in 37. Fojti^ 
fnt fentemias êmniHtn ^ qui dt snimA vidum UUm» 
tut ffontmciéifff ^, eûntitffst. PUts dixk snh 
fnëm ^enHamfk mévgmtm; X4mo&atêi rm^ 
nufum fi mpveMetfhy Afifi0telê» hr%Kiyjuaw; 
Hthmgorms ér HermwléMs h^rmûniam , Ptffi^ 
d^nius ideam , AfcUfUdes quinque f$nfuum 
^xercitium phi eonfonum , HipfocrMtes Jfirhttm 
tenmem per cûrfus emne di/ferfum^ HeraditHS 
tonHlius t0Um , tUrmclkm F hy ficus fiimiUsm 
fiellémt effmtiê , Zenm concrttum corftri/pi^ . 
fitum ^ Ùêmocritm ffiiHtum i»firtMm Atûmis'^ 
hâc fptcilitate motus ^ ut c^rfms illi amnt Jk 
ferviuf^ , CritûlausPeripateti^us cdnfiarê e/sm 
de qmfrfd effentta^, Hyfparcos îgnem , Anaxi^ ' . 
fnènes Met a , EmpedocUs <$• Critias finguînem^ ^' 
pMtmenidss ex terfa é" i£fe\ XeMphdHeP est 
tetrâ fji^ aqua^ Beîptes ex Mire f^ igné -^ Epi* 
turus fyeciem ex igné é^ àtre f^fitu mixtanf^ 
(i) CicERO,Tafc. Difp. h i. n.^.Empeu^ 
dnles snimum effe emfit cefdi fHfnjHmfmh^ 
f^Hinem* 
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304 Theoiogïs 

c éfoit une exhalation du fang y <]al 
Avoic ^qoelque chofe de femblable au 
vent; 'Crîtolacis^ imagina <îu'elle étoît 
V d'une fubftaincè intonnuë , <ja*il ap- 
pelle la cinquième (ùbftance ; plufieurs 
{s) Vâjtx. crurent (^) <pe t'étoit^kie harmonie ^ 
MMCfobe. &, ^»çfl: ce <iue penfbient Pithagore 5 
j^pif/^ Philolans , DiceoMue , & Arîftorxene. 
g ut zZ ^ ^ qu Ariftote^réfotéidanslôqua- 
i&noM^,^. triéme chantre idti premier Livre de. 
j^yi-^Cf^* lame. 

Jffjj^e^di JLe Médecin Soranus qui vîvoîtidu 
jLmmA^ t. tems des Empereurs Tra)an& Adrien, 
YJ^i^rl- avoitcomppfç quatre Liyires fui rame, 
rsf.fitm.s* ^^ lefqucls il enereprenoit de faire 
#.4.^.545. voir qa'eHè étoît corporelle, ainfi 
î^tmefiusyc. xjue nous l'apprend Ter tullîèn ( jt ) . 
^*^niî^' ^'^^^^^ renouveller le fentiment ié 
de Ofifi£t9 Dîcearquequi, comme nousl'^pprend 
Senec.'SMU Ciceron C^) , avoit voulu prouver qa« 
iluifi.À.7* l'âme netoitpoimdiftînguée du corps, 
^. 14. - &, ^jw'eHc périfïoît par conféquent 
(*) Cicf ^^^^ ^^^* C^ Ouvrage étoît en troî$ 
r# , Jicéi. lîvjçis , ^ fait pn for^np de l!)îalogue, 

tf J^- • (0 TiiwrotiANfTS , de Anima , cap* 6. là 

iiiâm iffe Spr/tnus^ fUnigtmt fi^r Mnimi 
fHnmtmM$H$ ifUMiuor v^lumimèus , ^ cum 
pmnikHS Fhihfophêftim fintentiis exfertuSy 
Si^rdem animA /Mêtftsnftam ijindkst , êtfi 
iUam imm0r$ditAt$ frnHdsv$$M • . 
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Jl^enz p^ faps 4ouce dçuxx<|ipans. 

im peii diffçrences» rune-,49 rfaMÇre-V 

car Cicéroii pous apprend (a) y que W ^<»j«* 

Dicea.fi'cjue fujppôfoîc dàris l'une -'que '"'V^*^ '• 

ce^entf pçîèn i^r^amf; â^^tt faû^4Çp'-î 

riiithe ^^ dKps^l avitre il pl^çe Ia.lcei.ie 

a Mytuene,, Ces • deiiît , ouvrages quji 

dans Ufppà n ctpijepj: ^uq V mêxne ^ 

étoient tliyifés en ''ti'ois parties^., Ï3î- 

cearque ( i ), ihtrodûîfoitd abord plu- 

fieurs habiles gens qui expofoient Ieu0 



fifusautem^m ep fer mont. OHfpkCçrinttii hàHf 
tum trihuslibris exponit ^pôâiorutn homtnunp 
dij^utmtiiéni frimo Uh'ro muitos toqUentei fa-' 
nt , duahut Pherecraiem quenàam- ThthtatJi 
finem yquem sit a DeticaitMe oitûm^ ^^fi^ 
têntem hiducit ynihil 9jfe: omnim nmnrnmj, & ^ 
hoc ejff noms» totu^ mono yfff^fJ^^»io Mnty 
malÎM (^ animantes affell^ff ; J\e\m itk ho^ 
mine 'in'ejfs anirhàni , veî'àmmam , ne^Ue m' 
tfejiia ^ vimque omnem- eam ; quâ vel aga^ 
mus qMid\ 'Vel féntiamUi , j^ (^nihuf corp^ 
riims vrvis iquahiliter ^ff^ft^ftim^ nec fefars^ 
hilem a cor fore ejfe , quippe que> nMd fit y nu ^ 
fit qmdquam , nifi corpus nnnm éi* fimflex ita 
figuraturn , ut ttmperaûone nittun, figeât ^ 
Jenttats II eft confiant par là trénre-^dealiéiné^ 
îpitre du treizième Livre des l^Cîtres' de Ci«- 
céron à Atticnsv que Dicéaiqne' avoii fak 
deux ouvrages fur ce mênfie fujet. Voyez "- 
llÊdition de Verburge , part. 7! pag. 1 8 1 41 
TomtK Go 
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jotf TiîEOtocii 
fcntîment ; enfuite venoh Phereetste : 
c'étoit un vieillard de Phriotie , Pays 
de la ThefTalie , que Dicearque (up- 
pofoit defcendre de Deucanon > 6c 
qui s*e6Fbrçoii de prouver que l'ame 
n'étôit rien -, que les hommes ^m les 
animaux n'en avoienc point ^; q* 
cette propriété que nous avions d'agir 
& de fentir , n étoit point féparable 
du corps , & étoit feulement un effet 
(s) î>ê du fang. Tertullîen attribuoit (4) cette 

Anima , €. ^gnie erreur à André & à Afclepiade. 

*^^ Il y a 4an6 le Mogol , foivant le rap- 

port de Jérôme Xavier ( i ) , pla- 
ceurs personnes qui penfènt queTame 
n'eft que foufle & vent. Peu de gens 
dans ks extrémités de TOrient cor 
une comioiflànce exafte de la ffûri* 
tualitéde Tame. n Nulle opinion , dit 
(*) Di» » M. de la Loubere (*), na été fi 

^oy^umè ,, généralement reçue parmi les hom- 

d$SUm,u ^^ ^çg ^ ^^llç j^ rimmortaUté de 

^ ^ f > I ame ^ mais que 1 ame loit imroa* 
» térielle , c'eft une vérité dont la 
^> connoiflance ne s'eft pas tant étenr 
» due : auilî eft-ce une difficulté trè$« 
tf grande de donner à un Siamois Pi' 
)9 dée d'un par efprît j & c'eft k 

(i)Xayerii Epiftola , pag. 13^. Multifis* 
tum é* fiifUum , qtêem ducmus , snimsm 
^ futanu 
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P A Y B H N E« 5 07 

^ témoig)tiage qu'en rendent lès Mît- 
»9 fionnaires qui ont été le plus long- 
srtems parmi eux. Tous les Payens 
f> de rOrient croyentà la vérité quil 
wrefte quelque chofe de Thomme 
-» après fa mort s quil fubfifte féparé- 
»>ment & indépendamment de Con 
>» corps ; mais ils donnent étendue & 
»»'figure a ce qui en refte # & ils lui 
*i attribuent les mêmes membres , 8t 
»> toutes les mêmes (ubftànces folides 
>> & liqcôdes , dont nos corps font 
t> compofés. Ils fuppofènt feulement 
tt que les âmes font jd'uue matière 
»» aflèz fùbtîle pour fe dérbber;à Tat- 
» toudiement & à lai^ » quoiqu'ils 
»> croient d'ailleurs que fi on en bief- 
tf fbit quelqu'une , le fang qui cou* 
»tleroit de la bkflùre pourroit parole 
^> tre; u TeH« étoient les mânes Se 
les ombres des Giecs 5 & c«ft à cette 
figiure des âmes pareilbs à celles des 
corps , que Virgile fuppoiè au*£née 
reconnut Palinure , Didon & Anchife 
dans les enfers (4). • (<) P'oyix, 

Les Chinois font fi perfuadcs de la ^«jjî ^' ^j- 
teffemblance du corps & de l*ame., ^^Ji:^^^' 
que lorfque TEiiipereur Tartare vou- ^^''* 
lut les forcer à fe rafer les cheveux , 
plufieurs d'entr'cux aimèrent mieux 

G Cl) 
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fcùffrit la moct que daller, dîfbîenl?^ 

ils y en Pàutre mande patoître fans^ 
' cheveu» devant leurs ancêtre , s'im^- 

ginantqu^on rafoit la: tête de l'ame > 

en rafànt celle du corps. 

Il réfuke de tout ce que nous ve- 
inons de dîcc* y que trèsrpeu de gens^ 

«hez les*Pa;;^n8 ont connu lat natuce 
'• de ^àme 5 ic x]u'ils en^ paxloient avec 
' tant d- objfcurité qu'ils ne s^cntendoienc 
' pas eux-mêmes^ ce qui peut? excufèr 

«n> quelque forte ceux? qui fe font 
' trompés': fur cette * matière , c'eft 6 
'difficmt6:elle eft fi difficile, queks: 
- Saidocéensi ôc Ite Effenîens , même 

iâvçc le fecours des* Livres {acres*, 
-ir'btir point connu la fpiritualité de 
•Famé. Jofeph (^i). nous apprend quils; 
-croyoient que l'ame étoit compofie 

d'un air très-pur & très-fubtil* 

^ A^clques^unSsmême des- anciens^ 
iBcïCs ne iè font pas expliqués affaz 

èxaiàÇment fiir cette qucftion.- Saint 
oirénée (2)^ a^avancé-que Pâme étoit 

{À) fosïPH, <îè BèllorJûdâïco, I; i; c» ii^ 

lk)*pHiA^ÊV àp Abftinenriâ , Jiib, 4, CtQt^ \^, 
EusEBE vl^rxpar. Evang. l. ^, p, 497. 
(3.); Irenée , liy. y. c. 7. p. 300. Flktus éfii 
mrim tufi.Liv. 1. c. 54. p; 16^. 9ed incct 
,fpmliti oHimàL, ^fêontUm- 4d coptfjtr^thnem 
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«n ionfle ; qu'elle n etoit încotptodl* 
quejpar cèmparàifon avec les c6tp% 
grofliers; -, & qu^elIe teflèmbloît au 
corps humain ; ce qui a fait avancer 
au fçavanc Editeur de S; Irénéc (4) (^jFnrfi^ 
qu on ne poiivoit nier que le S; Doc^ ^^^'^", ^^ 
wurne fefât.ccartédelavraieTWô* f/^''^^ 
Ibgîe & de là. vixtie PJbibfopHiè (kins 
^e qu'il écrirfûr la nature de Tame* 
TeoulUen ( i ). fuppofe^ (i ) dans tous [h] r<^#tP 

mortdîtum corpâmtn Per liic enim ma,' xt 7. é^ Se- 

nifefte declaratum efi , é» ferfev$rare ani^ 4g TerhtUi 
mas y fjp nên à$ car^f in^ c^r^$ ttanfire , (Jr ^vec l'An^' 
^kabere h^mmUfiguram, m ttmmcû^aj^éntur. fi^^te dr 

(ij TEitTULiiE«,^e Anhnâ , c. 7; p. i^^. PamelhHi* 
.QMsmùmad.BhUofophosfatis^hiit,fidM quan^ 
tèém sd n^firfis ex aiundami ^quthHs corforor 
Utai animer ift fffi Evangeiia reluctfiit. Sr 
tnim non capent anima corpus ,, non caféret 
imago animt' imaginàm covfwriu 

Cap. 9, pag. i6^, Q^d nunc ,.quod & ejjir 
^iem animtkdamHi , JPUtone j^oUnu^qu^ pe^- 
mlitetur di.animM. immortaUtate. Il r^^poxte 
& appiouv€ ane Tifiond^one femme , qui affur 
içit avoir vu une ame. Jntercâterà , difoit-.- 
^leyofiânfa efi mihi anima cwpêraiiter ; é^' 
fpiritus 'videhatttr ^ fed non inanss^éP vàetu'- 
qualitatif. . . .^ Lmida é* néfii coloris , & f*f^ 
mApet omnia humanà. . . .Sic & e§giem d€\ 
'finfujam tup concipje^i nonaliam animt, huma* 
4U deputândam', prêter humanam.^ é^quidem* 
e^us cêTporis^ qmd unaquique .circumttdit.. 
Caju Wr, pg%^ ^ Ûcjinimus animam . . ^'• 
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les Ounages , que lame eflr corpo^ 
relie y il entreprend de le prouver 
dans le Traité qu'il a fait de Tame : 
il fenk , comme S. Irénée » que fà 
figure eft femblable à 4:elle du corps ; 
6c dans la définition qu il en donne » 
il y iait entrer qu'elle eft corporelle y 
& qu'elle a une figure. Tatien affure 
€pin y a plufieurs parties dans lame » 
& quelle eft corporelle (i). Origene 
étoit indécis (iir cette question (2). 

Ttfitppfslim tffiiUtâm. Vo^ez M. de Tille* 
mont, an. io.toin« 3* pag, iio. 

(1) Tatiin, Orat. tdverC Grâce, pag. 1^5» 

(1) O&iGiN.ProœmitiinLib. P^-Archoo^ 
pag. 420é Di snimÀ verh, tittitm $x f$mm 
trsdmis immmf , Hk àt ratio êffims^ vilfiA» 
ftsniis mfitts iffitfêmmifm cêrfmtalièm bâ* 
tiatftr ; sn vrrh aUmâ bahiétt h^^m ; fj^ kêc 
if /km inhium fi genkum tfi^ s» nêngenit$tmy 
Vil cerùfi intrinficks carp$ri videtur» nu nip 
%o» finis manifeftA frâdicMàioni Aifiingftkuu 

Pag. 411. Huétimus témtn^fi^^l mlk 9#- 
tnim res ipfi$^fiutm Grêci PhihfipU ^#ifMi- 
fiv y fd ift mc$rf9f$Mn , dicunti in firipmris 
fanais in'Oênrtur. Dius quoque ^ijtêomodh m- 
' ultigi dêheMt^ inqfùrendmm ifi ; cêrforeus , s» 
fecuniùm mliquem hahimm; dtjfûrmatus^ «» 
slterius nëiurt, qukm corf^sfitMt s fuod âfd* 
^U9 in pêdicmont nêfird n$» manifefih dt^ 
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s. Mîlaire préteikl que tout ce qoi 
eft créé , tant ce qui eft intelligent 
que d\me autre nature , eft corpo^ 
tel (i). S. Ambroife enfeîgne , quil 
n y a que la fainte Trinité exempte 
de compofition matérielle (2). Camen 
àflure pofitîyement que notre ame 
n'eft point incorporelle j que ç eft feu- 
lement im corps léger 0) j il prétend 

PgnéUur^ JEâitm quûqme hic iê Chriftù , 6* de 
Sfirhu Ssn^ù u^ptds funt ; fed & de 
9mm amima y MifUê rstiont^ili nsttnw y nihilê^ 
miiAs requirendum <*/!• 

( I ) S, HiLAiRB , ûr s. Mathieu , pag. tf 5 5 • 
'Nihil efi , qi$0d non fit in /uèfisntia Jfkâ é^ 
iresthne corpçreum ,• & omnium , (ive in Cot^ 
U , yîvtf fif. Terra ^fivi vifihilium^ fivê invifi-y 
bilittm éléments fùrmstM funt : num é* ani" 
fnsrum /peciesyjive ebtinentium cirfera^five 
eorferihss exuUntium , eerpereum tumen ntH 
ttirt, fui, fahfisntiàm fertiuntur, 

(i)Ambjiomus, deAbiahamo, liba.c 81. 
À« yS. c. i«p« ^^S.Nosautem nihil msteriom 
tis cempefitionis immune stque alienum putu^ 
mus , ffAter ilUmfoUm venerands, Trimtuth 
fuiftftntiamy qui verè furs me fimflex ^fin-* 
eeri êmfermixtique nuturi efi, 

(î) CASsiBN , Collât. 7. cap. 1 3, pag. 439^ 
Jjch enim frenuneiemus , nennulles effe fi^ 
ritsles nuturus , ut funt Angelty Archsngeli^ 
eàterique vhrtutes , iffu quoque snirnsnefirs^ 
'vel certè fer fe fuitiîis , tmmen incerferei nuU 
Utenh êfimëndi. fum : bâbent enim feeun^ 
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même \p pisouvçrpju: rEcricuccfâiiiilK^ 

Gennadius foutienf qaU ny aqtw* 

Dieu d^încorpor^l (i). Enfin Mctho- 

^Metho' dius (4). & Faufte de^ Rîez. qui a 

^w , i/^»5 été réfuté par Glaudien Mamniert , 

Fhotim,C4' (croyoient que rame,^tRit: corpopellef 

lll.^^ ^* Ceue. erreur fe, tiouv^ aofli dans les 

*" Ê^agmensr de Tlïépdote,- Si malgré le 

TecQurs de l'Evangile de iî grands hom* 

mes Te font éloigiïés de la vérité , oa 

doit être tfès-poné à excufer ceux qui 

fefonrtrompés , parce qu'ils n'avoieoi 

point d^autres lumières à confiiltcr 

que çelleç de JUr foîblé raîfon^ 

ditm fi corfHt , qM fiibjffiunty Uch muito tè^ 
nuiusy qukm noS" Nam fujtt corpors , ficun- 
iihm AfoftûlifintentUnf^ itk dicentii : ^ m* 
fk>rM cakeftia , éi^ tètreftrii» ; & iterunt : femi^ 
natur cor fus /tnimale , txurgit coffus ffhitâln 
^Uits manififil cèiligltUf\ nihil fj[e im9rf9^ 
rçum y nifi filum Deum^ 

(i) • Ôennadios , de EccleCdbgt!nàt: c. 11. 
A'ppcndix de S. Auguft. terni; 8. pàg* 77. l^ibit 
huorforeum él*' invifihiU naturâ creiendum^ 
nifi folum Deumy id efi Fstrepn'y & FUiumy 
^ Sfiriitèm S^^nUkm ; qui ex eo incorforeus 
credttur y qui^ unique efi^ él^ omnu itnfiit 
mque e»nftringit , î6* ideh m'oifibilis omnikut' 
ireaiiirh y af^ia ificûrfàrèus efi. Voyez far le 
fintimetrt deî ancieits Atrteàts Eccléfiiaftîquesi 
CaflèndijPhy.fica?, fed. 3. 1. 3. p. 14^, t. i. 
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